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QUARANTIÈME ANNÉE — N° 12100 


La drogue en Francs 


Le nombre 
des trafiquants arrêtés 
triplé en 1983. 

















LIRE PAGE 11 










Faire 29 000 2:95 009 eploës en 
exoddenr dans la à sidérurgie, qu'i 


août 1 Sr ma 
Les difficiles s’accumu- 
décidément à use allure accélé- 
rée. Toutes les industries tradition- 


nelles = charbon, automobile, 
chantier naval, — ones le mer- 


chés en régression, et 
me qui nt «de mod 


les conserver », accepter 
Eye réduire l'emploi Tel est le cas 
aussi pour l'acier. 


LE contente y et din, exploir 
même, Le veut éviter 

de trop beurter la C.G.T. et le parti 
communiste, pour qui l'acier est un 
« produit stratégique » et qui 
n'admettrout que mal tonte nouvelle 
<régression » Ts productions. Il 
veut éviter aussi les grèves. Le sou- 
venir de celles qui ont, violemment 
enflammé les bassins en 1979 est 
encore présent dans les esprits. 
eMieux vaut ralentir volontaire- 


















mer l'allure, dit-on- au: gouverne- 
ment, plurôt que de courir le risque 
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Golfe, font peser sur les ré-. 
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dat x 


définis dans -le de cinq ans 
arrêté en 1982 tenir des capa- 
cités de 24 millions de tonnes d'acier 


Production p'aura été que de 
ones 
les perspectil 


quence 

Sur la trajectoire actuelle, les 
Sacior. et Usinor 

‘| 'perpétuellement 2 milliards de 
par an environ, alors qu'un 


I ie doit.car la France fait partie 
de la CEE. Pour continuer à y- 


des La 
commission de Bruxelles l'exige de 
toute façon tous Les pays. Or on 
avait en France, qu'aucun 


pays n'atteindrait rapidement cet 
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"(Lire nos informations page 3.) 
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. Fondateur ; Hubert Beuve-Méry 





La révision 
‘du plan acier 


Entré 25 000 et 35 000 emplois 
“devraient être supprimés 
dans la sidérurgie 





objectif d'équilibre et ee que cela 
offrait un res à le révision du plan 
français. Mais les différents plans 
ui seront à Bruxelles le 
un à l'exception 


financier 
M. Fabios l'a d'ailleurs crement 
annoncé au conseil des ministres le 
23 novembre. 
te? Sans doute 
nus ou 198. Voilà qui ne 
tre ans 


Tout l'été dernier fut passé 
négociatin de fond. Fallait-il fusion- 


more 
teur travail 


_ dre. fs seul “mpéranf e est de 


M re ct Sacilär rénsss- 


CE &. Concurrents 
ES ils s'entendent comme Éd 
chien et chat 


ÉRIC LE BOUCHER. 
‘(Lire la suite page 27.) 


Point 4 vue 
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olémique 


> d'Elf-Aquitaine 





Le gouvernement a demandé 
à la Cour. des comptes 
de reconstituer un rapport détruit 
sur certaines activités du groupe 


Un rapport. de la Cour des 
comptes détruit par l'ancien prési- 
dent de cette , CS sans 
précédent dan dans les annales de certe 


détenant les parts de l'Etat dans EH- 
Aquitaine, 


Affaire erocambolesque», dit-on 
eu secrétariat d'Etat chargé du bud- 
get, mais néanmoins «très graves 
puisqu'elle implique une sogiété 
nationale et les plus hautes autorités 
de l'Etat dans une opération de quel- 
que 500 millions de francs. 


Toùt débute en 1976, lorsque les 
dirigeants d' , CONvaincus par 
un epoof d'i +, com 


auprès responsables 
çais, signent le 28 mai 1976 un pre- 
mier contrat avec une iété de 
droit panamméenne Fisalma pour 
exploiter uns nouvelle méthode de 


recherche pétrolière. L'invention est 
fondée sur une découverte physique 
jugée révolutionnaire, qui permet- 
trait, grâce à un apparaillage électro- 
nique sophistiqué, placé au sol et 
dans les avions, d'analyser la com- 
position géologique exacte des ter- 
rains survolés. 


L'intérêt de cette innovation paraît 


et de n'acheter des permis de recher- 
che qu’à coup sür. L'opération, enga- 
gée par M. Guillaumat, alors prési- 
dent d'Ef, semble avoir très tôt 
bénéficié de l'appui direct des plus 
hautes autorités de l'Etat. Les tran- 
ferts de fonds nécessaires sont auto- 
risés par le Trésor et bénéficient de la 
garantie inconditionnalle de l'Etat. 

« Les transferts, précise M. Cha- 
landon, ancien président d'Elf, qui a 
repris l'affaire en 1977 lorsqu'il a 
succédé à M. Guillaumat, onr été 
dérogatoire sur ins- 


Le dossier, affirment les dirigeants 
d'Eff, était considéré comme un 
secret d'Etat et classé € secret 


‘été opérés au niveau de l'Erap, 


société totalement publique, et non 
d'Eff, dont le capital est mixte et qui 
est soumise de ce fait à l'obligation 
d'informer tous ses actionnaires. 
VÉRONIQUE MAURUS. 


{ Lire la suite page 29.) 





Le vrai sens de l'affaire ane 


2905 licenciements demandés, 
1 905 osnsments. autorisés, 
où accepté. 
Qui a raison? Qui a tort? Celui 
qui a demandé? cenx qui ant auto- 
risé ?. ou ceux qui refusent d'accep- 
tr? C'est une question qui monopo- 
lise le débat public sur l'affaire 
Tibor. Qui le menichées ? On 
retrouve le vieux rituel. D'un côté, 


pas question d'accepter les licencie- | : ie de d'une pol 


ments qu'exige le patronat. On com- 
prend £a. Les travailleurs sont 
contre la mort des travail 
leurs De lautre côté, pas question 


‘d'accepter des .non-licenciements 


que les syndicats et le 
vouéralent imposer. comprend 
ga. Les parrans sont contre la mort 
Économique des 


‘a tort? Qui a raison? Ce 


n'est pas la bonne question, La 
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| guise de consolation, un plan 


‘| dans notre langue, s'informer 


par MICHEL ALBERT (*)} 


bonne question est de savoir 

quoi l'affaire Talbot éclate en 
décembre 1983 alors qu'on la voyait 
venir depuis au .moins cinq ans. 
Voici, à Ce sujet, trois petits souve- 
. persannels qui remontent à 
1978. 


Premier souvenir. — Comme la 


que de relance à une politique de 
rigueur .— dite «politique d'austé- 


‘rité» par l'opposition, — nous 
‘ devions 


cngager es travaux préparer 


. foires à la révision du VII* Plan. 


J'ai donc pris contact avec 
ble des organisations profes- 


-(*) Ancien commissaire général au 
Plan. 






AU JOUR LE JOUR 





Formation 


. Parmi les licenciés de Tal- 
bot; beaucoup sont des immi- 
grés, dont certains sont anal- 
phabètes. On leur propose, en 














de formation 
PE n . quoi? Les 
lus démunis, il va d'abord 
leur falloir apprendre, à l'âge 
d'homme, à lire et à écrire. Ils 
Pourront ainsi se cultiver 





















dans nos journaux sur l'état 
de la société, sur les causes et 
les effets de la crise, lire les 
courbes du chômage et de 
l'inflation, analyser les rai 
‘sons pour lesquelles ils ont 
très peu de chances de retrou- 
ver un emploi. En somme, 
apprendre Iout ce qu “ils 
avaient déjà compris. 


BRUNO FRAPPAT. 
























sos et syndicales pour 


les commissions du Plan. 


geants du ouvrier me 
dit en substance : veus deb 
qui me préoccupe c'est 


énormément, 

celui de l'automobile, Comment ? 
hui répondis-je, ne.trouvez-vous pas 
qu'il y a d'autres secteurs autrement 
menacés, la sidérurgie par exem- 
ple? Non, me répondit-il, la sidérur- 
gie, c'est déjà trop tard, on n'y peut 
plus grand-chose. Mais, dans l'auto, 
c'est maintenant qu'il faut agir. Et 
d'autant plus vite que le nombre des 
emplois en cause, à terme, est de 
près de dix fois plus Elevé que dans 
la sidérurgie. Je vois venir ce drame, 
concint-il, gros comme une maison. 


{Lire la suite page 2 
et nos informations page 26. } 
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La politique 
du crédit 


Nouveau 
coup de frein 


6% environ en 1984, contre 9 % en 


contre 11% en 1983 et 15,7% 
1982. A cet effet, de nouvelles 
normes d'encadrement plus sévères, 
viennent d'être fixées par la Banque * 
de France. 

Pour les grands établissements 
(plus de 15 milliards de francs de 
crédits distribués annuellement). le la 
norme applicable aux crédits ordi- 
maires (bors expartation, logement 
et avance en avt) qui était initia- 
lement de + 3% en 1983, puis de 
+25 % après correction en juin der- 

nier, devient négative (— 2,5% fin 
décembre Le avec Pr ve 
de passage» plus bas (— 3, au 
début de l'année, — 4,5% en sep- 
tembre) soit, en moyenne, une 
réduction de 3% à 4% de leurs 
encours. 

Pour les établissements distri- 

buant moins de 15 milliards de 


pant 
surtout les régionales, la progression 
en fin d'année sera nulle (indice 100 
de décembre 1984 sur décembre 
1983), ce qui signifie, en neue, une 
réduction moyenne de 1,5 &. 
ne ailleurs, le jeu des « sou- 
d'échapper Etapper partelemen à 
Ras lement 
l'encadrement sera limité : l'aug- 
mentation annuelle des crédits à 
l'exportation, fixée à 12% pour 
1983, au début de l'année, puis PE 
te à 15 Re Je juin, revient à 12% 
De même, la possibilité ouverte aux 
établissements de distribution des 
ce supplémentaires au prorata 
des emprunts 0 taires qu'elles 
€ ent, est 


D co Lu 
en juin les 

Pi ag 50 Pailiards de 

francs en 5 Le, les nue 


Ja consommation devront rester sta- 


bles, rapport à une augmenta- 
tion de 7 % en 1982 et de 5 ® en 
ne ramenée à 3 % en juin 1983. 

Seul le logement bénéficiera d'un 
petit coup de pouce (4 à 5 milliards 
de franse de plus pouir les prêts 
conventionnés). Ainsi, comme l'indi- 
quait M. Jacques Delors mardi 
20 décembre, aux membres de- 
lAssociation des journalistes écano- 
miques et financiers (AJ.E.F.), le 
fremage de la création monétaire 
par le crédit bancaire sera une arme 
Tr igiée de lutte contre l'inflation 
en 1984. 


En fait, les normes fixées pour 


de 
monétaire et 5 % de hausse des-prix. 


FRANÇOIS RENARD. 
{ Lire la suite page 27.) 


| Les conflits en Afrique australe 


Le Mozambique recherche désespérément 
un «modus vivendi » avec l'Afrique du Sud 


LIRE PAGE 4 L'ARTICLE DE J.-C. POMONTI 
L'élection présidentielle de 1984 


aux Etats-Unis 


M. Mondäle distance nettement M. Glenn 
dans le course à l'investiture démocrate 
LIRE PAGE 6 L'ARTICLE DE BERNARD GUETTA 


Les propositions de M. Savary 
sur l’école privée 
Cinq grands dossiers en discussion 
LIRE PAGE 12 


Des programmes pour les fêtes 


LIRE PAGES 15 À 18 UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DU «MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » 
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Le Monde 





idées 


LETTRES AU Hione 


Le vrai sens de l'affaire Talbot 


(Suite de la première page.) 


A noter que les deux années sui- 
ventes, 1979 er 1980. ont êé les plus 
brillantes de l'histoire pour notre 
industrie automobile. Et cela. 
notamment parce que la R.F.A. à 
son tour, pratiquait alors uce politi 
que de relance. laquelle nous per- 
metrait d'exporter davantage chez 
elle, mais n'a malheureusement pas 
duré pius longtemps que les politi- 
ques françaises de relance. Car les 
choses sont ainsi faites que, désor- 
mais. il est impossible qu'un pays 
eurupéen quelconque — même la 
puissante Allemagne de l'Ouest — 
maintienne durablement un taux de 
croissance notablement supérieur à 
celui des autres membres de Ja 
C.E.E. : la croissance ne peut plus 
être solitaire. Elle sera solicaire ou 
elle ne le sera pas. 


Deuxième souvenir. — Quelque 
temps plus tard. je reçais. au com- 
missariat général du Plan, une 
importante délégation de responsi- 
bles économiques venus de Chine 
populaire. Ils achevaient par Paris 
un tour d'Europe eL après deux 
heures de subules banalités, leur 
président pose cette question : à quoi 
les nationalisations servent-elles à 
l'État en France? D'habirude, les 


- discussions officielles avec nos collè- 


gues des démocraties populaires 
étaient de tout repos : questions SLÉ- 
réotypées auxquelles nous répon- 
dions en sortant nos vieux disques. 
Mais, cette fois. j'étais interloqué. 
J'ouvre alors mon robinet d'eau 
tiède. Mais, avec une obstination 
aussi grande que leur politesse, les 
émissaires de Pékin insistent : = £sr- 
il vrai que, depuis dix ans, Peugeot 
aurair payé six cents fois plus 
d'impôts à l'Etat français que 
Renault?» Eh oui, au détail près, 
c'était vrai! Le lion de Sochaux était 
encore, en 1978, une affaire en or 
massif. 


Troisième souvenir. — Tellement 
vrai que Peugeot venait de s'empa- 
rer d'une proie de grand prix : 
Chrysier-Europe. De toute la fierté 
nationale, les milieux parisiens en 
frémissaient encore lorsque, faisant 
avec mes collaborateurs le tour des 
plus grandes entreprises françaises, 
nous nous retrouvons au siège de 
Peugeot, avenue de la Grande- 
Armée, dans une salle d'où l'on a 
une magnifique vue sur l'Arc de 
triomphe. 


Ayant vérifié le bien-fondé des 
propos du syndicaliste, j'attaque 
bille en tête : « En gros, la producti- 
vité de l'industrie automobile euro- 
péenne est de 40% inférieure à celle 
du Japon. C'est un écart énorme, 
Peut-être une condamnation à une 
mort lente pour beaucoup d'entre- 
prises européennes. Or la principale 
cause de cette infériorité, c'est le 
retard que nous avons pris dans 
l'automatisation de nos usines. 
Dans ces conditions, je ne com 
prends pas que Peugeot, au lieu 
d'employer ses puissantes res- 
sources financières à investir dans 
ses usines pour raltraper ce retard, 
des utilise à acherer les filiales 
d'une compagnie américaine en dif- 
Jficulré. » 

Réponse : « Vous avez peut-être 
raison. Le problème central de 
l'industrie automobile européenne 
est peut-être bien celui que vous 
indiquez. Mais peu importe, car ce 
problème, nous Peugeot, nous ne 
pouvons pas le résoudre directe- 
ment. » 


Je m'étonne de cette «autre logi- 
que». 


« Oui, continne mon interlocu- 
teur, les perspectives de développe- 


VS 
VS 0 
D rt 


Toutes les 
grandes marques de CS! 


PARFUMS 


ment du murché de l'automobile 
sont médiocres à moyen Ierme. 
Done. si nous augMeéntions Ir0p vite 
la productiviré de nos usines, nous 
serions forcés de licencier une partie 
de notre personnel. Or cela. jamais 
Peugeot ne l'a fait. Jamais nous ne 
de ferors. C'est pourquoi il n'y a pas 
d'aurres Stratégies pOur nous qu'une 
stratégie commerciale d'augmenta- 
tion de noire part du marché euro- 
péen. qui demeure assez bien pro- 
régé contre les Japoncis.. - « iVous 
sommes donc dans l'obligation — je 
dis bien l'obligarion, précisa-il, car 
c'est pour nous une règle morale — 
de suabordonner les progrès de notre 
productiviré à l'extension de nos 
débouchés. En effer. pour Peugeot, 
la garantie globale de l'emploi du 
personnel es! une priorité. - Chacun 
sait la suite. 





Le commencement de la fin 





Malheureusement, si nous n'y 
prenons garde, cette suite ne sera 
qu'un commencement. Le commen- 
cement de La fin. 


Pour les travailleurs de Peugeot 
d'abord. Tous ceux qui connaissent 
le dossier le savent bien : plus les 
licenciements nécessaires à Poissy 
seront éludés eu plus les autres tra- 
vailleurs de Talbot. de Citroën er de 
Peugeot seront menacés. De licen- 
ciement, bien sûr, eux aussi. Mais, 
avant même de les condamner ainsi 
à le mort sociale, tout ce qui est de 
nature à affaiblir encore leur entre- 
prise ne peut que les disqualifier, les 
déclassér économiquement eux- 
mêmes, en les empéchant de s'adap- 
ter aux nouvelles conditions Lechno- 
logiques de la compétilivité. 
Redresser le bilan flasque et flageo- 
lant de Peugeot, ce n'est pas seule- 
ment ce que demandent nos banques 
nationalisées. c'est aussi ce qu'exige 
le progrès technique et psychologi- 
que des conditions de travail de ceux 
que cette entreprise peut et doit 
continuer à employer. 


Et qu'on ne vienne pas nous dire 
que, pour cela, il faut des aides 
publiques ! Appliquées telles 
quelles, sur un corps attaqué par la 
gangrène, cette morphine ne ferait 
Que condamner à la: mort économi- 
que les meilleurs usines et les tra- 
vaüleurs les plus qualifiés de P.S.A. 
Moralité : pour réduire les effectifs 
le moins possible, il faut les réduire 
le plus tôt possible. 


C'est ça, va-t-on m'objecter. vous 
donsez donc raison aux forces de 
droite ! Vous acceptez que s’instaure 
en France, comme en Angleterre, 
une lutte des classes à l'envers qui 
consacre la restauration de l'omnipo- 
tence patronale ! 


Avant de juger, qu'on me laisse 
montrer aux tenants de cette restau- 
ration que le triomphe de leurs fan- 
tasmes ferait pénétrer jusqu'au cœur 
de nos entreprises les germes d'une 
véritable mort sociale. 


Comment ? D'abord parce que en 
aucun pays d'Europe occidentale la 
société, l'opinion publique, ne sup- 
porterait que les entreprises retrou- 
vent le droit de licencier les travail 
leurs pour uu oui ou pour un non. Et 
à défaut de l'accepter eux-mêmes, 
ceux-ci s'arrangeraient, alors, pour 
freiner ou saboter le progrès techni- 
que. Cela a commencé en RF.A, 
par exemple. 


Ensuite, parce que, même au 
Japon, le maintien du plein emploi 
est considéré comme un fondement 
essentiel du consensus social et de 
l'élan collectif à la conquète des 
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nouvelles technologies. Et sait-on 
que les Etats-Unis sont aujourd'hui 
loin d'être en tête dans la course à la 
robotisation ? La densité des robots 
évolués dans leur industrie était en 
1980 de quatre au cinq fois moins 
élevée que dans deux autres pays. 
Quels pays ? Précisément les deux 
principaux pays industriels qui ont 
su préserver le plein emploi: la 
Suède er le Japon. 


Que faire ? 





Alors. que faire ? Ï] Faut un peu 
plus de quelques lignes pour répon- 
dre à cette question. Depuis plu 
sieurs années, je m'efforce d'y 
contribuer. Mes dernières proposi- 
tions viennent de passer l'examen de 
l'ensemble des formations politiques 
reprèsentées au Parlement eurc- 
péen (1). 

C'est en effet au niveau de 
l'Europe que se situent — et de plus 
en plus — aussi bien les causes du 
drame Talbot que les remèdes à la 
tragédie-symbole de Peugeot : cette 
tragédie est l'un des nombreux 
signaux qui nous montrent que La 
non-Europe ne peut que fabriquer 
une non-Croissance qui ne peut que 
déchaïner le non-emploi, 


Voici fe plus terrible de ces 
signaux : il ÿ a un an, la Commission 
du Marché commun à reçu un rap- 
port d'experts indépendants au sujet 
de l'avenir de l'ensemble des sec- 
teurs désignés comme {es technolo- 
gies de l'information (électronique, 
informatique, etc.) en Europe, 

Ce rapport se résume en quelques 
chiffres : au début des années 80, la 
Communauté européenne employair: 
dans ces domaines environ cinq mil 
lions de travailleurs. Si [eur dévelop- 
pement, en Europe occidentale, était 
aussi rapide qu'aux Etats-Unis, le 
nombre des travailleurs qu'ils 
emploieraient à l'horizon 1990 aug- 
menterait d'environ 40 %, soit sept 
millions. - 

Mais, constatent fes experts, la 
tendance réelle n'est pas du tout 
celle-là : au contraire, même dans 
ces nouvelles activités qui devraient 
porter l'espérance de notre jeunesse, 
de plus en plus nombreuse et de 
mieux en mieux formée, La déca- 
dence ne cesse de s'accélérer de 
sorte que, dans les années 80. il faut 
s'attendre, non pas à une augmenta- 
tion de 40 % des emplois, mais bien 
à leur diminution, d'environ 40% 
elle aussi. 

Ce qui fait que d'ici 1990 l'emploi 
risque fort de tomber de cinq mi- 
lions à trois millions. La différence, 
soit quatre millions de nos travail 
leurs les plus qualifiés voués au non- 
emploi, est le résultat auquel nous 
prédestine la succession des som- 
mets avortés d'Athènes et d'ailleurs. 


C'est cela, Je véritable sens de 
l'affaire Talbot: une tragédie qui 
concerne tous les Français Même 
œux qui se croient assurés de leur 
emploi ou de leurs ressources. 
Mème les fonctionnaires. Même les 
retraités. 


C'est pourquoi. en cette veille de 
réveillon, nous devons savoir que les 
futurs licenciés de Talbot ne sont 
qu'une petite avant-garde de 
limmense cortège des condamnés 
de la non-Europe. Des condamnés 
des futurs Talbot de la non-Europe. 


MICHEL ALBERT. 


(3) Dans le cadre d'ane commission 
ad hoc présidée par un Français, 
M. Jacques Moreau. Ce rapport est 
publié par les Éditions du Seuil sous le 
livre « Un pari pour l'Europe ». 







HACUN en France est 
convaincu de bien connaf- 


te M. Jecques Chirac. 
Chäeun, en réalité, se fait du 
maire de Paris une certaine idée, 
pas forcément fausse, mais la plu- 
part du temps partielle ou par- 
üale. Thierry Desjardins. Li écr- 
vant une grosse biographie en 
forme d'hagiographie, a voulu 
combler des lacunes. H n'y ast 
évidemment pas totalement par- 
venu, car seule une fréquentation 
assidue et attentive de M. Jac- 
ques Chirac permet de mieux cer- 
ner les facettes diverses et les 
côtés cachés de ce personnage 
apparemment tout d'une pièce. 
Avec En care 
joumal au re, rappelle qu’ 
n'a fait qu'en 1978 la découverte 
tardive de cat inconnu qu'était 
pour lui ls président du R.P.R., et 
Hi reconnan qu'il a été séduit, 
Thierry Desjardins a donc mis les 
bouchées doubles pour conduire 
son anquête, multipliant les sntre- 
tiens avec son sujet, interrogeant 






















L'UNESCO 
et la francophonie 


Dans un article intitulé «Les 
Etats-Unis et le budget de 
l'UNESCO -— M. M'Bow gagne la 
première manche ». que /e Monde a 
publié le 30 novembre dernier, 
M. J.-P. Péroncel-Hugoz décrit 
l'UNESCO comme «un petit bas- 
ion linguistique anglo-américaiu ». 

Cette vision imiste de la situa- 
tion de notre langue « au cœur de la 
capitale de la principale nation fran- 
cophone» a is les nombreux 
délégués qui utilisent le français 
comme langue de travail et qui com- 
posent le Groupe francophone de 
l'UNESCO, créé en juillet 1981 par 
mon prédécesseur, l'ambassadeur 
François Valery. 

La vigilance de ce cercle d'amis, 
sa volonté de donner à la francopho- 
nie une dimension qui ne s'oppose 
pas, bien au contraire, à l'épanouis- 
sement de l'identité culturelle de 
chacun, aident l'UNESCO à de- 
meurer une place forte du français 
dans le difficile combat que mène 
notre langue au sein des organisa- 
tions internationales, 

Et comment ne pas rappeler la 
présence à la tête de l'Organisation 
de M. Amadou Mahtar M'Bow, qui 
honore Ia langue et la culture fran- 
Gaises et qui veille équitablement au 
respect du statut des langues de tra- 
vail de l'UNESCO ? 

Quant à la présence de la France 
au sein de cette organisation, elle est 
heureusement bien réelle. Les Elec- 
tions brillantes, à la quasi- 
unanirité, de ses représentants au 
conseil exécutif : M. François Va- 
lery et son successeur, M. Jean- 
Pierre Cot, en portent témoignage, 
ainsi que notre réélection au Conseil 

vernemental pour le déve- 

de la communication, ob- 

tenue avec le plus grand nombre de 

suffrages, de même que notre entrée 

au nouveau comité pour linformati- 
que. 

Enfin, le vote par la France du 
budget de l'UNESCO a été d'autant 
plus apprécié des pays en voie de dé- 
veloppement qu'il n'allait pas de soi 
dans cette période de rigueur budgé- 
taire. 

Cette décision est apparue 
comme s'inscrivant dans ique 
d'une action en faveur du développe- 
ment, si souvent i par le pré- 
sident de la République, ges dis- 
cours inaugurel à la érence 
générale, considéré à juste titre 
comme à t élogieux 

r , ne pouvait vrai- 
ment rien avoir d’« inattendu ». 


JACQUELINE BAUDRIER. 


Un «Saint François» 
bon pour les enfers 


Lundi 12 décembre, lorsque l’au- 
teur de Sains François d'Assise, très 
sûr de lui, explique son œuvre sur le 
petit écran, on fut rempli d'espé- 
rance : ainsi, donc, on allait enfin 


de ce déploiement, paraissait bien 
maigrichon, empreint de misérabi- 
Esme : il y en avait partout, sur des 
praticables enjambant la fosse, dans 
toutes les loges d'avant-scène...[l 
n'en manquait qu'au milieu des 
spectateurs mêmes. Combien les 
exécutants pouvaient-ils être ? 


UN LIVRE DE THIERRY DESJARDINS 
Un Chirac moins inconnu 





Confessons honnêtement que. 
ayant la ferme intention d'assister 
un soir à ce spectacle, c'est l'an- 
nonce de la retransmission de cette 
œuvre-fleuve à la T.V. qui nous en 
dissuada. Toutefois, nous nous 
étions bien juré que — quoique 
confortablement installé, dans notre 
appartement — nous « tendrions » 
jusqu'au dernier baisser de rideau, 
vers L h 30 du matin. 

Las! il nous fallut bien déchanter 
(c'est le cas de le dire) après le der- 
nier tableau du deuxième acte : on 
nous avait promis l'évocation sonore 
de mille oiseaux (y compris de 
Nouvelle-Calédonie). mais. notre 
ouïe n'ayant si percevoir aucun 
chant, définitivement terrassés par 
l'ennui, nous 2 onnâmes jes mal- 
heureux spectateurs de l'Opéra au 
troisième et dernier acte. 

C'est notre épouse qui eut, spon- 
tanément et bien naïvement. le mot 
de le fin : - Dis-moi, mais c'est la 
montagne qui accouche d'une 
souris !» Au vrai, dans cette sub- 
mersion de percussions plus incon- 
sistantes les unes que les autres, 
c'est en vain qu'on chercherait dans 
le chant un embryon de mélodie et, 
à l'orchestre, le thème le plus minus- 
cule. Heureusement, il y avait José 
Van Dam dans le rôle du saint, bary- 
ton à la voix magnifique, tragédien 
plein d'intériorité qui, à lui seul, 
nous a dédommagés des déceptions 
de la soirée. Ah ! j'allais oublier Seiji 
Ozewa, thaumaturge inspiré dom le 
génie ne parvint pas À sauver celte 
entreprise désespérée. Mais 
qu'allait-il faire dans cette galère ? 

Pourquoi êtes-vous au purgaioire, 
André Jolivet, Honegger du Roï Da- 
vid et de Jeanne au bûcher, Poulenc 
des Dialogues des carmélites, Henri 
Tomasi, auteur, sur le mème sujet, 
d'un oratorio, un superbe Poverello ! 

N'y aura-t-il pes nn parlementaire 
averti pour poser à M. Jack Lang 
(qui n’est pas responsable de cette 
commande) une question écrite sur 
le coût réel de cette machine ? Au 
lendemain de cette calamiteuse re- 
transmission, j'ai écouté, pour me ré- 
conforter, quelques enregistrements 
de notre grand et modeste Heori Du- 
tilleux. 


RAPHAEL DE CUTTOLI. 
fPans.] 


! D e 
. Lieux d'aceneil 
Permettez-moi d'attirer votre at- 
tention sur un scandale qui mérite- 
rait que l'on aille y voir de plus près. 
Jai, comme tant d'autres, des 
amis étrangers. [ls sont traités d'une 
manière inacceptable, dans des lieux 
dits d'accueil, lorsqu'ils ont besoin 
d'un visa de sortie, d’une prolonga- 
tion de carte de séjour ou de quelque 
papier nécessaire à leur séjour en 
rance. 


Au commissariat de la rue Truf- 
faut, dans le dix-septième, ainsi 
qu'en divers lieux de Paris, vous 
pouvez voir la queue des étrangers 
se former, dès 7 heures du matin, 
pour l'obtention d'un numéro d'en- 
trée dans les bureaux qui ouvrent à 
9 heures. Selon les jours, où distri- 
bue entre quatre-vingts et cent tic- 
kets d'entrée. Si les gens qui atten- 
dent sont plus nombreux, ils n'ont 
qu'à revenir faire la queue un autre 
jour. Les autres attendent debout 
dans l'entrée, dans l'escalier, parfois 
dehors et souvent pendant des 
houres. heureux s'ils ne sont 
pas refoulés avant d'avoir pu obtenir 
Ce qu'ils viennent chercher. ; 

Récemment, n'avait-on pas brus- 
gement décidé que les photos 

l'identité en couleurs ne seraient 
Plus acceptées, mais personne ne 
s'en doutait et l'on pouvait ainsi, 
après avèir Fait la queue pendant 
Plusieurs heures, être renvoyés pour 


dens leur contexte et émaillés des 
Portraits da leurs acteurs. H rap- 
pelle per exemplé que c'est le 
jeune secrétaire d'État à l'emploi 
de 1967 qui a créé l'Agence : 
nationale pour l'emploi et qu'il a 
ensdte constamment ali 
Comportement sur celui de 
idou, son seul men- 
tor. Confiant dans la destin natio- 
nai du maire de Paris, Thiarry 
Desjardins a voulu rectifier 
quelques-unes des idées roçues 


able ronde. 75 pages, 89 F. 


* chures explicatives destinées au pu- 






















L'armée Syrie 
Face aux MiNCi 


n'avoir pas de photos en noir et 
blanc, . 

En Suisse, par exemple, on ob- : 
tient par correspondance tout ce que # ii FA 
les étrangers viennent chercher ici RIT Ve - : Fr 
dans des bureaux tout à fait insnffi . DE net 


sants en nombre si l'on exige que Les 


ptites. 4 ht 





ans ri 


CATHERINE VALABRÈGUE se Dee 


u 
Noël | 

Voici un siècle, dans nn de ses 
plus beaux poèmes, Leconte de Lisle 
voyait dans l'homme moderne + le 
tueur de dieux pour qui Les temps 
n'étaient plus loin où il mourrait 
bétement en s'emplissenns les po- . eue cr 
ches +. Cene prédiction n'es-elle ANR Sr 
pas d'actualité à une époque où, re QE en =. 
malgré ce que nous appelons la sir | ; 
crise, nous les nantis de l'Occident, x : 
une moitié du monde crie vers nous 4 
et où son appel — ou sa coïère - ne a 
parviennent pas à couvrir le bruit de : 
nos conforts, de nos festivités, de nos . 
jaies égoïstes, même si l'on en ex- er 
cepte + fe rire des pères dans les | 
yeux des enfants ? ». - nie 

Noël devrait être Ia fête univer- Rs | He as & 
selle de la race humaine, le temps Ni . VA ° 
des résolutions, le temps d'une ré- ES MT 
Ness intérieure, MoN derralt etre un Pr rt ns ae ES, dé 
pour tous synonyme de bonheur, vo- LT ne Ke purs 
Jonté réaffirmée de paix dans la gé- n" ; 
nérosité. Puissants de La terre On or 
obscurs des fonds anonymes ont la 2 
même mission : rechercher dans nos 5e 
ténèbres les hommes au regard pa- .. 
reil, le temps d'une nuit d'amour. 

LOUIS CANIER es ma dé Pa 
+ ffoulins} pis see te NE Gien 
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pe 
Brouillard sur landiovisuel 

Ayant lu les extraits du rapport 
du sénateur Cluzel sur le budget de 
l'audiovisuel dans la presse, j'ai es- 
sayé de me procurer les chiffres qui 
ont formé La base de son rapport. 

Eu Grande-Bretagne, la B.B.C. , 
publie chaque année son kandboak, 
donnant les détails de son budget et 
le coût de certains programmes. En LE 
même temps, elle publie des bro- i 















































blic pour bien expliquer son fonc- 
tionnement et son financement — 
elle se sent responsable envers les 
payeurs de redevance pour démon- 
Frs Poe alone de eue ui 

orment sujet d'un 
débat au Parlement. Ces publics- 
tons sont disponibles pour un prix 
modique à travers le pays, en librai- 
rie. 


Ici, tout se passe autrement. 
Après plusieurs coups de téléphone, 
où, par exemple à T.F. 1, j'étais la 
seule personne qui ait demandé une 
chose pareille, je me suis trouvée en 
ligne avec le Sénat. Les chiffres peu- 
vent être obtenus, mais uniquement 
au Sénat, et il faut mettre de Ja 
bonne volonté pour le savoir. 


Ce gouvernement a établi la 
Haute Autorité, qui est un pas en 
avant vers une télévision plus indé- 
pendante, bien qu'il y ait un nombre 
croissant parmi nous, téléspects- 
teurs, qui pensent que des chaînes 
commerciales obligeraient cette té- 
Jévision d'Etat à être plus efficace et 
plus économe. Je me demande, 
néanmoins, pourquoi le public, en 
France, est censé ne pas savoir lire 
on bilan. - 


BARBARA TCHERTOFF 
(Paris) 


. ABONNEMENTS 
3mois 6mois moi 12nxis 





à FRANCE : 
S41F S5S4F 767F 990F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1154F }727F 2260F 


ÉTRANGER . 
(par tsescageries) 
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IL - SU TUNISIE 
44F TI9F 1165F 14380F 
Tarif sur derusnde. 
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PROCHE-ORIEN F 
à © ‘Liban. 
FACE AUX PRESSIONS'EN FAVEUR D'UN RETRAIT 
M. Reagan réaffirme avec fermeté 
. qu'il maintiendra les « marines » à Beyrouth Mi.4 PR ete, à si pue 6 an, où ar 
es : affaires et Jacinto Velose,, ministre er er Etats aDicaies Pasophoues, le 
W — Les « marines» De notre correspondänt ‘ l'intérêt de notre sécurité ni morambicain des affaires ües,: 5 ù Machel avait assuré : « Ces conversations 
resteront Beyrouth parce que la et de la paix en général, cela doit | contrés, mardi .« sont sssentielles pour aboutir à in modos viveudi eu 
sécurité des et la paix C'était renier un propos que la étre fait » Le Proche-Orient, pour-| ferge érestail de sujets out &6 abordés et ‘ænstrale.» Rien m'avait encore filtré, mer- 
dépendent de laccomplissement Maison Blanche avait exprimé suit M. est une « pou- | essentielle a ét£ acconiée à 2riE es... ‘credi en ffs de matinée, de cette troisième 
lo mio, À Ja Job grave ec sv deux fois en faisant savoir que le drière, 1m où, à cause de| smstrale»,n soir, à son retour à Pre- Qu Tastans fun vu qutre Mommeitetes ef Gad 
reis, modéré dans sa tion président avait Te son particulièrement | torin, ML . Africains: " °: - En : 
de la Syrie, et totlement silcn- sion sur M. pour l'amener pour le monde pourrait com | ” : Fe Er : 
foi sur FURSS, à tique avec les mencer La guerre sans que per-| ‘ Assiste-t-ou, pour fois > ét détroit ua hôyitétetuce La Répablique vicaine à 
a sonne l'ait voulu. Nous ne pouvons |. äcpuis de longues années, à une. s6- raid, din toujours nié 
La àrse démentir ini Pas nous en détourner ef dire :| rieuse tentative de mise en œuvre … =.2 +. Heravecis RN.M. et refusé d'abor- 
ésident a donc tenté tar. : d'une détente en Afrique australe ? acte de cet état de‘guerre : der le problème, ainsi lim 
interrogations que Ce qu'il dit le président, | Ii est encore trop tôt pour le dire, sécurité de . capit 
cette pression avait fait naître sur C'est que d’autres des | d'autañt que, sur le front .angolais, mardi, tion pure et, simple du me 
à rendant mc stion, À ne pas reculer . Phones de puissent, comme sans tésfemen t fermer la Rx us ri Hginise de Magna, 
ble qe - < solution du problème»,  Lose à mr l'exisience d'Israël et concinre jours, Lt qualifié, de cynisme cal- Leg pe sance defense, de l'Union soviétique. 
coféren ué au een . Au fil des ions, M. Reagan PAX. … | culé» une conditionnelle sud-" taire par l'Afrique. La récente offensive diplomatique 
n'avait fait 'Évoquer une Hÿpo- ne s'est pes de sa fermeté : .. Dans cette ajoute-t-il | africaine de retirer ses troupes du de l'An. du président Machel, à 
thèse. En fa la =seule chose» L Jes conti Encore, « nous d Sud | angolais (le Monde daté irclapro- l'occasion de son voyage en 
pourrait, én dehors dn pertes américaines? <Je longtemps qu'un règlement 9 décembre). db dévengage L FAfrique 
Den conduire an toute doit a Fierus 0 Labs anni pt jme Pé Lie TER Perse e 
ed pe eg 


succès 
rappel 
four 


des «marines» serait que le 
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venement. 
GEM Roagns nat 5109 
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Le 
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RE 
nu ne nous soi L pre, dans 


bee Pre oil qu 


mande, ce serait-là PE nn Les di 
pour retirer les forces améri- 


Fee 


africaine d'avoir tué « des 


DIPLOMATIE 


COMME LES PAYS OCCIDENTAUX 
La Roumanie sera représentée 
pèr son ministre des affaires Sgen 





LE CONTINGENT ITALIEN DE 
NALE SERA GRADUELLE. 
NALE SERA - 

RÉDUIT | 





dre à Budapest à ne date qui reste 
fixer. . 


__. L'AMATION © ÉGYPTIENNE 
mené de PRÊTE MAIN-FORTE. À 
VS démogagement re se fera eu dou- 
our Tout en précisant que jes ré 
qu'une + bonne plant a mil 
faire » permettent aujourd'hui 
quantita: notre 


d< alléger iv e 
« Cote réduc étudiée et raison- 
nable commencera dans 


ct ses allés) or 2 abs. 
préco- 








je: re ministre soviétique _2ntions. Une autre 

jugement de l'état-major. On peut des affaires suit l’exem- nant nn faien tr Les deux né | eng 
estimer, en fait, qu'une ré pie de M_ Andreï, 1 pourrait avoir ART (euromissiles) et 
duction pourrait être réal dans In capitale ise une ren 1 ( intercontinen- 
me rer reaour eu ltaie contre avec son collègue américain, taux) no RS 
ces fin fine, «Je , à _ 2; pr puis la opposer, mais l'URSS. set absto. 








e Un 1e militaire ue is at- 
‘situé dans un quartier de 
eos à as à su ES to- 
mercredi l'installation des missiles de 
l'OTAN. M. 





Kohl a notamment réi- dernier. — {AF.P.) 


OFFERT À TOUT 


CAVIAR ACHETEUR DE... 
NL C PERSAN . 


190 x 130 
ON (ot 159 = 100-200 


bénéficier, Re 

Rem née à temps que Plone 

a: le, du . 
» Collaro 


MAISON DE 


L’IRAN 


65, Champs-Elysees, 8° - 125.62.90 
25. prom. des Anglais. NICE. Ouvert meme dimanche 


CS 
















parti hongrois, à seren- |. 














Maputo a besoin 
LD AS ne one Lie Vue 
sant voisin (le Monde du 8 décem- 


que. | 
Il semble le: ait k 
rôle dans oi La per 


ricain, le 
Jen min ministre de la défe 


mad et d dede CA), La 


EE Var ane 
démontre 


tion mozambicaine 
étiemumt limporases de cet ver 
contre, puisque ce dernier passe, ac- 
tuellement, nt, Pour être, le bras droit 
du notamment 


sud-africain, 
ident Mackel ? too n'e Sen 
Fi ible, tant l'Afrique du Sud 
aujourd’hui, en position de 
o vis de ses voisins immé- 
diats or 








. MOULAYAËDALLAH . - 


Moulay Abialläh ah fquran aux 
souverain dans les cérémo-. 


côtés du 

nies ofpcielles et 
Parauge. I iéar présent, par 
exemple, au 


sommet de FOUA. à à 
Nairobi en 181. ; 
- ‘I avait épousé en 1967 ba tie de 
libanais Riad 


l'homme 

20 ji Soi pire dira aan 
Dans les années 70, il avait joué au- 

près du roi un certain rôle de 


duit 

Cu EE IQ il avait sou 
à Aix-en-Provence une thèse de 

doctorat sur * les nouvelles règles 

de droit înui nn 





Rwanda 
e RÉELECTION :DU PRESI- 
YARIMANA. 


tion qui s’est déroulée inndi 
19 décembre. — (AÆF.P.) 





accompagnait cer- | 
‘de Tà cour à 


conseiller, maïs celüi-ci s'était ré. 
la de'son 


A Harare 


LLSOMMET DES- PAYS MEM- 


BRES DE LA « ZONE DE 
-COMMERCE PRÉFÉREN- 
TIELLE » 


Donne 
Nairobi. — Le sommet des 
‘1072 Etats de l'Afrique de TES ef et 


r du Sud, membres de la «zone de 


commerce préférentiels (1) », qui 
vient de se réunir à Hgrare, au Zim- 
babwe, a un commu 
ué final, mardi 20 décembre, 
- mauvaise volonté des 
pa développés à appliquer le nou. 
et il des tliutions iriere 
nd nr en Gide Aux PAYS 

en voie de développement ». 
participants à ce sommet ont, 


:Les 

espobr » que: dd à déceenbné 984. 
pue, d'ici 1984, 

sé tres Élus de là ec Por e 
ront à cette 
création remonte à décemibre 1981 
et dont les objectifs visent potam- 

Rettics Re 

al 

vement les barrières FA er 


certains membres « os » 


- | même de leur cotisation À ce 
| Gb, payer 


Le sommet de Harare a décidé de . 
et de 


duits qr t exemptés de droits 
de de ane à à l'intérieur de La zone. — 
4) Les 
Le sn les subite + Derendt, 
Dion, jopie 
Lesotho, Malawi, île Maurice, 
Zambie et Zimbabwe. 





© Diminution de l'aide améri- 
caine au Zimbabwe. — Les autorités 
américaines ont décidé, selon le 
Washington Post, de réduire de 75 à 
40 millions pour 1984, 


notamment après la 
condamnation à l'ONU par 
de l'intervention 


ultz, secrétaire 


. dEut, soit une: motivation politique, 








er recherche désespare. 
die Vivendi » ävec P 


"mette qu 
ES à ie LE 


Synergie, K E 






… Jamais le poids de la responsabilité 
n'a été montré avec autant de sensibilité. 














Présenté par Michel Tournier, 
François Mitterrand photographié 
par Konrad Rufus Müller. 

Un album de 128 pages, 73 Photos 
noir et blanc. Relié sous jaquette. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis | | | 2 Argentine SNS 
M. Mondale. distance nettement M. Glenn | L'installation d'un gouvernement démocratique à Buenos-Aires 
dans la course à l'investiture démocrate * offre de nouvelles perspectives pour les Malouines 


; : iarér ma à ae 
Wasbingion, - Dans le cœune à  Dénotre correspondent  éenent féministe NOW | Un peu plus d'une semaine près son installation à  mlner environ trente mile cas, Le 16, les noureanx 













l'investiture démocrate, l'un des ù 

deux favoris l'est désormais beau. pasteur noir (10 %)}, et le très Hbé (250 000 membres) 

coup plus que l'autre. A ia veille de ral George MoGove (8 &) = pré M. Glenn estime encore 

la trêve de fin d'année, tout souriten féreraient sans doute M. vues de « conservateur modéré » 
effet à M. Walter Mondale, qui plutôt gun homme aussi modéré ent le mieux aux souhaits 
abordera le démarrage, en février, que M Glenn 'électorat américain. L'enaui, pour 


des élections primaires en bien meil- ‘ Pis encore pour M. Glenn, le son %2n ambition 
leure position ue son principal + dege Washington Post- ABC. le Quin'a 
val, le sénateur John Glenn. donne perdant de 6 points à une EST a aus Ps do la nête 
Les sondages d'abord sont su élection présidentielle contre ET sure a condi 
lents l'ancien vice-président M. Reagan, alors que M. Mondele Ps la forme d'un 







M. r. Alors qu'en septembre ge serdit qu'à un paint du présidem : 
Li Glenn tendait : réduire d'éarE sortant (47 % so 48 #). ci large — et - Var . de 

x dans les in : i tien x : o : Si toc def 
vote des démocrates, cet écart s’est M. Glenn, qui n's pas le son le plus éclectique — possible, pe re De du ai en S el Ebipel . off sbore, pour l'es- 


: res S l'appareil démocrate, acquis à M. n'a, de son côté, # 
loin amont M: Mondale, avait fondé en partie beaucoup mieux précisé ses takes | peut être sssuré que le nouveau chef seatiel. Cette proposition était un. . 
28 Ed  Enbes Saup _ se te eine faisant preuve, sur la Grenade et sur | de l'Etat & en tête ce qui a parfois * prolongement logique Es OR 
PS M nent nn dne ie inner de LD comp cv pr | bé ere ne Oo Sep Genre 
cer d'autant pisse si M M. Reagan. Cet atout lui 6cbal M. Reagan, qui doit annoncer sa | négociation, à une reconnaissance il I D 
ES an dE ete ne mere tandis que M. Mondale candidature 1 29 janvier, pourraït | par Londres de la souveraineté ar- - d'accords visant à pere) Far 
dage effectué emre les Sec 13 dé. scoumule les-Fonds et les sonties Quant à lui faire campagne sur le | gentine sur l'archipel, assortie d'une dre nos Sirculation 
cembre pour le Washington Post et politiques. : Es éc thème de « Fnisson Le aval» clause selon laquelle Buenos-Aires toy ! ppm eee : 
L chaîne de télévision A.B.C. : 20 % Si M. Glem Ejà son état-major affirme Su aurait l'accorderait en concession, à bail, terrioire argent re 
des intentions de vote démocrates 6 millions de dollars, M Mondaiea en re ei points | (en anglais : fease back}. pour une ‘ - C’est en réponse à l'offre britanni- 
contre 49 % à M. Mondale. obtenu 9 millions, dont un million et a sur M it L'es sur | durée, par exemple, de trente que de <condominium» que 

Même si l'ancien astronaute par. demi de dollars collectés en une DL Mondale Quai que soit à cand années, où plus. Buenos-Aires, par la voix de son mi- 
vemait à rallier les électeurs démo. Seule soirée, L'ancien astongute at démocrate, = nue 'Elec- Le Se nistre des affaires étrangères, Le pé- 
crates soutenant les six autres candi n'est pas seul, mais M. Mondele a tion se joies sur 6 étran- | Cette hypothèse : Es roniste M. Vignes, avait formulé, en . 
dats à l'investiture, il ne pourrait l'avantage d'avoir le soutien des or- ges ae Hop velle. Elle avait surgi en 1975, après juillet 1975, la proposition, complé- 
qu'égaler le pourcentage de son ri- ganisations de masse : les syndicats one Fee au due une décennie de négociations infruc- mentaire, de « bail». Fc 

ailleurs peu probable, AF.L-CIO. (14 millions de mem tions Est-Ouest ee tueuses, sous la pression des Nations je q parties n'allèrent cepen- . à 


val C'est d 4. e œ 
es partisans de deux autres cam  bres), depuis octobre le syndicat des  dages soient déjà unies, entre les deux parties en dis- u'à à font ls 
didats Gen placés — M. Jackson, le enseignants et, depuis la mi- BERNARD GUETTA. | pute. dant pas jusqu à explorer er le 


» 
Le 


lsienvier 196 free de Buenog-Aires. Le président AL - “ir: F 

RL M. Lambsdorff, ministre de lie 
‘épisode Ja «< mission commises durant Ia «sale es 

kieton » conduisit au rappel, à RE 1976-1978 contre Pex- décide de rester à son pes 

gentin à Londres ; les deux pays de- tirée gauche que contre les anciens 


vaient rester quatre ans en sf Péoclasin Fr era a Î Dm rate soremers autre 


Maps 


tarellement à un nouvean durcisse- 
ment des relations entre les ‘ 
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gi u . ARTE RS raineté — fÜtil assorti. d'en bail; 
MR DELA FACHADA mirent 
RÉAL PALACIO DE. ARANIUEZ AT FEES 


à. 
. Matière à né jatk : 
Un gouvernement démocratique- 
ment élu en Argentine at-il des 
chances de vair la Dame de fer pren- 


dre en le renouvellement de 
ce ee 
t peu je 
telle formule ol une re 
connaissance préalable de la souve- 
raineté de Buenos-Aires sur l'archi- 
pel. Or ce qui n'avait pas été 
pere _ ccnéelement en Fa : 
l'opposition Kelpers (Fal- 
kianders) — avant le débirquement 
argentin du 2 avril 1982 l’est encore 
moins depuis que deux cent 
cinquante-six soldats bril k 
sont morts pour uérir les 
indiqué î D'éar : 
ment indi qu'il n'étai: ues- 
tion de négocier la souveraineté 
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Flureuse Siné | | 






yenne a lancé une cffen- 
CHAMPAGNES CHOCOLATS | | | El outre les rebelles dans Ia pro- 
GRANDS VINS ALCOOLS vince de Jinotega, située au 
nord-ouest de Zelaya. Selon 

Jaime Whceiock, un des neuf 
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EUROPE 





Pologne 


En demandant aux prôtres a de ne pas faire de patique n 
Mor Glemp donne satisfaction aux autorités 


Varsovie. — Satisfaites des ré- 
centes déclarations du pristat de Po- 
logne, Mer Glemp, qui a appelé Les 
prêtres à «ne pas faire de politi- 
que », les autorités de Varsovie sem- 
blent décidées à pousser leur avan- 
tage : le ‘porte-parole dn 
gouvernement, M. Jerzy Urban, a en 
effet précisé, mardi 20 décembre, la 


tre des «milliers d'exemplaires » 

.de publications clandestines. 
Jusque-là, les autorités avaient laissé 
planer le mystère sur les objets « dé- 
couverts », se ménageant ainsi une 
porte de sortie an cas: où elles au- 
raient souhaité enterrer l'affaire. 
Dans l'entourage du Père Popic- 
luszko, on affirme qu'il s'agit d'une 
« énorme provocation » et on laisse 
entendre que la police a disposé elle- 
même tout ce matériel avant de per- 
quisitionner compagnie d’une 
équipe de télévision. 


1Ce nouveau développement 
prouve en tout cas que le gouverne- 
ment est décidé à accentuer sa pres- 
sion sur la hiérarchie 

alors même que les dernières prises 
de position du primat dans son mes- 
sage de Noël, sont interprétées 





De notre envoyé spécial 


comme un pas de plus sur le chemin 
des concestions. F 


Conciliant dans le 107 — mais cela 
n'est . nouveau de la part de 
Mgr Glemp, — ce message ne sau- 
rait cependant être traduit comme 
une condamnation de Solidarité, ni 
même de la clandestinité dans 3on 
ensemble. Le primat dénonce - /es 
mots d'ordre non chrétiens et suiri- 
daires «comme plus ça va mal, 
mieux ça vaut » et invite « les deux 
parties adverses » à faire preuve 
d'« instinct de conservation » — ce 
qui est plus un appel à la modération 
qu'une condammation unilatérale. 
Mg Glemp insiste certes plus sur 
‘« les grâces » apportées par l’année 
1983, que sur les souffrances de la 
nation, qu'il est « inutile d'énumé- 
rer », Il rappelle les libérations de 
prisonniers mais oublic les nouvelles 
arrestations, et parmi. les 
«grâces » « les prix de la paix », ce 
qui, pour ses auditeurs, désignera 
plus sûrement le prix Nobel de 
M. Walesa que le prix Lénine de la 
paix d à Mikis Théodorakis. 


. Mgr Glemp à Moscou ? 


Meme le passage clef de son mes” 
sage, assure que l'épiscopat in- 
vitera les prêtres à « ne pas faire de 
poltique :. conformément à Ia doc. 
trine du t Siège, est compensé 
par une phrase où il rappelle les res- 
Pr RES 6e matens os 


SN RER 
ambiguités, le texte du primat est 


R.F.A. 
LES SUITES DE L'AFFAIRE FLICK . 
M. Lambsdorff, ministre de l'économie 
décide de rester à son poste 


{ nr « aucun élément », 
Le Ds —. : 

k tient 
dant à que, s’ü garde au- 
près de lui le comte Lambsdorff, il 


une « ification exclusive- 
Pen politique. Le dernier mot ap- 
partiendra aux juges. - 
{1 faudrait savoir ce que contient 
exactement l'acte d'accusation 


. D'après M. Lambsdorff, elles 
rie, qui n'aurait trouvé dans l'acte 


De notre correspondänt . 


ee Entre dé 
ajonte par- 
quet de Bonn ne lui <niun 
contraire au devoir 


ni un bénéfice personnel ». 


Où sont alors les charges ? 


dorff n’est pas loin. de s'estimer in- 


© dispensable à la crédibilité économi- 


que du gouvernement Kohl En 
abandonnant son portefeuille, « 1} 
décevrait ». 


ALAIN CLÉMENT. 









Jeudi, CEP et 
Larousse s ‘aiment 
à tout vent. 






précieux pour les autorités (d'autant 
qu'il reprend à son compte certains 
Jogars de la propagande officielle, 
notamment le fait que la Pologne ne 
doit pas fourair l’étinçelle» qui 
peut déclencher une confiagretion 
mondiale). Le porte-parolc du gou- 
vernement a aussitôt « apprécié » ce 
a. par lequel nel l'Eglise montre 
que ie ètre 
a _. vie publique ». 

Dans ce contexte, les rumeurs in- 


- sistantes sur un projet de visite du 


primat en URSS sur l'invitation 
de l'Eglise orthodoxe russe, renfor- 
cent les inquiétudes de certains mi- 
lieux catholiques quant à l'attitude 
de la hiérarchie de l'Eglise : autant 
ce voyage it utile si le pri- 
mat pouvait visiter à cette occasion 
les terres soviétiques imprégnées de 
catholicisme, comme la Lettonie et 
surtout la Lituanie, liée à la Pologne 
par des liens historiques et affectifs, 
autant il apparaïrait comme une 
nouvelle concession tmilatérale 
Mgr Glemp n'allait qu'à Moscou. 
Dans sa conférence de presse, 
M. Urban a mimimisé autant qu'i 
était possible l'importance des mani- 
pce 16 de en 
t au passage que des rassem- 
blements s'étaient produits dans plu- 
sieurs villes, sur lesquels aucune in- 
formation n'était Connue jusqu'à 
présent, par exemple Czestochowa, 
où la police a utilisé des canons à 
eau. Le porte-parole a aussi annoncé 
que M. Lech Walesa serait entendu 
par la police à propos de « ses affir- 
mations concernali une rencontre 
avec la T.K.K. » (direction clandes- 
tine de Solidarité) les 19 et 20 no- 
vembre dernier. 


Turquie 


Le programme du gouvemement est fondé 
sur un plus grand libéralisme économique 


Ankare. — M. Ozal, chef du Parti 
de la mère patrie (droite) et pre- 
mice minisre, 2 présenté, le 19 dé 
cembre, son programme de gouver- 
nement, qui se veut « narionaliste et 
conservateur, respectueux de la jus- 
tice sociale et partisan de l'écono- 
mie libre de marché fondée sur le 
concurrence ». Di de la majo- 
rité absolue avec 211 élus sar 400 à 
l'Assemblée nationale, le gouverne- 
ment de M. Oz] est pratiquement 
assuré d'obtenir l'investiture au 
terme du débat parlementaire. 

Recommaissant la tâche qui lui 
incombe sera diflicile, M. Ozal a 
tout d'abord affirmé que la lutte 
contre les désordres publics serait 
poursuivie, La loi martiale, toujours 
vigueur, sers levée progressive- 
ment, Le premier ministre a estimé 
que le développement économique 
constituerait le plus sûr moyen de 
prévenir un éventuel retour du 
Chaos, et c'est à sa politique écono- 
mique qu'il 2 consacré l'essentiel de 
Rene 

Cette politique s'artachera à ré- 
duire l'inflation dont Le taux en 1983 
devrait être supérieur à 40 % contre 
25% l'année dernière. « Tam que 

"inflation ne sera pas ramenée à 
moins de 10%, a déclaré le premier 
ministre, On ne saurait corriger la 
distribution des revenus. » 
pion de Le libre entreprise, il a es- 
timé que l'Etat ne devait pas se 
préoccuper « des détails de la vie 
économique », mais Se contenter 
d'orienter et d'encourager l'industrie 
si le commerce ME DEN à: d'une 

annoncé une augmentation des 
Ps: d'in intérêt pouvant aller jusqu'à 
52%, afin de rendre l'épargne plus 


attractive et d'en faire un moyen de 


‘| Belgique 


. La grève de la faim des étudiants 
contre les restrictions à l'immigration 
n'a rencontré que peu d’écho 
De notre correspondant 


Bruxelles. — Les quarante étu- 
diants, qui, depuis. la. mi-novembre, 
faisaient la grève dela faim pour 
protester contre un contrôle plus 
strict de l'immigration en ue, 
viennent de mettre un terme à leur 
action. Parti de Louvain, le mouve- 


ment avait très vite Bruxelles, 
Liège, Nivelles, fivelles,. Charleroi et Mons. 
Le gonvemement est resté ferme sur 


ses positions, faisant valoir que la 
politique belge en matière d 

gration reste l'une des’ plus libérales 
en D'un autre côté, les étu- 
diants ont bien dû reconnaître que 
leur action se heurtait à une indiffé- 


: rence à totale dn grand pu- 
blic, ee : 


tion de l'ampleur de celle des 
<Beurs> en France. Peut-être les 
adversaires de ce qu'on appelle «Le 
projet Gol » du nom du ministre de 
l'intérieur, ont-ils commis quelques 
maladresses. Avant même que les 
plans gouvernementaux aient €té dé- 
finis, ils ont dénoncé toutes les me- 
sures susceptibles de Mg la po- 
pacoe immigrés. Le campagne 
explication du gouvernement a 
dons eu pour résultat d'embarrasser, 
sinon de désarmer, les protesta- 
taires. 
Les autorités envisagent certes de 
Himiter le nombre des citoyens étran- 


n'est absolument pas question d'ap- 
pliquer ces règles nouvelles là où 
sont installés des campus universi- 





taires. D'autre part, personne ne nie 
que Fo cn Pr Ale 
favorisant l'immigration il 
Belgique consiste pour les intéressés 
ndre des inscriptions universi- 
tabs nu aiment poursuivre des 
études. Désormais, 1l faudra que 
l'étudiant démontre le sérieux de ses 
intentions. Le délai prévu pour des 
«études toires », notamment 
‘en vue d'apprendre l’une des deux 
langues du pays, sera limité à un an. 
La controverse h plus vive 


concerne toutefois aa ae 


ment femilial ,. Jasqu'ic, 


A TRAVERS 
LE MONDE 





Lumpur, le premier ministre ma- 
laisien, M. Mabathir Mohamad_ 
Le général Ghazali succède au 
général Tao Sri Zair Haÿbim qui 
part à la retraite. — {A F.P.) 


Union soviétique 
CONDAMNATION DE DEUX 
DISSIDENTS A TROIS ANS 
DE CAMP. — Deux dissidents, 
un informaticien qui s'occupait 
du Fonds Alexandre Soljenitsyne 
d'aide aux prisonniers politiques 
et un mathématicien qui rédi- 
gcait des bulletins pour les pri 
sonniers, ont ét£ condamnés à 
trois ans de camp de travail à l'is- 
sue de leur procès, qui 2 eu lieu 
ces jours derniers à Moscou, 
at-on appris dans les milieux 
dissidénts. M. Sergei Khodoro- 
viich, un informaticien de 

querante-deux ans, avait été ar- 
mé en avril dernier et inculpé de 
diffamation envers l'Etat soviéti- 
que en même temps que Vladimir 
Albrecht, un mathématicien âgé 
de cinquante et un ans. — (A P.) 


De notre correspondant 


garantir le pouvoir d'achat des 
Comment 


masses face à l'inflation. 


les ouvriers, les petits employés ou 
les modestes paysans, qui ont déjà 
des difficultés pour boucler leurs 
fins de mois, ils épargner ? 
Cette question a été éludée. 
Le gouvernement s'engage à obte- 
nir, au Cours de la te législa- 
tre, la convertibilité de la livre tur- 


“que et à libérer progressivement les 


importations, afin de combattre les 
monopoles intérieurs. 


Priorité 
à l'exportation 


La priorité sera accordée à une 
politique | industrielle orientée vers 
exportation. « {/ faut une restruc- 
turation de l'industrie -, précise le 
programme, tout en laissant enten- 
dre que les entreprises d'État pour- 
raient progressivement être vendues 
au secteur privé. En revanche, il pro- 
met le soutien étatique au dévelop- 
pement des tions, l'une des 
clés du système monétariste de 
M. Ozal. 
Le programme évoque briève- 


ment Îles relations du travail, s'en re- 
mettant au patriotisme et el au bon 


sens » des employeurs et des salariés 
pour le «maïntien de la paix so- 
clale », et se déclare 


respectueux 
des droits syndicaux, du droit de 


‘père ct de Ipcrout, des conventions 


collectives. Quant au chômage, sa 
résorption dépendra d'une crois- 
sance économique qui pourrait être 
accélérée grâce à une politique d'en- 
dettement judicieuse et à l'attrac- 


Suède 


UN RAPPORT CONFIRME LES 
INTRUSIONS DE SOUS- 


MARINS DANS LES EAUX 


TERRITORIALES 


Stockholm {AF.P.) -— Des sous- 
ER D nRtS Rennes 
on plusieurs reprises cet 
de tique E mppart que de sué- 
ue Le rapport 
commandant en chef des 
armées suédoises a remis mardi 
20 décembre à Stockholm au minis- 
tre de la défense, M. Leanart Jung. 


Selon ce rapport, il s'agit aussi 
bien de submersibles de type 
conventionnel que de pe 
sous-marins qui _ pénétré dans 
eaux . De plus, mdr ï 
rapport, des traces et des empreintes 
attestant le passage de submersibles 
ont été relevées sur les fonds de la 
mer Baltique près de Stockholm. 


Le ministre.suédois de la défense 
a déclaré aussitôt après avoir pris 
connaissance du rapport que le gou- 
vernement suédois était « déterminé 
à défendre par tous les moyens dis- 
ponibles actuellement l'intégrité 
territoriale de la Suède». Lundi, le 
parlement suédois a voté une ral 
de 20 millions de 
couronnes (soit 20 millions de 
francs) pour permettre à la marme 
de maintenir son dispositif de chasse 
anti-sous-marine. 


tion des capitaux étrangers Le pro- 
gramme 5 pense à réduire au 
minimum les « procédures bureau- 
cratiques ». Îl annonce un 

fiscal plus réaliste et plus simple. 

En politique étrangère, c'est la 
continuité avec de légères nuances. 
Tout en réaffirmant la fidélité de la 
Turquie à l'alliance atlantique, 
VU 

souhaite le 
Peut des eus avec les Etats-Unis ct 
le ys européens. « Le peuple ture 
fait encore une fois preuve de sa 
fdéliré au régime démocratique 
lors des élections du 6 novembre », 


conséquence, qu’ «il n'existe plus 
aucur Dbmacls à la | normalisation 
des relations de la Turquie avec le 
Conseil de l'Europe. » Le premier 
ministre annonce qu’ «un effort 
particulier » sera faït en vue de res- 
serrer les liens et de faire progresser 
la - coopération productive » avec 
les pays arabes et islamiques. 

Enfin, M. Ozal « tend la main de 
Ja paix à la Grèce ». Soulignant que 
les deux pays ont, à long terme, des 
intérêts communs et que le conflit 
existant peut être réglé «par le 
temps et par des voies pacifiques. 
selon le principe d'équité », il préco- 
nise, dans une première étape, le dé- 
-veloppement de bonnes relations 
dans le domaine « du commerce, de 
l'économie e1 du tourisme -, au lieu, 
dit-il, d'«exacerber stérilement 
l'animosité ou les contentieux ». 


ARTUN UNSAL. 


A lzmir 


UN ATTENTAT CONTRE DES 
IMMEUBLES AMÉRICAIN ET 
FRANÇAIS A ÉTÉ DÉJOUÉ 


cembre au matin, le centre d'Istan- 
bul et celui d’Ankara sans faire de 
victimes, mais provoquant des dé- 
gts matériels. Les autorités mili- 
rtaires ont imposé la censure sur les 
informations relatives à ces deux ex- 
plosions. 

D'autre part, une voiture bourrée 

d'explosifs a 6 découverte lundi à 
Lamir sur un terre-plein à 
duquel so trouvent nn bitel ei on 
club fi Re cie ane 
ricains TOTAN , le centre cultu- 
et des locaux de la PA- 
t l'importance 

son explosion aurait 
provoqué une catastrophe. 

sue société de location de voi- 

pes san none dique Roue 
correspondant à Ankara, avait alerté 
les autorités, un véhicule loué par un 
client jordanien ne lui ayant pas été 
restitué dans les Se De re 
ches avaient alors ét£ entrepi 
ans tout Le pays. Les Dabiants d'Ir 
mir avaient pour leur part signalé à 
la police le véhicule en stationne- 
ment illégal. 

Il semble que le mécanisme de 
mise à feu des explosifs était déré- 
glé. Selon le commandant de la loi 
Erusle d'la, ja voiture avait 68 
Jouée par un Jordanien d'origine 
lestinienne sous le nom de Sabah Ni- 
mer. Les autorités turques ont dé- 
cidé que les étrangers souhaitant 
louer une voiture ne pourraient dé- 
sormais le faire que sur présentation 
pue autorisation écrite de la po- 


-] Jeudi, syndicats- 
industrie : 
les enguirlandés 


de Noël. 
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OUTRE-MER : Les programmes 
des stations de radio et de télévision 
seront « soumis à l'accord » des conseils régionaux 


L'Assemblée nationale a adopté 
eu première lecture, mardi 20 dé 
cembre, par 328 voix contre 147, le 
projet de loi définissant les compé- 
tences des conseils régionaux de 
Guadeloupe, Guyane, Martinique et 
la Réanion Le RP.R. par la voix 
de M. Michel Debré, député de la 
Réunion, et l'U.D.F., par celle de 
M. Marcel Esdras, député de la 
Guadeloupe, ont voté contre ce 
texte. 


Un consensus est ioulefois apparu 
sur l'une des dispositions envisa- 
M: l'octrai aux conseillers régio- 
naux, élus depuis février dernier au 
suffrage universel, d'un droit de re- 
gard politique sur les programmes 
locaux de radio et de télévision dif- 
fusés par les stations régionales 
chargées du service public. 

Le gouvernement avait proposé 
que dans chacun de ces quatre dé- 
partements, le conseil régional füt 
simplement « consulté » sur le ca- 
hier des charges applicables aux 
programmes de ces sociétés régio- 
nales. Mais il a donné son avis favo- 
rable à un amendement du reppor- 
teur du projet M. Jean-François 
Hory (Mayotte), soutenu par les so- 
cialistes et les communistes, qui pré- 
voit que « les cahiers des charges 
applicables aux programmes pro- 
pres aux régions de Guadeloupe, 
Guyane, Martinique et Réunion dif- 
fusés {par les sociétés concernées] 

sont soumis à l'accord des conseils 
Rae ». « En cas de désaccord, 
ajoute ce texte, le conseil régional 
intéressé doit motiver sa décision ef 
son président informe la haute au- 
torité.». Le député socialiste de la 
Guadeloupe, M. Frédéric Jalton, a 















expliqué: +1! convient, en effet. 
d'associer pleinement la population, 
par l'intermédiaire de ses élus, au 
développement de la radiodiffusion 
et de la télévision, afin que celles-ci 
rendent compte des réalités cultu- 
relles et socio-économiques de ces 
régions. » 

Au nom du groupe socialiste, 
M. Joseph Menga (Seine- 
Maritime) a exprimé sa comprében- 
sion pour son camarade Wilfrid Ber- 
tile (la Réunion), qui avait protesté 
contre « l'indifférence, outre-mer, 
des moyens audiovisuels à l'égard 
des parlementaires ». « Cette situa- 
tion s'explique par une logique co- 
Jorialiste, affirme M. Menga À 
force de mépriser les populations 
locales, on en arrive à mépriser ége- 
lement leurs parlementaires. » 

Dans ce débat, M. Debré a dé- 
noncé « la partialïté dont fait 
preuve, selon lui, R.F.O.-R£union ». 
+ Nous en sommes bien d'accord ! », 
ont ajouté plusieurs députés socia- 
listes. L'institution de ce contrôle re- 
prend les dispositions de l'article 5 
de la loi du 30 juillet 1982 relative à 
la Corse. Toutefois, l'Assemblée n'a 
pas suivi le groupe communiste qui 
préconisait de soumettre également 
à l'approbation des conseils régio- 
naux « les conditions d'organisation 
et de fonctionnement » du service 
public de radio et de télévision dans 
les DOM. 

En revanche, les autres extensions 
de compétences décidées en faveur 
de conseils régionaux l'ont été par la 
seule volonté de la majorité. L'As- 
semblée a notamment adopté la 
création, dans chaque région, d'un 
office de développement agricole et 
rural et d’un centre de promotion de 
la santé. Elle a décidé que les 


. Conseils régionaux auront aussi à 
charge de définir les actions à mener 
en matière de développement indus- 
triel et d'habitat. Elle a aussi élargi, 
plus qu'il n'était prévu initialement, 
les responsabilités financières des’ 
conseils régionaux. en confiant à 
ceux-ci le soin de fixer désormais les 
taux de la taxe spéciale de consom- 
mation sur les carburants, créée en 
1952 au profit des budgets des dé- 
partements d'outre-mer. 


Après prélèvements pour couvrir 
les dépenses d'entretien du réseau 
routier national et de voirie régio- 
nale, chaque conseil affectera 10 & 
du produit total de cette taxe à son 
propre budget pour des opérations 
d'investissements. Il répartira le 
reste entre les départements et les 
communes. M. Debré a vu dans 
cette décision une preuve flagrante 
de ce qu'il affirme quand il accuse 
la majorité de - dépouiller» les 
conseils généraux de leurs pouvoirs. 
Le gouvernement et la majorité 
n'ont fait qu'une seule concession à 
l'opposition en laissant aux conseils 
généraux, réflexion faite, leurs com- 
Pétences courantes dans la gestion 
de l'enseignement du second degré. 
Tout ce qui concerne les collèges de- 
meurere de ls responsabilité des dé- 
pariements. 

Le rapporteur, M. Hory, n'a pas 
donné suite à son intention de de- 
mander la création d'un office de 
transports aériens et maritimes. Les 
communistes ont voté le texte ainsi 
amendé, alors qu'ils s'étaient abs- 
tenus au terme des travaux de la 


AR. 


olitique 








LES TRAVAUX - 





TEXTES DÉFINITIVEMENT ADOPTÉS 


Sept mois de bataille parlementaire 
sur l’enseignement supérieur ie 


œussion mixte 
définitivement adoplé 


À 0 h 15, le mercredi 21 décem- 
bre, l'Assemblée nationale a mis fin 
à une longue bataille pariementaire : 

par 326 voix (P.S.-P.C.) contre 161 
RPRUDF) cle a définitive- 
ment adopté, en troisième et der- 
mière lecture, après déclaration 
d'urgence, le projet de Loi sur l'ensei- 
genement supérieur. + combat > 
avait commencé le 24 mai 1983, 
quand les députés s'étaient saisis 

fois du projet de 


dable barrage d'anesdenens 
déposés par l'opposition, La majorité 
avait adopté un texte qui conservait 
l'esprit de celui du gouvernemnt (le 
Monde daté 12- 13 juin 1983). Le 
Sénat, cet automne, avait, au 
contraire, considérablement modifié 
ke prés (le Monde du 17 novem- 
bre). 

Mais, en deuxième lecture, 
l'Assemblée était pour l'essentiel, 
revenue à ses formules du 
adoptant toutefois, à la demande 
press des amendements 

donnant en partie prete aux 
souhaits les plus pressants des pro- 
fesseurs d'Université (Le Monde du 
13 décembre). Le Sénat avait, le 
jeudi 15 décembre, globalement 
refusé le projet ainsi rédigé, en 
adoptant nne question préalable . 
Aussi, en lecture définitive, les 
députés sont-ils purement et simple- 
met rovenus nn texte Qu'ils avant 
adopté en deuxième lecture. 

À cette occasion, M. Savary a 
affirmé que cetie réforme, « qui cor- 
respond aux espoirs d'une grande 
partie de la communauté universi- 
taire, taire, pourra entrer rapidement 

faits»: les proposirions 
Fe des premiers cycles 
vont être prochainement adressées 


aux établissements universitaires, 
« qui devrons répondre pour le 
15 février -; les projets de texte 
pour le doctorat el PPhabilitaion à 
des recherches « sont prêts. 


Dans les jours qui viennent, ils 
seront une commis- 


par 

sion composée d'hommes de 
sciences et ils être soumis 
au Conseil national de l'enseigne- 
ment supérieur et de la recherche ». 
Mais M. Bruno Bourg-Broc 
(RPR, Marne) a déjà annoncé 
que son groupe saisire le Conseil 


.Constitutionnel, notamment du fait 
-de l2 création d'un collège unique 


pour l'élection de représentants des 


enseignants au Ci d'administra- 
tion des uni : 
e LOI BANCAIRE. - 


L'Assemblée a adopté, le 20 décem- 
bre, malgré les votes négatifs du 
RP.R. et de l'U.D.F., le texte du 
projet de loi « relatif à l'activité et 
au contrôle des établissements de 
crédit» [le Monde du 16 décem- 
bre) sur lequel s'était mise d'accord 
la commission mixte paritaire. 
M. Michel Noir (RP.R,, Rhône} a 
redit l'opposition de son groupe à ce 
projet et son intention de saisir Le 
Conseil constitutionnel. Tes Sénat 
ayant, le même jour, reteau lui aussi 
les formules proposées par le com- 


MON NE UE 
Le ma ï 
lement, a indiqué que le budget . 
social de la nation sera soumis au 
printemps procbaïn à l'ensemble du . . 


mixte paritaire, ce projet est 





e COTISATIONS DE SÉCU- 
SOCIALE. — Le Sénat a: 


adopié delpitivenent «mardi 
20 k projet de loi déja. 
me pas rasonblée nationale, 


près déclaration d'urgence, - relg- ‘ 


Wa l'assierte de certaines cotisa- 
tions de sécurité sociale ». Ce texte 


Parlement et non, comme cels avait - 
été le cas au printemps dernier, ète 
seule Assemblée nationale. 

e CONGÉ PARENTAL. — Le. 
Sénat a aussi adopt£ définitivement, : 
comme l'avait fait la veille l'Assem- 
‘blée nationale (le Monde du : 
21 décembre), les les conclusions dé la . 


mixte paritaire sur Le 
projet de loi «portant modification 
du, code du travail et relatif au - 
congé pormtial d'éduieion € ds 
CU rs ds PORTER 
jeune enfant ». 






Le Conseil constitutionnel, en 
annuiant certaines dispositions 
de la toi du 26 juillet ‘ 1983 rela- 


compromis difficilement 


s'en tenir à 


R.P.R de Paris — et toute l'oppo- 
sition avec lui — joignaiont leurs 
. voix à celles de la majorité, 
contre le gouvernement. £ Zéro 
pour le gouvernement ! » s'excle- 


Nouméa. — M. Ja Lafleur, 


pour dans 
La République (R-P.C.R.). a mis en 
garde le gouvernement, mardi 
20 décembre, contre un éventuel 
report des élections territoriales en 


Ce scrutin doit normalèment 
avoir lieu en juillet 1984, mais 
comme le nouveau statut du terri- 
De qui fait l'objet d’un projet de 

ne pourra peut-être pas entrer en 
appciou avant cette jar 
report n'est pas exclu secréts- 
rat d'Etat aux DOM-TOM. 


élections étaient reportées à La fin 


« L'actualité de l'etérieur, : 
le commentaire de l'intérieur. » 


Une décision « historique » 






EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Lafleur (R.P.R.) s'oppose. : : 
à tout report des élections tortorisles 


De notre correspondant 


TE 
























Derechef, 





représentants. 





sion mixte paritsire Sénat- 
Assemblée essaie alors de 












L'Assemblée prend alors, 
ns 
r la 
fois depuis 1963, les députés de 
la majorité repoussant un texte 
mis au point par une C.M.P. Le .. 
Sénar, pour sa part, a, logique- - 
ment, adopté, avec l'accord du 
Souvemement, les conclusions 
de.la C.M.P. L'Assemblée. - 
devrait, lecture, 










en 
rétablir le troisième représen- . 











LA: 





l'année le scrutin comoider - 
re manifestations ji 2 
qui seront organisées à Nou-. + 
méa : la conférence annuelle de La 
cr du Pacifique ‘sud ‘ 


Étnival des ane du. PacBque où: 

« Nous nous ‘ 
à tour report des Élu ee norte 
riaies, es j'inviterai les trente-cinq 


re URSS 
voyage Lemoine, à empêcher 
le bon déroulement du Festival des 


arts du Pacifique, a déclaré le + 


député. Ni la réunion de la C.P.S. ni 
le Festival des arts du Pacifique ne ” 
doivent êtré l'occasion d'une mom, 
festation - anïi-française. » 
M- Lafleur a protesté - contre le : 


‘| fair-que le gouvernement ‘(.…) , 
è . deux * 


2 1haique avec de Scion En 


Lo prés à 
dent du RP.CR. a d'autre part, - 


Nouvelle-Calédonte © 


pour la première fois. dénoncé 
ouvertement les conclusions de la. 
«table ronde » tenue à Nainville- 
les-Roches (Essorine} ex juillet der--. 
-Dier, et.qui étaient considérées . 


Fe avenir du territoire. 
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DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


TEXTES EN NAVETTE 


Accord en C.M.P. 
sur le collectif budgétaire pour 1983 


nan nationale 2 aussi 

ï mardi, l'étude en navette 
e COLLECTIF BUDGÉ- 
AIRE. — Pour la première sos 


gs 
sé 
i 
: 


HE 
: £ 
if 


nn 
es 
a ê 
in 
ln 


Toutefois, à la demande de 
M. Jean Netiez (P.S., 


d'eau une modération du prix de 
l'eau en 1984, voire à l per 
décret (/e Monde daté 18 et 
19 décembre). La commission mixte 
paritaire n'a pa ir à un accord 
et l'Assemblée nationale, en 
: est revenue au 

texte qu'elle avait c t 
dopé M. Michel Noir R, 
) estimant qu'il s it Là 

qui ne pouvait 
être finée que ë la loi, a annoncé 
tion saisir le Conseil 


® CAISSE DE MUTUALITÉ 
SOCIALE AGRICOLE. — Après 
deux gets par chacune des 
assemblées (le Monde des 20 octo- 
bre, 24 novembre, 14 décembre et 
21 décembre) la commission mixte 
paritaire n’a pu parvenir à un 
accord, la us sénatoriale 
ue de Pésen Hu 

tation 

€us, des dé du personnel. Les 
députés du P. na PC et dois 
revenus an projet qu'ils avaient pré- 
cédemment adopté. 

e SERVICE PUBLIC HOSPT- 
TALIER.— Malgré les avancées 
faites par le Sénat, en deuxième lec- 







+ 21 décembre), a 






Us de dinde 
dans notre canard! 


ture, le 16 décembre, .vers les posi- 
tions de l'Assemblée na 


tionale, sur 
- Îa question de le etoile des poavoirs 


, La commission mixte pari- 
-parvenis à un accord. 
ont décidé, en troisième 
lecture {le Monde dat£ 45 décem- 
bre 1983), notamment en rétablis- 
sant la substitution obligatoire des 
départements aux services dans les 
hôpitaux et Le raccourcissement à 
trois ans de la trausition pour l'appli- 
cation de cette réforme, ce dernier 
point contre l'avis du gouvernement. 
Les députés ont simplement précisé 
ge le chef de département pourra 
Étre assisté non seulement par un 
cadre infirmier mais aussi par un 
cadre paramédical et, le cas 
par un cadre sage-femme. 
Ceux-ci seront nommmés par le chef 
de alors que M= Jac- 
guetine Fraysse-Cazalis (P.C., 
ts-de-Seine 


publics, 


) souhaitait que ces |- 
.cadres fussent élus par leurs pairs, 


@ CESSATION D'ACTIVITÉ 
DES AGENTS PUBLICS. — La 
commission mixte paritaire ayant 

le tente voté per l'Assemblée 
nationale en première lecture 
(le Monde du 21 décembre), les 
députés ont ne en ne lec- 
ture le projet favorisant le départ en 
préretraite ou en travail à temps par- 
tiel des fonctionnaires de l'État et 
des collectivités locales, tel qu'ils 
l'avaient déjà approuvé. 
Au Sénat 

Le Sénat a examiné, ce même 
mardi, les textes suivants : 

- jet de loi, par 
l'Assemblée nationale après 
tion d'urgence, portant Modification 
des. dispositions relatives aux rela- 
tions financières et aux transferts de 
compétences entre l'Etat et les col- 
lectivités a été approuvé 
après avoir été modifié (Je Monde 
des 3et21 décembre); 

— Le projet de loi instituant pour 
les salarié un congé pour création 
d'entreprise et un congé sabbatique, 


Î qui n'avait pu faire l’objet d’un 
‘ accord en 


ce Monde Le 





nouvel lecture, à la suite de l'adop- 
tion d’une question 1stion préalable dont 
pote est ad'décider I n'y à pas 
Lieu de poursuivre la délibération ; 

- — Le projet de’loi sat e la 


‘situation des .cand 


Pro imerne daujoin à des 
Dparement de lEsse "A "PE le les 


été Age Ce coeurs A ce és 
annulé pour . forme 
Come d'État à 
pans, projet de loi, adopté par 
nationale, défa 
Fe d' rip 


urgence, diverses 

Dre PME 
14 décembre) a té adopté. Sur de 
nombreux points, les amendements 


‘ émanant de la commission des 


affaires sociales ont.été approuvés 
avec l’accord du gouvernement. 
Toutefois, c'est contre son avis que 
Je Sénat a repoussé au 31 décembre 
1984 (au lieu du 31 mars) le délai 
d'option ouvert aux médecins inté- 
ressés entre la d'une acti- 


vité à F'hôpital et le bénéfice 
des droits sociaux et statutaires nou- 
veaux qui devaient Etre fixés par une 
négociation. ï 


au | chemp d'a 


Le bilan de la discussion budgétaire 


annexes) s'établit à 950 089 milliards de francs, contre 
948 335 milliards de francs dans le projet initial. 


Les ressources nettes à caractère définitif (budget général et comptes 


Décmes mie Le CU 


(budget général et mor Rouge er ga ae 


© Surtaxe conjoncturelle sur le 
reves — Aux termes du projet de 
loi de finances initial pour 1984, 
sur le revenu des contribua- 


20 000 F et 30 000 F. Les députés 
socialistes et communistes ont 


application du taux majoré de 
T.V.A. à la location de magnéto 
scopes ; ce relèvement devrait rap- 
porter 195 millions de francs. 

© Droits de timbre. — Les droits 
de timbre ont été augmentés en pre- 
mière lecture. En deuxième lecture, 
ils ont été de nouveau augmentés 
pour. compenser en partie l'exonéra- 
tion de la taxe spéciale sur les 
conventions d'assurance de certains 
contrats passés avec les assurances 
mutuelles agricoles. Ils ont été aug- 
mentés une troisième fois, toujours 
en deuxième Jecture, pour compen- 
ser les nouveaux allégements 
consentis à l’article. 13. Au total, ces 
augmentations rapportent plus de 
400 millions de francs. 

© Taxe foncière sur les pro- 
priétés bâties (article 13), — En pre- 
mière lecture, les députés ont obtenu 
que rexonirason soit maintenue 

la plupart des cas, avec une 
durée réduite, alors que le gouverne- 
ment souhaitait la supprimer. 

En deuxième lecture, les députés 
om obtenu que les los les logements 
construits par sociétés d'écono- 
mie mixte dans lesquelles les collec- 
tivités locales sont majoritaires 
soient maintenus eu dehors du 
tion de 


comme c'est le cas pour les HL.M. 






‘au total 400 millions de francs de 


L'article 13 devait, dans sa forme 


permettre à 6 
miser quelque 4,1 milliards de 
francs. Les assoupli ts intro- 
duits en ière et en deuxième 
lectures ent au total Le mon- 
tant de cette économie de 1,450 mil- 
liard de francs. 

© Location de magnétoscopes et 
de vidéocassettes. — Aux termes du 
projet initial, le taux majoré de 
TVA. (53,33 % ) devait s'eppli- 


ture, l'Assemblée 2 limité cette 
mesure aux seules locations de cas- 
settes. Coût pour le budget : 40 mil- 
lions de francs. 

e Xmpôt sur les grandes fortunes 
(G.F.) — ÆEn première lecture, 
l'Assemblée a supprimé l'exonéra- 
tion de l'1.G.F. ou 
travail de certaines parts de 
ments fonciers agricoles (G. Ad et et 
des biens agricoles loués en baux à 
long terme à des locataires non 
membres de la famille proche du 
FAgemblée 2 partiellement rétabli 
cette exonération. 

En première lecture, l'Assemblée 
a également assujetti l'LG.F. à la 
surtaxe conjoncturelle au taux de 
8 %, ce qui représente des recettes 
supplémentaires de l’ordre de 
485 millions de francs. Ces recettes 
gagnent, à le fois l'institution d'un 
décote sur la surtaxe conjoncturelle, 
et une partie du maintien des exoné- 
rations de longue durée de Ja taxe 
foncière (article 13). * 

Enfin, le taux du prélèvement 
d'office sur les bons anonymes est 
passé de LS & à 1.75 % en yremière 
modine 58 Pportées ss 

ications a, à l'arti- 
cle 13, puis de 1,75 % à 2 % en 
deuxième lecture pour gager l’exo- 
nération de La taxe spéciale sur les 
conventions d'assurance de certains 


contrats conclus avec les assurances 
mutuelles agricoles. Ces deux ang“ 
mentations successives tent 


recettes supplémentaires. 
© Taxes spéciales sur les 


Comrentions es. — Le pro- 
jet initial prévoyait le passage de 


LA MUSIQUE 
CHEZ FAYARD 





















CRTC lil 
CETTE 






une rence fqure de ka au 
EL Sen de Lie 


1312 pages 
OCR TA 
LORS 


RL 


d'Alma qui, désormais, incame la 
fatalité. 


d'affectation spéciale, mais hors 


annexes) s'élèvent à 


badgets 
827 821 milliards de francs, contre 826 067 milliards de francs dans le 


projet initial (1). 


9% à 16 % du taux de ces taxes pour 
les risques relatifs aux véhicules ter- 
restres à moteur. En première lec- 
ture, les députés ont fait passer ce 
taux de 16 % à 18 % afin de gager en 
partie les moïns-values fiscales de 
l'article 13. Gein pour le budget : 
940 millions de francs. 

En revanche, en deuxième lec- 
ture, les députés ont exonéré de 
cette taxe certains contrats conclus 
avec les assurances mutuelles agri- 
coles, ce qui représente une moins- 
value fiscale de 400 millions de 
francs. Certe moins-value est en par- 
tie compensée (164 millions de 
francs) par l'augmentation des 
droits fixes d'enregistrement prévue 
au même article. 

© Fonds national pour le déve- 
loppement du sport (F-N.D.S.) — 
En deuxième lecture, une subven- 
tion exceptionnelle de 25 millions de 
francs a été votée pour ce fonds. 

© Morts en service commandé. 
- En ière lecture, le gouverne- 
ment a fait voter un amendement à 
propos des pensions attribuées aux 
veuves et aux orphelins des mili- 
taires tués dans des attentats tels 
que celui de Beyrouth. 

@ Avciens combattants — En 
deuxième lecture, un point de rattra- 

sar le «rapport constant» a 
été accordé aux pensions des anciens 
combattants à compter du 
le novembre 1984. Cetile mesure 
coûte 40 millions de francs. 

e Mesures diverses. — L’aug- 
mentation de timbres de quelque 
300 millions de francs votée en pre- 
mière lecture a permis l'ouverture 
de divers crédits supplémentaires 
pour un même montant. 

Certaines mesures n'ont pas une 


incidence financière directe sur le 


budget. 
© Provision pour investisse- 
ments. — En deuxième lecture, 
l'Assemblée nationale a assoupli, 
entreprises, le dispo- 


: pour certaines 
ur dé réduction de cette provision ‘: 


préva par le gouvernement. 
° Micperes rirent à renforcer les 
fonds — En 


propres des entreprises. 
deuxième lecture, l'Assemblée, sui- 
vant en partie le Sénat, a renforcé le 
caractère incitatif du texte gouver- 
nemental. 


e Pocire coopératives 


P. 
— En deuxième lecture, 'asemblée 
a adopté des dispositions visant à 


A partir de 15.000 F. 
Neufs. Occasions. Droits, Queue. 
Garantie 10 ans. 


(RER Co Aro) USE S 


Jeudi, au revoir 
et Bercy! 


faciliter la transformation de 
sociétés existantes en S.C.O.P. 

@ Fiscalité agricole: — Divers 
assouplissements aux dispositions 
prévues par le gouvernement ant 6t6 
votés au cours de la 
gétaire. 

e Garanties contribuables 
en matière de nue fiscaux. — 
La deuxième lecture a permis de 
renforcer la protection des contri- 
buables vis-à-vis des perquisitions et 
contrôles fiscaux. 

@ Paiement par chèques. 
première lecture, les députés ont 
voté un amendement rendant obliga- 
toire le paiement par chèques ou 
cartes de crédit au-dessus de 
10 000 F. Le gouvernement souhai- 
taït fixer cette limite à 5 000 F. 


© Taxes communales. — En pre- 

nue lecture, les dépntés ont voté 
accroissement du droit de licence 
des débits d'alcool. 

© Publicité des impôts. — Malgré 
les réticences du gouvernement, les 
députés ont voté, en première lec- 
ture et maintenu, en deuxième lec- 
ture, que les listes tenues dans les 
directions des impôts contiendront 
des renseignements supplémen- 
taires. 

© Vignette sur les automobiles, — 
En deuxième fecture, le gouverne- 
ment a fait voter par les députés 
l'ouverture d'un compte d'avances 
mensuelles doté de 7,2 milliards de 
francs destinés aux départements, 
qui encaissent désormais la vignette 
sur les automobiles, en fin d'année, 
en contrepartie du transfert des 
charges d'aide sociale et de santé, 
L'ouverture de ce compte a une inci- 
dence sur la trésorerie de l'État, pas 
sur son budget. 

e 1% sécurité sociale. — En pre- 
mière lecture, contrairement à ce 
que souhaitait le gouvernement, les 
députés ont précisé que ce prélève- 
ment avait un caractère tem 
et ont rétabli l'exonération de cer- 
taines catégories sociales. Cette exo- 
nération au fait perdre environ 
800 millions de francs sur les 12 mil- 
liards attendus n'affecte pas le bud- 
get de l'État puisque ces fonds ne lui 
sont pas attribués. 

JL A 


(1) La plupart des chiffres cités de cet 
article nous ont été fournis par la com- 
mission des finances de l'Assemblée 
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Comme à chaque fin de ses- 
sion parlementare. les députés 
ont häte de se séparer, tant leur 
nervosite grandit, fleur irritation 
s'accroïit et eur fatigue se mans 
feste. Les « peutes phrases » qui, 
parfois. dépassent la pensée de 
leurs auteurs se multiplient et 
entraînent des réacti chspre- 
pertionnées. 

Ce phéromèns habituel d'esca- 
fade est encore véritié mardi 
20 décembre. à vingt-quatre 
heures de la ciôture ce la session 
ordinare du Parlement. À la 
conférence des présidents de 
l'Assemblée nationale. ia gauche 
s'est ainsi plainte des mjures de la 
droite qui se plaignait des injures 
de la gauche. 

Au sein de l'opposition, dont 
les deux groupes sa sont réunis 
séparément comme chaque 
mardi. les propos tenus samedi 
17 cécembre à Marseille par 
M. Pons. secrétaire général du 
R.P.R,, ont £té dénoncés comme 
un reproche injustifié. surtout 
venant d'un député qui n'avait 
pas assisté au débat sur la 
presse. 

M. Pons avait en effet affirmé que 
M. Chirac avait juge 4 le szecracle 
pirayabis « er estimé que «les 
responsebilisés étaient largement 
partagées entre l'opposition et la 
majoricé x (le Monde du 
20 décembre), M. Claude Labbé, 
président du groups R.P.R., n 
pas cu tout apprécié cette sorte 
de justice distributrve rendue par 
le sécrétaire général Je son part. 
et il a mème voulu lui rendre la 
monnaie de sa prèce en afñr- 
mant : « Jacques Chirac, qui état 
é côté de moi pendan: le débar. 
m'a ot qu'il spprouvat iotsle- 
ment la tactique du groupe. » 

M. Jean-Claude Gaudin, prés 
dent du groupe U.D.F., n'a pas, 
lui non plus, aimé les reproches 
faits à distance par M. Fons: 
+ On ne Peur pas. a-t-il dit, vou- 
loir une chose et son contraire, 
Les électeurs nous demaerdent 
d'être plus durs. eï c'est ce que 





@e Selon un sondage, l'extrême 
droite est un phénomène national 
pour 50 des Français. — S0 % des 

rançais estiment aujourd'hui que la 
progression de l'extrême droite est 

hénomène national, alors que 

“ d'entre eux ÿ voient simple- 
ss un phénomène local, Ces chif- 
fres ressortent d'un sondage effectué 
par l'Ifres. entre le 14e: le 
19 décembre. sur un échantillon de 
mille personnes. er dont Les résuliats 
sont publiés dans le Quoridien de 
Paris du mercredi 21 décembre. 

Selon celte enquête, 48 % des per- 
sonnes interrogées disent éprouver 
de l'antipathie vis-à-vis de l'extrême 





Pour Séoul, a pr vraiment : 
énéficier d’un confort 14 è 





Réviiques de fin de session 


l'on fer. Les décurés qu se nat- 
rent dans les débais re doivent 
pas être critiqués de loin. » 


Tous les orateurs de l'opposi- 
tion dans le débat sur [a presse 
ont donc reçu un sausfecit de 
leurs présrdents de g'oure. Leurs 
excès Sont ainsi 4 Couverts v par 
leurs chefs : ils ont été de bons 
soldats face à un vilain ennemi. 
Car pour M. Labbé « Sï / image du 
Parlement n'a pas ë’é grancie 
c'est le fair du gouvemement. Gui 
à osé présenter un tel pret sur 13 
presse, de la presiaion assez 
lerantstle du grermier ranistre 
ef de celle. netiement odieuse, de 
M. Fillioud. et de l'a:tude par- 
tiale du vice-président commu- 
niste de l'Assemblée ». 


M. Labbé trouve, de plus. 
injustifiée la session ex:raordinaire 
prévue pour janvier. Elle ne fera 
pas avancer les cnoses puisque, 
remarque-t-il le Sénat ne prévoit 
pas de se saisir du proer avant le 
mois d'avril. 

Convergence äussi entre 
l'U.D.F. et le R.P.R. pour réprou- 
ver l'intiative de resurrector d'un 
centre gauche par M. Édcar 
Faure. qui fut pourtant naguère 
apparenté au R.PR.  canaidat 
officiel de ce parti à la présidence 
de l'Assemblée an 1978 et 
cependant élu sur la hste U.D.F. 
en 1979 à l'Assemblée euro- 
péenne de Strasbourg. Selon 
M. Labbé. « {a queshian s2 pasera 
foujours de savoir dans quel :amp 
se situe (IL Ecgar Faure. C'est 
l'homme du « no mars land. ei 
Je ne pense pas qu'on puisse 
aujourd'hui le casser dans l'opoo- 
sition. H n'y a pas d'averur pour le 
centre, même sr les hommes qui 
s'en récläment pensent à leur 
avenir personnel, surtout si l'on 
instaure un scruiin proportion- 
nel ». Pour M, Gaudin également, 
le centre gauche est e une 
impasse politique > et un : arran- 
gement de svpe IV* Répubiique ». 
car « i n'y 2 plus aujourd'hui de 
place pour ce genre de manœu- 









droite, 29 % de la crainte. 2° % de la 
sympathie. “tandis que 15 s'affir- 
ment indifférents. Si les réponses 
sonL très partagées en ce qui 
concerne le poureentage des Fran- 


çais susceptibles de venir grossir Les 

s de l'extrême droite, — dont 
l'influence nationale est estimée en 
majorité à moins de $ %, — elles sont 
plus nettes sur la provenance des 
partisans de ce courant. 

Pour 32 % des personnes interro- 
ées. en effet, ces partisans de 
l'extrême droite proviennent plutôt 

des rangs du R. , pour 8. % de 
l'extrême gauche, pour 8 % égale. 
ment du P.C., pour 6 %& de l'U.D.F., 


ui : Korean Air Linesa conçu sa nouvelle classe 
affaires, Prestige, sur des standards de confort 


de 1 classe. 


IF classe, les fauteuils de cuir, leur largeur et leur 


muelleux 


1 classe, les 24 sièges de Prestige à l'avant (Buüsont 
situées habituellement les 1°" classes). 
Fr chasse, les deux films projetés avec son par écou- 


teurs enveloppants. 





































vres, nuisque la gauche veut 
socialiser la France et que la 
droite veut la désocialiser ». 

Plus nuancées apparaissent, en 
revanche. les attitudes des deux 
présidents des groupes de l'oppo- 
sition à l'égard d’autres pro- 
blèmes. Ainsi à propos de l'élec- 
tion européenne, M. Gaudin a 
précisé que l'UDF. prendra sa 
décision fin janvier, mais d'ores et 
déjà averti : # Nous aurons suffi 
samment prévenu pour qu'on na 
vienne Pas nous imputer de Mmau- 
vais résultats en cas de liste uni- 
que. » M. Labbé à, de son côté, 
admis que «l'intérêt du APR. et 
de !’U.D.F. est pour chacun 
d'avoir des listes séparées, mais 
l'intérêt de l'opposition c'est la 
liste unique. or l'opinion saisira 
cene occasion de voter pour ou 
contre l3 Pouvoir 2. 

Nuances aussi dans l'analyse 
des résultats des élections légis- 
lauves partielles. 

Dans le Morbihan, la victoire 
da M. Kergueris, U.D.F.. adver- 
saire du candidat soutenu par 
M. Bonnet, est saluée avec satis- 
facuon par M. Gaudin, alors que 
M. Labbé préfère relever l'«effon- 
drement» de la gauche au pre- 
mer tour, 

Pour le Lot. M. Labbé n'hésite 
pas à affirmer que «les espé- 
rances du APR. ont été conr 
blées. puisque le candidat du 
R.P.R.. avec 47 % des suffrages, 
remporte dans cette circonscrip- 
tion difficile un très grand 
succès ». 

M. Gaudin, lui, déplore l'échec 
de ce candidat, mais lui trouve 
des excuses, puisque, dit-il, il 
était & :TOp vieux, trop riche et fai- 
sait trop l'éloge de Maurice 
Faure », ajoutant : «a/ors entre un 
vrai Faure et un faux, les électeurs 
ont choisi le vrai». 

Ainsi, comme le dit chacun des 
présidents des deux groupes de 
l'opposition, celle-ci est unie sur 
l'essentiel, mais ses composantes 
conservent leur personnalité ! 


ANDRÉ PASSERON. 




























pour 5 % du P-S.-M.RG. et enfin 
pour 2 & du courant écologiste, Sur 
cette question, il est vrai, 39 % des 
personnes interrogées n'apportent 
pas de réponse. 





æ& Au Centre de formation des 
élus locaux. = M. Yves Guéna. 
tR.P.R.), maire de Périgueux et 
ancien député de la Dardogne, a été 
élu président du Cenire de forma- 
tion des élus locaux. Il succède à 
M. Pintat, sénateur (R.I.) de la 
Gironde, 


* CEFEL, 36.rue de . 
15008 Paris. TEL SSD LE Ta or de 


FE classe, l'enregistrement ele retrait prioritaires des 


bagages, 


Avec, aussi, 1,04 m pourallonger ses jambes, lesrepas 
superbes, le bar particulier, la classe Prestige, c'estle fin du 
fin du confort pour les v: vyageurs d'affaires qui veulent 
faire des économies... de IF" classe, 

4 vols pur semaine pour Séoul : vols directs de Paris, 
chaque jeudiet samedi, à13 hOO : vols de Zurich, par Jeddah 
et Buhrein, chaque mercredi at dimanche, à 12 h 20. 


AU SÉNAT 


La majorité sénatoriale exprime son scepticisme 
sur la portée de la deuxième loi de Plan 


A côté des inquiétudes que la 
deuxième loi de Plan suscite en rai- 
son du décalage entre son contenu et 
la réalité de la situation économique, 
bien mince a; ft La satisfaction 
de la voir traduire la maïtrise de la 
nouvelle procédure de pl de planification, 
a expliqué. mardi soir, 0 décembre, 
M. Bernard Barbier (R1E, Côte- 
d'Or), rapporteur de la commission 
des affaires € économiques et du Plan. 

Le projet de loi adopté par 
l'Assemblée nationale après déclara- 
tion d'urgence + définissant les 





Le budget pour 1984 





L'OPPOSITION SAISIT 
LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


Plus de soixante sénateurs appar- 
tenant aux groupes de l'union cen- 
triste, du R.P.R. et des R.I. ont 
déféré au Conseil constitutionnel le 
texte de La loi de finances pour 1984. 
Pour les requérants, la création de 
deux chapitres non dotés destinés à 
la titularisarion éventuelle de quinze 
mille maîtres de l'enseignement 
privé est contraire aux règles de la 
procédure budgétaire et porte 
atteinte au droit de contrèle du Par- 
lement sur la gestion des finances 


publiques. 


Les auteurs du recours considè- 
rent, d'autre part, que le droit de 
perquisition accordé par l'autorité 
Judiciaire aux agents de l'adminis- 
tration fiscale défini dans le projet 
est contraire aux principes constilu- 
tonnels garantissant la protection 
de la liberté individuelle et l'inviola- 
bilité du domicije privé. Ils estiment 
également contraire au principe 
d'égalité devant la loi la distinction 
faite pour l'obligation de paiement 
par chèque entre les particuliers non 
commerçants élablis ou non hors de 
France. Enfin, ils affirment que la 
faculté donnée aux créanciers d’ali- 
ments de consulter La liste détenue 
par la direction des services fiscaux 
méconnaît le principe du nécessaire 
respect de la vie privée. 





RECTIFICATIF. - M. Maurice 
Faure avait recueilli 60.86 % des 
suffrages exprimés dans la première 
circonscription du Lor. au second 
tour des élections | islatives de 
mars 1973 et non 68.86 “ comme 
nous l'avons écrit par erreur dans 
nos éditions du 20 décembre. En 
conséquence la majorité n'a pas 
perdu 16.42 poims à l'occasion du 
second tour de l'élection partielle le 
18 décembre, par rapport au scrutin 
de 1978, mais 8,42 points. 
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movers d'exécution du EX Plan de 
développement économique, social 
et culturel- [le Monde des 1 et 
2 décembre) on sa crédibilité com- 
promise par les -/acunese et les 
sincohérences - du Plan intéri- 
maire, estime le rapporteur. 

Justifiant la demande de rej au 
texte, M. Barbier dénonce l'a 
de - politique industrielle -, Hormis 
certains secieurs {électronique et 
productique}, de « boucloge finar- 
cier. et de - prévisions chiffrées 
sur les prélèvements obligaicires ». 
Sur le fond, M. Barbier reproche au 
gouvernement d'avoir élaboré un 
projet de Plan qui - s'essouffle dans 
une somme impressionnante de 
remarques et d'engagements dont 
bon nombre sont intéressants mais 
dont l'ensemble ne constitue pas une 
politique d'accompagnement des 
mutations profondes qui s'annon- 
Cent ». 

Le scepticisme critique n'est pas 


moindre dans les propos du rappor- 
teur pour avis de La commission des 


finances, M. Georges Lombard : 


(Un. cent. Finistèrei, qui doute 
notamment de voir un objectif 


d'inflauion de 5 & s'accommoder de : 


la vérité des prix. Egalement défavo- 
rable est la conclusion donnée par la 


commission des affaires sociales à ! 
Ch 


cette seconde loi de Pian. Son prés: 
dent, M. Jean-Pierre Fourcade fait 
part de ses inquiétudes et de ses 


doutes quant aux objectifs visant à 
réduire le temps de travail, Il en pro 
fite pour remarquer que le «traite- 
ment social» du chômage a certes 
provoqué une dimiqution dans es 
statistiques de l'emploi, mais qu'en 
réalité « le nombre des emplois pro- 
dactifs a diminué -. Le texte n'a pas 
été mieux accueilli par la commis. 
Sion des affaires culturelles, dont le 

eur. M. Adrien Gouteyrou 
(RPR. Haute-Loire), estime qu "id 
est - trop flou là où il devrait &tre 
Précis » et <trop précis là où ü 
devrait être flou », et, par À même, 
- inamendable +. 

Lniroduit M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, qu'assuraient de leur sou- 

tien MM. Pierre Noë (Essonne), 
Gérard Roujas (Haute-Garonne) et 
Franck Sérusclat (Rhône), tous 
trois socialistes, le débat devait 
s'achever mercredi 21 décembre. 


A. Ch, 
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PRÉCISION. — Nous avons mal 
orthographié, dans nos éditions du 
di décembre, fes noms des deux 
chercheurs de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques dont 
nous avons publie l'étude sur « Le 
sens politique de l’abstention ». Les 
auteurs de l'article sont Françoise 
Subileau et Marie-France Toine. 





Dijon. — Le conseil régional de 
Bourgogne se trouve ysé par 
une décision du tri administra- 
tif de Dijon. qui a prononcé le 
14 décembre un sursis à exécution 
visant quatre délibérations sur cinq 
session du 28 novembre. 
Partagée à égalité entre vingt- 
Sing ce cpelee . gauche et autant 
ur la droite, de 
FU pour .. ee de la 

gne (U.A.B.), l'assemblée régie 
avait ne avec en stupeur 

jour-là ident élu au Bénéfice 
ke Page, . éric Lescure, dres- 
ser un Mars réquisitoire contre 
l'action du gouvernement et l'accu- 
ser, avec son projet de loi sur La 
presse, de « s'en prendre aux quel- 
ques libertés qui nous restent ». 

M. Jean Pinel, préfet de région, 
avait Le décidé de quitter La 
vitant tous les fonction- 
maires de l tat présents à en faire 
autant. Il avait été suivi par les 


-&CKOREAN AIR LINES 


Noussommes honorés de vous servir autour du monde, 


L'ACTIVITÉ DES CONSEILS RÉGIONAUX 


BOURGOGNE : 
paralysée pour un mois 


De notre correspondant 


l'institution 


vingt-cinq conseillers régionaux de 
gauche. Bien que le quorum ne füt 
plus atteint (1), l'U.A.B. avait 
continué la session pour discuter du 

budget. 
LE requête ntée le 6 décem- 
par de ele de devant le 1ribuoal 
alu bloque donc le Fonc- 
HonNemene norual des DR 
onales de Bourgogne. Une nou- 
mie session est ée pour le 
Janvier. Maïs ce mois de retard 
ne à déjà accumulés qui 
font que la e est, avec la 
Corse, la seule région de France à no 
pas avoir encore adressé à l'État ses 
propositions pour le contrat de plan. 

D. C. 





(1) L'arcle 28 du décret du 5 sep 
renal 17 précise: « Le conseil 






























































































Le Monde 


LA LUTTE CONTRE LA TOXICOMANIE 


Le nombre des trafiquants 
arrêtés a A en 1. 


en 


Dre ne font d'pame me une 


os tent, cond, uns 
tendance à l'aggravation . 
eee l'Office central 
trafic illicite ps 
Éfiants Co -C-R.T.I.S.), les 
et les autres services de 
police et de £endarmerie auront 
interpellé environ vingt-six mille 
personnes dont deux mille huit cents 
trafiquants nationaux ou internatio- 
maux, saisi 170 kilos d’héroïne, 
200 kilos de cocaïne et plus 
20 tonmes de cannabis. Si l’on com- 
pare ces données À celles de 1982, on 
constate qu'il y a eu près de trois fois 
trafiquants arrêtés, alors que 
sim, n'a ne 


et cocaïne) 
ont presque doublé — 85 Lilos 
d’héroïne en 1982, contre 170 kilos 
au 1x décembre 1983 ; 111 kilos de 
cocaïne en 1982 contre 200 kilos 
environ en 1983, — tandis les 
saisies de cannabis sont sta- 
tionnaires. 

Ces chiffres indiquent que la 
répression du trafic des dunes 
dures s'est accrue. S La police — 
rO.CRT-LS. principalement — 


sion interministérielle, 
rate, out frs cu are 


Fa mondiale est 
augmentation de 20 % , pour 


L PÈRE 

par rapport à 1982. prix de la 
cocaïne ont baissé aux Etats-Unis, et. 
les malfaiteurs ont jeté des 

Le trafic de l 


, asiatique, qui représentait 
Spore Lee 
place à une héroïne en provenänce 
du Proche du Moyen-Orient. 
Aujourd'hui, les deux tiers sai 
français 


. que, un miroir 







ifié, En un an, Le poudre 5 


Les chiffres officiels font donc 
apparaître pe . ET és trafic. Ils 
in tent et appariti 
Serre DRE ie 

nt une 
ns globale de la toaicotne. 
ne de Au la mission interministé- 
Enrui iologi- 












LA FRANCE . 
PAYS DE TRANSIT 


Les statistiques douanières 

pour 1985, prises en compte 
les données de S 

(Office central pour la 

sion du trafic illicite des stupé- 

fiants), font apparaître une aug- 

mentation de 17% des saisies 


confisquées et dé- 
truites s'élève à 440 millions de 
douanes observent 
une augmentation de 40% des 
saisies de drogues dures, une di- 
minution de 10% pour 
50 % pour le 
soulignent, d'au! 
France est à La 
it et de 
de l’héroïhe, 61 % de la co- 
t 70% de la 
br passent par 
ports internationaux. 
RS ne 
agents, ce le, chaque année, 
millions aux 
frontières et 200 millions de 
pa hand 
L' e des snrdoses montre 
bien les de S'nréen 


prise de 


: cinq: années -au 
- moins. Le: Tombe à are 


constant des morts 


AU SALON DE L'ENFANCE 
De la drogue à la secte 


Une secte au Salon de 
l'enfance ? Pas facile à débus- 
uer au milieu de cette 
oire publicitaire ann où 
viennent se mêler, dans un 
déluge de .et d'anima- 
tion bruyante, tout ce dou l'oni- 


vers des 
ter de  Fbricants de de “eux 
ques et de déj 


ners chocolatés, de services 
Publics et d'associations: 
C'est dans l'espace réservé à 
ces dernières que le visiteur 
s'intéresser au Grou, 
pour l'amélioration des 
méthodes d'enseignement 
(GAME), puis à Narconon, 
organisme s, dans la 
« réhabilitation des 1oxico- 
Het L'une comme l'autre 
ces associations annoncent la 
ur à leur manière: elles 
utilisent + les techniques de 
L Ron Hubbard », apprend-on 
dans leurs tracts. M. Lafayette 
Ronald rues n'est ne que 
le fondateur de Eglise scien- 
tologie, us par défaut 
uerie 


jaquelle on attribue 


ment deux millions d'adeptes 


ciation 

famille er de l'individu 

fa .D.F.I.), qui dénonce 
influence des sectes, les nom- 


breuses associations selites de 





tre ans . 


l'Eglise de scientologie consti- 
tuent autant de bases de recrute- 
ment : sous couvert d'aider les 


* gue », Nerconon les emènerait à 


«entrer dans la secte » de 
M. Hubbard. L'AD.FJ. a d'a 


térielle de lutte contre la toxico- 


manie, juge lui-même 
Es “à lementable » conte 


M. Alain Vivien, PS. de 
Seine-et-Marne et auteur d'one 
enquête parlementaire non 


amille, mais 
«très di aile de re une 
mesure d'autorité à l'é 
d'une association indépen- 
“ 6 
« La scientologie, 
pas ? » répond 
directeur 


stand. » Pour la somme de 
260 000 F, la ue a Lis 
acquis pignon sur la jeunesse, 
cet gra que NeroRe. poiennt 
au Salon depuis propose 
des cures de désintoxication de 
trois mois au tarif de 2500 F 
GT 
- Il est non moins vrai que le 


‘Salon de l'enfance, qui a choisi 


thème on 1983 «avenir, - 


société 


UNE NUIT D'ÉMEUTE À BAYONNE 


®°°LE MONDE — Jeudi 22 décembre 1983 


— Page 11 





Nationalistes basques français et espagnols, même violence 


rieur. Après cet entretien, 
M. Jean-Pierre Destrade, 


| député (P.S.) a précisé que le 


.tière franco-espagnole et la 
«clarification > de la situation 


des réfugiés politiques. 


. Beyomme, — Les autonomistes bas- 
ques « réfugiés - du Sud et les mili- 
tants du Nord voulaient manifester 
leur hostilité à La police espagnole, 
affirmaient-ils, directe- 
ment Ou par hommes de main inter. 
posés, dela mort, lundi 19 décem- 
bre, de Ramon Oniacdera 
(<Kattu»}), membre présumé de 
T'ETA : ils n'avaient en face d'eux 
que des policiers français, c'est à 
eux qu’ils s’en sont pris. 
Cette soirée d'émeute à l'échelle 


pourtant 

nie silencieuse à la mémoire de 
« Kattu », tué de trois balles de cak- 
bre 9 millimètres derrière son comp- 
toir du bar Kayet. Sur le trortoir 
d'une ruelle du vieux quartier, les 
réfugiés d'Euskadi-Sud et les auto- 
nomistes du Nord avaient étendu un 
drapeau basque, avec quelques bau- 
quets de fleurs rouges, et Ces mots : 
« Nous ne t'oublierons pas. » 


Comme de nombreux ues 
espagnols instaliés dans les 
Pyrénées-Atlantiques, Remon 
Onisedera redoutait l'intervention 
d'un «commando de la mort». 


De notre envoyé spécial 


Depuis la disparition, en octobre, de 
deux membres présumés de l'ETA- 
militaire, Joxean Lasa et Joxi 
Zabale, de ce cûté-ci de la frontière, 
et l'enlèvement récent, à Hendaye, 
de M. Alfonso Scganto Marey, les 
réfugiés de Bayonne s'étaient armés 
discrètement et avaient mis en place 
dans le vieux quartier où ils ont leurs 
babitudes, leurs restaurants et jeurs 
Hbrairies, un système d'alerte. Mais, 
malgré ‘son arme et fa présence 
d'amis à quelques dizaines de 
mètres, = Kattu» n'avait pas pu, 
lundi soir, échapper aux tueurs 
venus d'Espagne. 


La manifestation, forte bientôt de 
près de deux mille personnes, s'éti- 
raït dans les ruelles, passant devant 
les lieux d'autres règlements de 
comptes, le bar des frères Etchave, 
victimes d'une fusillade, l'assassinat, 
en 1979, d'un «etarra» (membre 
de l'ETA) originaire de Bilbao... 
Peu à peu, la colère gagnait les 
rangs du cortège. Les premiers cris 
partaient, les slogans en langue bas- 
que : « Vous les fascistes, vous êres 
des terroristes !», et puis, ce qui 
allait permettre de justifier Les vio- 
lences dans Bayonne éclairée par les 
guirlandes de Noël: « Gonzalez 
assassin, Mitterrand complice ! » 


Les manifestants avaient appris 
que M. Gaston Defferre devait rece- 
voir une délégation d'élus basques 
au ministère de l'intérieur. D'autre 
part, ils supposaient qu'une partie 
de L'entretien entre le premier minis- 
tre espagnol et le président de la 
République allait être consacrée, 
dans le soirée, à la situation au Pays 


pasque et que M. Felipe Gonzales 

allait fournir une liste des Etarra 
présumés que l'Espagne voulait voir 
expulsés de France ou éloignés. 
Aussi, les violences de Bayonne se 
voulurent-elles une pression sur le 
gouvernement français, un refus 
préventif d'obtempérer autant sinon 
plus qu'une accusation de compli- 
cité des commandos anti-ETA. 

Cette «position» allait s'expri- 
mer librement lorsque le cortège se 
présenta devant le commissariat du 
vieux Bayonne. La minceur du dis- 
positif policier donna alors du cou- 
rage aux manifestants, auxquels 
s'étaient joints quelques. Basques 

de Saint-Sébastien, passés 
en France pour prêter main forte à 


leurs camarades : premières pierres, : 


premiers cocktails Molotov, pre- 
mière charge avec jets de grenades 
lacrymogènes. 


Voitures renversées 


Le signal était donné pour des 
«combats» nocturnes qui allaient 
durer toute la soirée d'une rive à 
l'autre de l'Adour et dont le bilan, 
après le retour au calme, devait se 
soider par une dizaine de blessés, 
dont quatre parmi les forces de 
Fordre, une vingtaine d'interpelia- 
tions, une cinquantaine de voitures 
renversées, dix véhicules et un bus 
brülés, sans compter des dizaines de 
vitrines brisées. 

Une compagnie de C.R-S. et un 
escadron de gendarmes mobiles 
allaient pourchasser des groupes de 
jeunes gens et tenter d'interdire 


l'accès par les ponts à la ville neuve. 
Mais ele consalat d'Espagne — - où 
un premier rassemblement avait &£ 
organisé dans l'après-midi — et la 
sous-préfecture sévèrement gardés 
furent préservés, il n'en alla pas de 
même pour les abords immédiats de 
la gare, plusieurs dizaices de mani- 
festants parvenant même à bloquer 
nn train de voyageurs et à inscrire 
des slogans sur les wagons. 

Cette nuit de violence n’a pas sur- 
pris les observateurs locaux : ils 
savaient que certains réfugiés bas- 
ques espagnols la souhaitaient. Ces 
milieux ont été soumis, ces dernières 
semaines, à une nouvelle pression 
des extrémistes de droite chargés 
par certains services espagnols — ou 
qui se donnent eux-mêmes cette mis- 
sion — de semer La perturbation dans 
ce qu'on considère, au-delà des Pyré- 
nées, comme la base irrégulière du 
terrorisme basque. Depuis plusieurs 
semaines, les Basques espagnols ins- 
tallés en France ont relancé leurs 
critiques à l'égard de La police fran- 
çaise, accusée de laisser pénétrer 
dans les Pyrénées-Atlantiques des 
commandos de justiciers. 

Un certain durcissement est sensi- 
ble aussi parmi les sympathisants de 
Ja côte basque et les autonomistes 
du Nord, qui, devant l'échec relatif 
de leur campagne politique récente, 
prônent plns activement le recours à 
la violence. Samedi dernier, des 
manifestants à Bayonne avaient déjà 
cherché le contact avec les forces de 
l'ordre et réussi à dérober son arme 
de service à un policier. 


PHILIPPE BOGGiO. 








eudi, | c'est le jour des Nouvelles 
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AU PROCÈS PARIBAS 


M. Darty devance lappel 


On les atrendait, ces clients de Paribas, 
inculpés d'infraction à la législation sur les rela- 
tions financières avec l'étranger. Du moins, les 
cirquante-cinq qui, faute d’avoir voulu où pu tras- 
siger avec l'administration des douanes, ont à 
répondre devaut la onzième chambre du tribunal 
Paris de fraudes diverses. “18 





L'AVENIR DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


M, Savary présente ses propositions au conseil des ministres 


crire leur enfant dans un établisse- 
ment public déterminé par leur lieu 
de résidence, Elle s'impose unique- 
ment au secteur public. 

La généralisation à l'ensemble du 
système éducatif d’une carte sco- 
laire assouplie ne suscite pas d'oppo- 
sition insurmontable chez les parte- 
naires de M. Savary. Les laïques y 
sont favorables et les catholiques 
sont prêts 4 en discuter avec le mi 
nistre. Première étape sur celte voie, 
une circulaire d'avril 1983 a défini, 
de façon plus stricte, les règles régis- 
sant ja signature de nouveaux 
contrats avec des établissements 





















M. Alain Savary devaii annoncer. 
lors du conseil des ministres du mer- 
# credi 21 décembre. l1 méthode qu'il 
ë a retenue pour commencer à appli- 


; quer ses propositions sur les rela- blissements d'intérêt 
; lions entre enseignement public et 


ublic (E.I.P.). 
enseignement privé. Le { } 
È Un an et un jour après ses pre à Depuis Rs de décentralisation 
8 mières propositions rejetées par l'en- k République les COMIMSSAIrES de 
£ seignement cacholique. e1 deux mois 12 République ne peuvent Inscrire 
après une seconde série d'initiatives d'office des dépenses au budget des 
repoussées par les parrisans de la 127. nes L'après cr etog des 
cité, le ministre de l'éducation ratio (! ï TES TE ue c SRE et 
male devait proposer à ses parte SCUEIIENL Si la loi a explicitement 
rendu obligatoires ces dépenses. 


paires l'ouverture, dès le mois de 
Or l'imprécision de la loi Guer- 


6 Participation financière 
des collectivités territo- 
riales et création d'éta- “É es qe 

coupables, consentir à incarner ans à 

la morale réprone et que le civisme. fétrit rit 7 Les 

réalités s’accommodent rarement de paréils : 
On 2 pu le mesurer avec Jes quatre premiers de ces 

B par cents appelés sur la sellette mais qui s'en Sont 

deux lingots d'or et de comme pour tant d'aulrés,.um 

100 000 francs en espèces. Les lim numéro de compte à Paribas-Suisse. 

gots devaient être vendus directe Alors. que pense de cetie meniion 

ment par la banque, l'argent ainsi : ts 
obtenu devant seul apparaître au 
compte français de M. Amzallag. 


; 





Fraudeur digne de la vindicte et 
de Fopprobre, Mlle Denise Adam ? 
Assurément pas, au point que cha- 
cun, procureur de 12 République en 
tête, éprouvait à la voir, comme. à 


l'entendre, une gêne non dissimulée. président. J'ai une hypothèse raais 






Janvier, de négociations pee privés 

Sur cinq points 4“ ie di 20 dé- meur de 1977 a introduit une ambi- L Elle à jourd’hui, Opération anonyme! : Te : 

cembre). Trois re du domaine guité à propos de la contribution fr I reste à les préciser. Une for. nr née 00 fem PA — - Cela s'appelle ‘blanchir », »  Ÿn4 soire uribunal pe, 
de la loï et devraient Etre soumises  nancière communes dont un mule de carte scolaire offrant aux mois que veut bien campléter la … fait observer le président Cülis. fee Fédmets ë A 


familles le choix entre Fenseigne- 
ment privé et plusieurs établisse- 
ments publics pourrait être envisa- 


peuit nombre refusent encore de sub- 
ventionner des écoles privées sous 
contrat d'association L'enseigne- 


au Parlement à la session de prin- 
temps. Les deux autres points pour- 
raient faire l'objet de mesures régle- 


générosité d'un neveu. De nalionz- 
lité belge, elle avait reçu en héritage 
de sa mère un compte de 


M. Amzallag l'admiet. x Rétros- 
pectivement, je m'en suis voulu 
d'avoir &té un peu léger.» Léger 


naître les relations diverses "avec 3 
Paribes, qui avait une participati 


mentaires. L'ensemble devant entrer 
en application dès la rentrée 1984. 


© Crédits publics consacrés 
à lenseignement privé 
sous contrat. 


Depuis la loi Debré de 1959. 
l'Etat finançait les postes d'ensei- 
gnants (selaires ét charges sociales} 
créés à l'iniliative de l'enseignement 
privé sous contrat. Ce fonctionne- 
ment dit - à guichets ouverts » par 
les laïques. était considéré comme 
un privilège gar caprort aux règles 
en vigueur dans les établissements 
publics. 


La loi de finances de 1983 a opéré 
un premier raporochement entre les 
deux secteurs. Désormais, les crédits 
destinés à rémunérer les maitres de 


ment catholique accuse l'Etat de 
bloquer l'application de la loi, mais 
reconnaît l'existence de difficultés 
et i accepte de discuter sur + le 
contexte nouveau de la décen:rali- 
sation du système éducatif ». 

Quant à ia création - d'érablisse- 
ments d'intérêt public» (E.LP.) 
proposée par M. Savary, le 20 dé- 
cembre 1982. elle avait été l’une des 
causes du refus de négocier exprimé 
par les catholiques quelques jours 
plus tard. L'E LP. entité juridique 
nouvelle qui ne coïnciderait pas avec 
l'établissement scolaire, devait per- 
mettre d'introduire une gestion tri- 
partie, associant l'Etat. les collecti- 
vités locales et les représentants de 
l'établissement scolaire lui-même, 
mais la part respective de ces trois 
composantes reste à négocier. 


















gée- 

@ La  titularisation sur 
place, par volontariat, 
des enseignants du 
privé. 

Laïques et catholiques s'opposent 

à propos de cette mesure. Les uns et 

les autres y voient le premier pas 

vers l'intégration de l'enseignement 
privé dans le secteur public, intégra- 
tion revendiquée par les premiers. 
mais redoutée par les seconds. 
Résolument hostile à la titularisa- 
tion, même volontaire, l'enseigne- 
ment catholique a pourtant choisi la 
prudence à l'annonce de la titulari- 
sation éventuelle de quinze mille en- 
seignamts du privé. Cette disposi- 
tion, inscrite dans la loi de finances 

1984, a été présentée par M. Savary 

comme une «mesure de précau- 

tion ». Le comité national de l'ensei- 


104 168 francs suisses (1) ouvert à 
Paribas en 1955. Cet argent, pour 


d'un agent de change belge à celles 
de banquiers suisses, Le fut donc sans 
que les autorités françaises puissent 
trouver à y redire. : 

La faute de Mile Adam. qui‘babi- 
tait en France, fut seulement d'avoir 
cru qu'elle pouvait faire venir de 
Genève 102 000 francs et de n'avoir 
pas rapatrié les intérêts produits par 
ce qui restait du compte, le tout 
pour une somme estimée 
58 460 francs. . 


Les douanes pontileuses 


La vicille dame s'en était remise 
elle aussi à Léonce Boissonnat. Tout 
ce qu'elle sait, c'est qu'en 1979 er 
1980 elle avait eu besoin de quelque 
argent pour se soigner ainsi qu'une 


être passé directement des mains : 


certes, mais honnête aussi, car s'il a 
récupéré clandestinement cette 
somme, cela ne l'empêcha pas de 


- déclarer très honnêtement les 


revenus que lui rapportait en terre 
belvète ce qui était pour’ lui aussi 
« poire pour da soif: 
34000 francs, par exemple, pour 
l'année 1980. Le .. 

La douane, pointilleuse, a fait 
d’autres calculs. Pour.elle, ce revenu 
représentait en réalité 47 000 francs. 
En tout cas, c'est ce chiffre qu'elle 
retient el surtout qu'elle réclame. 

M. Amzallag n'aurait-il pas pu 
transiger lui aussi ? Bien sûr, mais il 
a jugé le prix exigé - dispropor- 
tionné ». é ï 

Moins disert est apparu M. Jean- 


François Baillon. Dans les carnets de . 


Léonce Boissonnat apparaît, 1out 
d'abord, le nom de sa mère, 
aujourd'hui décédée, comme. titu- 


dans sa société et cantribuz à J'intro- 
duction en Bourse des actions Dry. 
Jamais-M. Darty n'a vu Léonce 
Boissonnat avant l'enquête doua- 
nière. Sa position est pe sim 

le: - Je n'ai jamais eu de comple 
de Suisse ni par Paribas ni par 
aucune cutre barque ». PR ne 

Mais il dit-volontiers qu'il avait 
acquis, non seulemient à Paribas, 
mais dans d'autres banques,, des 
bons de caisse pour des montants 
élevés. De tels bons ‘de caisse sont 
rencuvelables mais leur renouvelle- 
ment, Opération anonyme,- n'impli- 
que aucun versement: Alors, et c'est 
l'hsporhèse de M. Darts. il est bien 
possible que ces :renouvellements 
daps teur loialité puissent représen- 
ter une somme, de l'ordre de 
5 500 000 francs. Quant-à: Léonce 
Boissonnat, entendu sur cette men- 
tion particulière de sod carnet dvant 
son suicide, il a. dit..deux choses. 


l'enseignement nrivé sous contrat © La carte scolaire. ; : laire d' à Genève d 
« iimiratifs nt tholi di sœur malade. Puisqu'l y avait à e d'un compie à Genève de D'abord: « Je n'ai 
sont « érirarifs - el non plus « éva- gnement catholique accepte de dis- Genève cette - poire pour la soif +, 100-000 francs suisse environ. Mais 0e d'un. end pin Fa tr 


fusrifs », comme auparavant Mais 
il reste à harmoniser et à préciser la 
procédure budgétaire. Cei aspect de 
la négociation n'est d'ailleurs pas re- 
jeté par l'enseignement catholique. 





La carte scolaire fixe les condi- 
tions d'ouverture et de fermeture 
des classes ou des sections en fonc- 
tion de la population à scolariser. 
Elle oblige aussi les parents à ins- 











Cuter « d'ur statut spécifique pour 
Je corps enseïgnant des établisse- 


mènts privés SOUS COMIrat ». ( Le : i 
“ P grise ont la misère. aujourd'hui, est 


reconnue par tous. Transiger ? Mais 


© L'application de la ré- avec quoi. mon Dieu ! Ce qui restait 





Léonce Boissonnat fit le nécessaire. * 
C'est toute l'affaire de cette aïeule * 


-plus loin, voici que Fon trouve son 

prénom accolé à un autre numéro de 

compte à Paribas-Suisse pour une 

-somme de 317000 francs suisses. 

Qu'en penser ? Il n'en pense rien. Il 
2 Bo 





de caisse pour M. Darty. » Ensuite : 
= Je ne périse pas avoir fait une opé- 
ration de transfert vers l'êtran 
pour le-compte, de M. Darty, et cela 
En GuCUN CAS, m7 


forme des collèges à | du magot suisse, maintenant rapa- n'a jamais vu Léonce mat. Lt nr Lo 
ê l p è trié et porté bloqué à n'a jamais su que samèrele voyait, :: En cet état dé l'affaire, on songe à 
La réforme scolaire en Espagne l'ensemble du système | PES Le l'aurait pas permis. Alone. |: parole nés odgeai Virton Hagp an kde 
éducatif français. la voilà sous son bonnet de laine de -: "Bons de caisse L., ma “audience de £a cour des 


a été adoptée dans une atmosphère survoltée 
De notre correspondant 









Madrid. — Dans une stmosphère 
de vérilsble - gucrre scolaire ». le 


Congiée des. députés 1" 4PP'OUVÉS 27, 


fesseurs, et déterminer les valeurs 
enseignées. : 
Org LODE TM des patiléges 






- tion de la 






pauvresse résignée et passive. 
C'est aussi du seul délit de non- 


Les conclusions de M. Alain Sa- 
very, tirées du rapport de M. Louis 
Legrand - pour un collège démocra- rapatriement de revenus encaissés à 
tique », proposent une pelite révolu-.| J'étranger que doit répondre 

ä sixième à la troisième : des. . Patriok-Amzalläg. © 










cette journée. Maïs ; 

demandé à-ka cantonade 

dans kx salle, ün incul 
devançer Fappel 











y avait, 
volontaire 


iller- : Pour 





ulié .æ. 


- refuge. posstb 
—dcéusés_icures mes hyparhèses, je 


. pairs: «Je n'ai nul goët pour la 


culpabihisé qui ne m'éss pas:invinei- 
blement démontrée. Tant qu'il reste 
-dans les probabilités de la cause un 
de à Linnocence des 


une large majorité. le mardi ‘ Ainsi prévoit-elle la formation dans | ÆrOupes de niveau dans certainés de direction de 43 ans, nè de père : 5 clinent, mais S'y pré 
20 décembre, 12° « foi Precnique du STE établissement d'un « conseil disciplines et un'rééquilibrage des | marocain et d'une mère française, * DONAre Het % des : tn cool Lg 
| droit à l'éducation » (LODE). l'une scolaire » composé de représentanns | activités sportives, artistiques et | s'est trouvé nanti d'un compte à  #eants de le société. Rive un 
À des poutres maîtresses, avec la « Joi du propriétaire, dudirecteur, des | technologiques pour les élèves, un‘| Paribas-Suisse. C'était le résultat os DE SR Min JÉAN-MARC THÉDLLEYRE. 


CR 








de réforme universiraire +, du pro- 
gramme de réforme de l'enscigne- 
ment présenté par les socialistes 
durent leur campagne électorale. 

Le ton n'a cessé de monter à 
l'approche du vote du congrès entre 
partisans et détracteurs de Ia loi. 
« Ceux qui s'opposent à la LODE 
sont précisément les mêmes qui 
conçoivert l'enseignement comme 
une Simple source de profits -, a 
aïMirmé le ministre de l'éducation, 
M. Maravall. tandis que ses adver- 
saires l'accusaient.de vouloir « éfati- 
ser l'enseignement +. Une manifes- 
tation organisée par les opposants à 
la loi a réuni, le 18 décembre, quatre 
cent mille personnes dans les rues de 






































professeurs. des parents d'élèves LE 
us une moi! proportion, 
élèves eux-mêmes. Cet organisme 
interviendra notamment dans la 
désignation du directeur et le choix 
des professeurs. 

Autre sujet de discorde : les ge 
fesseurs doivent-ils se plier. dans 
Eu Semen su principes 

éologiques par le riétaire 
ou ke directeur du Entre? La 
tenant compte d’un arrêt en ce sens 
rendu par le Tribunal constitution. 
nel, stipule que les enseignants n'ont 
pes le droit d'aller à l'encontre de 
d'idélogie du centre scolaire qui les 
emploie... et qu'ils ne peuvent pas 
non plus être contraints d'en assurer 
la défense. : . 



























Madri une auire en à rassemblé 
cent mille. le lendemain à Séville. 

La lutte contre la LODE est 
conduite par les milieux religieux, 
notamment la Confédération espa- 
gnole des centres d'enseisne- 
meént,dirigée par le Père Angel- 
Marticez Fuertes. La hiérarchie 
ecclésiastique, qui n’a pas oublié le 
pouvoir dont elle jouissait en 
matière d'éducation à l'époque du 
franquisme. s'est elle-même jetée 
dans la bataille. 

L'enjeu. il est vrai, est de taille. 
La LODE régira l'enseignement pri- 
maire, secondaire et professionnel, 
soit neuf millions d'élèves eL trois 
cent cinquante mille professeurs. 
Elle s’appliquera à la fois aux cen- 
tres scolaires publics et aux établis 
sements privés. Ceux-ci. confession- 
nels pour la plupart, regroupent 
environ 40 $e du iotai des élèves. 
















| La polémique concerne surtout THIERRY MALINIAK. 

les centres privés subventionnés par tu causes, je te plante », aurait .j 
l'Etat. Le gouvernement se montre ‘tonne rocmé | { le homme armé ï 

disposé à continuér à les financer (il M. E T à 6 7 ne TR js jours 

ÿ Consacrera 100 milliards de | président de l'université tard, la brigade imterpellait Pre 


pesetas, soit 5.2 milliards de francs 
en 1984). meis il entend, en contre- 
partie, démocratiser leurs struc- 
lures. 

Les divergences portent sur les 
prérogatives des propriéraires des 
centres scolaires. Ces derniers veu- 
lenL comme par le passé. choisir le 
directeur de l'école, recruter les pro- 


autres Préparations : 


- Capacité on Droit 
— Admission dans les Ecolas 
de Service Sacial 


L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé à distance , 
4. rue Thénard 
75240 RARIS CEDEX 05 





L'opposition conservatrice a 
annoncé son intention de déposer un 
recours devant le Tribunal constitu- 
tionnel contre la Lode, qui lait fi, à 
ses veux, du droit des parents à assu- 
rer à leurs enfants le type d'éduca- 
tion de leur choix. Le gouvernement 
souligne, au contraire, que. l'ensei- 
gnement Sera gratuit dans les écoles 
publiques comme dans les centres 
privés subventionnés. Mais il ajoute 
ue l'octroi de subsides de l'Etat, 
de l'ensemble des contri- 
buables. implique un droit de regard 
de la société sur le fonctionnement 
des centres. Il fait encore remarquer 
que, dans un pays où. deux cent Cin- 
quante mille enfants ne peuvent pas 
aller à l'école faute de centres sc0- 
laires proches de leur domicile, le 
droit à La scolarisation doit primer le 
droit au libre choix de l'établisse- 
ment scolaire. 


M. Etienne Trocmé, professeur de 
théologie protestante, a été Elu, le 
20 décembre, président de l'univer- 
sité de Strasbourg (Scrasbourg-Il) 
su deuxième tour de scrulin par 
quarante-Cinq voix sur soixante-six 
votants. ll succède à M. Lucien 
Braun, dont le mandat arrivait à 
expiration. 

M. Roland Martz, professeur de 
civilisation britannique a obtenu 
13 voix. 

[Né te 8 novembre 1924 à Paris, 
M. Etienne Trocmé est archiviste paléo- 
graphe, ancien élève de l'Ecole des 
Chartes, licencié ès letires et docteur en 
tjhéologie, 1 enseigne, depuis 1965, le 
Nouveau Testament à la faculté de 
théotogie protestante de Strasbourg ct a 
présidé l'université de 1973 à 1978. Tête 
de lisie pour l'union de la gauche aux 
élections municipales de mers 1977 à 
Strasbourg, il était encore candidat en 
mars dernier sur la liste de M. Jean 
Cebler, député (P.S.) du Bas-Rhin] 





. rapport 








d'un virement effectué par une 
société de droit suisse en paiement 
du prix d'un terrain hérité du père et 
vendu. | 


travail en équipe pour les profeseurs 
dontles horaires pourraient être uni- 
fiés et laisseraient la place à la 
concertation et au tutorat. 


Ces propositions mises en œuvre à 
partir de la rentrée 1984, sont loin 
de faire l'unanimité parmi les syndi-- 
cats de l'enseignement public. La ré- 
novation des collèges inspirée du 
t n'a pa ue lieua | 
une prise de position l'enseigne- 
ment catholique, qui accepte de né- 
gocier sur sa « pwriicipation à des 
projets d'expérimentation et d'inno- 
vation pédagogiques ». 










argent », dit M. 

fort bien sa-vie.: Mais 

tait, il 2 pensé à la possibilité de 
‘quelques extras :.Un voyage aux 


appartement. C'est pour les financer 
vouloir faire le nécessaire. Il reçut 

























C'est le fruit d'une coopération, établie 
de longue date, entre SUP de CO Nantes et 
5 grandes universités américaines 
-(0.S.U., BGSU, DENVER, ARIZONA 
et JACKSONVILLE). 


-Je n'avais pas besoin de cet. 


tats-Unis, la réfection de son: 
qu'il a demandé à Paribas de bien . 


ainsi de Léonce Boissonnat : 
350000 francs sous la forme de- 























superbe avec assurance. 
Contre lui, l'accusation ‘produir 





FAITS DIVERS 





Au colègé de Nangis (Seine- 
et-Marne), personne . n'avait 
jamais entendu’ parler de racket. 


gens 

Proximité de l'établissement. lis 

. évouent avoir menacé, couteau 
en main, une dizaine d'enfants 
du C.E.S., depuis un an, our les. 


inculpé avec ses deux 
arme », a seul été mcarcéré. 
is, fe paisible collège de 
Nangis, 940 élèves, sursaute ‘à 
chaque évocation du-mot racket. 
Maïs il so donne pourtant des 
airs de ne rien savoir. Les gen- 
darmes, eux, savent et surtout 


sbdème, terrifiés après: une mau- 
vaise rencontre Sur Un Sentier 


. confier, mardi 6 décembre, à leur 
« dame du catéchisme » dont ils 


Eppe Collin, chômeur, très vite 
identifié par un enfant. 

Restat à retrouver, parmi les 
7 000 habitants da Nangis, les 
éventuelles autres victimes. A 
l'heure actuelle, quatre: d'entre 
elles seulement ont pu. être 
convoquées et. antendues. 
Aucune n'a souhaité porter 
Plainte, « On sait rien ».:essurent . 
en choœur des élèves « Le prof 


nous a mis en gatde, c'est 


Une « affaire gonflée » . 
” Qui done a ‘été racketté ? Les 
bouches se° ferment,. mais les 
doigts se terdent.vers un « petit 


tête au carré si parie », préc 
sent ses’ camarades. L'enfant, 
hui; se tait. Un aûtre pourtant 


Le racket et la loi du silence 






voler. Philippe’ Collin, wngt ans, . * gendarmi 
de « violance et vois de fait avec : 


racontent. Deux élèves de .” 
longeant le collège. ont été. se . 


ssvaient l'époux gendsrme. & Si : Ÿ 


de français nous 3: ratonté-et 


+ de shdième à qui devient écarlate. : © 
« On lui 3 promis de lui faire la “ 





(1j La conversion des fraccs suites 
en francs français faite par les douanes 
sur 1à base du ‘taux de change 


DU. (3,50 francs environ) en. vigueur au 
moment del'etiquête, ctrcanestée par 
furent 


certains prés dont les 
constitués bien avant 





















M. Alain Brunier; prnipat dur 
cohège de Nangis, -a eu-connais- 





















concermé puisque le 

dieu: # l'extérieur +. Mei 
l'affaire ne lui Sembfe’ pas. d' 
‘extrême gravité, « à serait: dl, : 
regrettable de fa considérer 
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JUSTICE 





M. Jean Rosenwald est élu 
président de la commission 
« informatique et libertés » 


M. Raymond Forni (P.S.} devient vice-président délégué 


La commission nationale de 
Rep patine et des libertés 
(C.N.LL.) a un nouveau président. 
M. Jean Rosenwald, élu mardi 
20 décembre, au deuxième tour par 
neuf voix contre huit à M J 
Thyraud, président sortant (nos 
nières éditions du 21 décembre). 
Premier président honoraire de la 


avait été nommé membre de la 
CNIL. le 14 décembre le 
conseil des ministres. M. Jacques 
Thyraud, sénateur (R.I.) de Loir 
et-Cher, était président de la 
CN.ILL. depuis novembre 1979. fl 
avait été réélu en octobre dernier. 

A la suîte des scrutins qui ont eu 
lieu mardi, M. Raymond Forni, 
député (PS) du Territoire de Bel- 
Font, a été élu vice-président délégué 
chargé de la gestion. 1] était 


L'élection de M. Rosenwald à la 
tète de la C.N.IL. représente une 
défaite pour l'opposition qui comp- 
tait sur une deuxième réélection de 
M. Thyraud. 

L'élection de mardi fait suite au 
renouvellement récent du mandat de 
onze des dix-sept membres de la 
commission (/e Monde du 
17 décembre). Les socialistes 
avaient pensé opposer l’un des leurs, 
M. Philippe Marchand, député de 
Charente-Maritime, à M. Thyraud. 


RÉGIONS 





L'heureux déclin de la tour Apogée . 


Elle portait fièrement son 
nom : Apogée. C'était une tour 
de 180 mètres de haut. L'un de 
ces gratte-ciel que les promo- 
teurs et leurs architectes vou- 
laient dresser dans Paris vers les 
années 70. Élle davait dresser 
place d'Italie ses soixante 
étages. 

Le ministre de l'équipement 
de l’époque, M. Albin Chalandon, 
donna son accord préalable. 
Encouragé par ces bonnes dispo- 
sitions officielles, le promoteur, 
appuyé par un groupe de ban- 
ques privées, demande l'autori- 
sation d'ajouter dix-sept étages 
à son projet. Apogée aurait ainsi 
battu tous les records de hauteur 
à Paris. Le terrain, 6 000 mètres 
carrés, fut acheté. Architectes et 
bureaux d'études se mirent à 
l'ouvrage. 

Mais le temps des Manhattan 
à la française était passé. L'op 
nion publique renäâclait. Le chef 
de l'Etat, M. Giscard d'Estaing, 
en prit acte et, d'un décrat sou- 
verain, stoppa la résistible ascen- 
sion des tours. 

En 1975, M. Robert Galley, 
son ministre de l'équipement, 
refusa donc le permis de 
construire d'Apogée. Le promo- 
teur porta alors l'affaire devant te 
tribunsl administratif et demanda 
qu'on le rembourse au moins de 
ses frais. Après huit ans de pro- 
cédure, il a obtenu gain de cause. 


SPORTS 


© Vol de la coupe Jules-Rimet 
de football. — La coupe Jules Ri- 
met, conquise définitivement par le 
Brésil après ses trois victoires en 
Coupe du monde de football (1958, 
1961 et 1970) a été volée le 20 dé- 
cembre au siège de la confédération 
brésilienne de football, à Rio de Ja- 
neiro. Œuvre du sculpteur français 
Abel Lafleur. la coupe (environ 
4 kilos d'or fin) est estimée à plus de 
50 000 dollars 








e Soixante-quarorzième victoire 
de Stenmark en Coupe du monde de 
ski alpin — Le Suédois Ingemar 
Stenmark s'est à nouveau imposé, 

mardi 20 décembre, dans le slalom 
spécial de Madonna di Campiglio. Il 
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LE CARNET DU Monde. 












Le président-directeur 
Lee de SNTR 
| Le conseil d'scninistration, 

en Mon 

- ct 19 douleur de faire part du décès, 
aurveun le 18 décembre 1983, de 






_— Alih ct Catherine FAUVET, 
Mearc-Alcxis, Guillaume, Vincent et 
Jen. cet} 17e d'annoncer Ie me Manee 

t 




















Pierre. : à 

: 5 | M. Pant TIGER, 
Mais ce dernier l'aurait sans doute M1 pre Les | : le 
emporté. La candidature de dernière — Michel MOULIN de l'Ecole central 
minute de M. Rosenwald a fait bas- re 2 l'sire tional du Mérite, 
cuier la majorité. Certains de Lors sa re 
tants de la Cour de cassation et du 5) de la société Confluent, 
Conseil d'Etat, qui ont joué dans irecteur gl administrateur 


cette élection un rôle charnière, 
semblent s'être ralliés à Ja candida- 
ture de l'ancien premier président 
de la Cour des Comptes, dans un 
souci de plus stricte gestion." 

« Autorité administrative indé- 
pendante », la CNIL, qui aura six 
ans le 6 janvier, est chargée de veïl- 
ler à la bonne application de Ia loi 
relative à l'informatique aux fichiers 
et aux libertés, Elle donne am avis 
sur les fichiers dont la création est 
décidée par l'administration. Ainsi 
at-elle été saisie, l’année dernière, 
du projet de fichier antiterroriste. 

UNE le 21, novembre 1914 à Paris, 
M. Jean Rosenwald est licencié e: en droit 


! Sainte-Bernadette de Cha 
vie, À Jedi 22 dééembse, à 9 Benres 
j suivie de l'inbumation au cimetière de 








ont la tristesse de faire part du décès de . | 







qu Le de far pat de La minis 











“ 
le 16 décembre 1983. 












eme 
















Pierre Segelle et Albert Gazier, tous 
socialistes, 


et messageries de 
ministres säministrateur de M.G. transports, 
administrateur 







I eût entré en 1956 à la Cour des 
ne EL dant “eee 
président par le conseil des ministres, le 4, rue Pau}-Langevin (Colette 133), 

3 octobre. Après avoir atteint la limite 94120 Fontenay-sous-Bois, On se réunira le jeudi 22 décembre 







1983, à 10 h 30, en l'Eglise Saint-Pierre 






d'âge, il avait cédé La place à ce poste, il 
Y 




















a quelques jours, à M. André Chan- = le & oh 3 ierre 
dernagar qui venuit de quitter le gouver- Nous avons appris le décès du en 2 rue Saint. 
1 Victor . survenu le 19 décembre 1983, dans sa Remerciements 
ancien dépu quatre-vingt-quatrième année. ELU LR LL LL S 
Le jeudi — Mo Jean Catella, 
surveou Le 18 décembre, Les obsèques auront lieu le jeudi Ex route la Famille, 






22 décembre 1983. 














la ? septembre 1900 à Burzat LArdècha}, One réunira à la porte principale du très touchées des nombreuses marques 
RE | amies du Montparuasss (boulevard | de sympathie qui leur ont Eté témoi- 
mure de Burzet on 1929 et consailler Su), à 16 heures, gnées lors du décès de 
du canton de Burzet l'année suivante. K s'était 

203 mandets on gctcbre 1940, avant | Cet avis tient liou de faire-part. M Jean CATELLA, 


démis de , 
d'être réflu à la Libération. L| a cossé d'êtra 
mire de Burzet en 197, at ost resté consailler 

énéral jusqu'en 1982. Elu député 
Fndépendont-parseni da l'Ardèche en 1851,de 
été réélu on 1856, mais pas en 1958. Victor 
Burzot a été vice-président du groupe 
à de l'Assemblée nationale 


de 1952 à 1850] 


remercient tous ceux qui se sont associés 
à leur douleur. 





9, boulevard Perreire, 
75017 Paris 









— Voici un an, le 20 décembre 1982, 






Le 1* juin dernier, le Conseil 











d'Etat a condamné l'administra- 

tion à verser plus de 300 millions — On nous prie d'annoncer le décès Étience APPERT-BÉNICHOU, 

de francs à la société immobilière Légion de | + NT 

tahie-Vendrezanne. v nous quittait, terrassés en pl lucit 
nne, 19 décembre, à l’âge de soixante-six ans. paru mal iyplacable. 















Les contribuables aliaient-is service religieux sers célébré à M. PUYBOUFFA' 
payer de leurs deniers les erraurs seen Bar de Sceaux (92) le Per denine ; Qu'en ce premier anniversaire 
de la puissance publique ? Les 22 décembre à 16 heures. chevalier de la Légion d’bommeur, tous ceux et celles gui ont pu 
hasards de la politique ont dame croix de guerre 1939-1945 ,.  comnnaltre ef recevoir Son rojonne- 

avec palmes, ment, l'estimer, l'aimer. se recucil- 







ménagé une autre solution: le 
groupe bancaire associé au pro- 
moteur {la Compagnie financière 
de Suez, Paribas et le Crédit 
lyonnais) a été, entre-temps, 


dent un moment dans son souvenir et 
dédient leur pensée à sa lumineuse 
k , ’ 






survenu le 19 décembre 1983, à l'âge de 




































nationalisé, et le nouveau minis- 
tre de l'ubanisme et du loge- Semost Deartes Béciebos, 
su n'est autre que ne survenu à Kowel le 15 décembre 1983. 
et consailler du treizième arron- équipements La cérémonie cêl Loyer Ee snens 
di S églises. Son agence (fermés en 1977] religieuse sera célébrée 
issement, homme qui connaît na comptera jusqu'à 110 personnes et sera Je jeudi 22 décembre 1983, à 10 h 30, en De son 
bien le dossier. Entre le ministre responsabie. da l'équivalent d'une ville da Légiee SainalooloPagvre, J'me] nette. 
et les banques nationaliséas, un 100 000 habitants. Saint-Julien-le-Pauvre, Paris-5s, où l'an Appert, L 
arrangement devenait possible. se réunira et sera suivie de l'inhumation ke 

En Algérie, H construit des logements s0- dans le caveau de famille au cimetière Et de leurs familles. 


On vient d'en trouver un, : cieux à Constantine, étudie un marché d'in- de Montmartre. a 
Las banquiers seront dédom- térét nations! pour Alger. !l est chargé, au — ya dix ans disparaissaient tragi- 
quement au Maroc, 































magés. En revanche, ils ont pris reg ri pique 2,rue de Sontay, : 
l ment investi national Rungis un P: , 
200 mans de Renca dns Paris tres carrés). Après 1973, il travaille avec les Maurice et Nicole KALFON, 
en construisant des immeubles Emirats srabes unis où à construit un stade 
locatifs. On attend de l'opération 59 60 000 pieces à Abu-DHabl: TrO de ss — M Paul Tiger, une pieuse pensée est demandée à ceux 
près de six cents appartements. fs, Pierre, Vincent et Jean-Baptiste, sont son épouse, qui les ont connus et aimés. 

M ct Me Patrick Frotiée, 


eu architectes : luna de 8es files, Emmanuelle, 
Une partie d'entre eux seront eat étudiante an architecture] 

édifiés place d'italie sur le par- 5 
celle qui, depuis dix ans, n'était 
qu'un «€ no man's land » de béton 


nommé Apogée. 


nee EI Marion: 
Ciné Nicoiss, Mathieu, François, 
peer M 















La levée du corps se fera le vendredi 
23 décembre 1983, à 13 h 45, à l'hépital 





— Perles 'et Or 




























M. AMBROISE-RENDU. d'Orsey (Essonne), M. et Me Jean Tiger, 
6 Me Alfred Charbonnier, 
L'inhumation dans le caveau de frère belles-sœurs; s 
famille, au cimetière du Père- Ses neveux: 
entrée place Gambeita, à | Sés cousins, 
Paris-20 (Me Gambetta) aura lieu je Et toute la famille, 


même jour. On se rEunira à La 85 divt- 
sion, À 15 heures. 













ont la douleur de faire part du décès de 








Cet avis tient lieu de faire-part. 
: ; L M Paul TIGER, 
u 3, ue Vidal-de-La-Blache, . : ù ; 
a devancé de 20/100- de s. de l'Au- 75020 Pacis. : / Ingénieur 
trichien Robert Zallr et de 69/1007 28, rue Jules-Ferry, FER ns nn nnoerrs 





91470 Limonrs-en-Hi 















RrnReseen Fe Popangelov. Mi- : directeur. 

Canac, premier Français, a : a de la S.N.T-R. Cajberson, 

terminé vingtième à 3 sec. 61/100e. mn chevalier de Pordre national du Mérite, rnnr Abies . 

Le Suisse Firmin Zurbriggen reste ARTCURIAL Spas pre Le cons dAppa 0e Pros, smociarions et me participaion 
trateur de nombreuses 50ciétés, 





survenu subitement À son domicile, le 
18 décembre 1983, dans sa soixante- 
troisième année. 









e Forfait des tennismen français 
pour la Coupe du monde par 


ANT 







aura lieu le 














équipes. — La France a déciaré for- La cérémonie religieuse 

fait pour la Coupe du monde par jendi 22 décembre 1583, à 10 b 30. en À Prière d'adremer les dons à la 
équipes qui aura lieu à Dusseldorf, L °RÇ | l'église Saint-Pierre du .Gros-Caillou, Semaine de la bonté, 175, 
du 21 au 27 maï, à la suite du renon- JOAILLIERS 92, rue Saint-Dominique à Paris-%e boulevard : 
cement de Yannick Noah et de ro Paris, CCP. P. 452 75006 
Henri Leconte. C'est À la suite de L On se réunira à l'église... Chgues Danone à 









2, rue de la Paix 
© ."261-03-29 





DRE LELITOL, PIE ANUTSPTS ET UE 
merdi au samedi de 10 h 3 


son abandon, sans motif, dans. cette 
épreuve en 1983 que le numéro un 
français s'était vu infliger une sus- 
pension de quaran: jours et 


Aucune quête n'est faite à 


participera. pour La première fois, à 
œtie épreuve dotée de 531 000 dol- 
lars, dont 200 000 dollars à l'équipe 
gagnante. ‘ 


Lie ele [late lle 


vous $agnez dans l'ordre 
- vous $agnez dansle désordre . 


@ Les juniors français conti- 
nuent dans l'Orange Bowl de tennis. 
— Thierry Champion et Franck Fe- 
vrier ont passé le deuxième tour de 
l'Orange Bowl de rennis, à Miami, 
buttant respectivement le Colom- 
bien Richie Gilbert, 5-7, 6-3, 2-2, 
abandon, er le Canadien Robbie 
Cartwright, 3-6, 6-1.6-3. 
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Charlie Chaplin 


Le ton de l'amitié vrais, cela 


contée, en long et en large, per 
des images immobiles, mais vi- 


La télévision vient de rediffu- 





| 


K 





Justement, € 
Mais L musique domine. On est au 
bal, et le bal, c'est fait pour danser, 


En 1983, la vaste salle de ce qui 
fut, au début des années 30, un ruti- 


non plus, d’une classe moyenne 
fidèle à certaines habitudes. Les 


La danse est un spectacle. En 


Ps \ 
9 EL 


« 


\ 





« LE BAL », UN FILM D’ETTORE SCOLA 





Et valsent 


que le vieux barman se souvient des 
bals d'autrefois, le spectacle 
Chansons et musiques devient une 
suite de moments où il semblait que 
la société française allait changer, 
où elle changeaïit, certes, mais pour 
engendrer des espoirs plus ou moins 
vite évanouis, remplacés par 
d'autres, à leur toûr érodés an fil du 
temps. L'euphorie du Front popu- 
laire 1936 est effacée par la 

et l’occupation, à La joie de La Libé- 
ration succède l'influence du mode 
de vie américain, la guerre d'Algérie 
pèse sur les destinées après celle 
d’Indochine, la «révolution» de 
mai 68 est un feu de paille. Le pré- 
sent revient. On danse. 


Si l'humour noir d'Affreux, sales 
et méchants et la tendresse douce- 
amère de Nous nous sommes tam 
aimés s'y manifestent, le’ Bal, film 
français tourné dans les studios de 
Cinecitta avec les acteurs du Cam- 
pagnol, est aussi La suite logique de 
la Nuit de Varennes, cette grande 
chronique incomprise. Mais ici, le 
réalisme historique fait place à le 
représentation stylisée et théâtrale 
(le décor unique du dancing, scène 
d'une société qui entre et sort au gré 
des événements) de Ja vie des 


PECTACLES 


les espoirs 


petites gens, reprenant la danse sur 
des différents et significa- 
tifs de l'évolution des mœurs et des 
mentalités. : 

On peut s'amuser — chaque géné- 
sation y reconnaîtra les siens — à fre- 
donner ces airs de tango, de java, de 
valse musette, de À ie, de 
semba et de rock. L'essentiel est 
dans leur mise en scène, qui casse La 
nostalgie pour mieux faire rebondir 
les élans, les désirs et les émotions 
populaires, confrontés à la réalité du 
dehors surgissant des « coulisses », 
pour se transposer dans les attitudes 
individuelles ou communautaires du 
«bal». 


Scole organise sa propre choré- 
graphie filmique, pour explorer un 
espace clos qui, en Fait, semble non 
limité Chaque époque a san style 
plastique : celle du Front populaire, 
blanche et noire avec de rares tou- 
ches de couleur, est la plus marquée 
d'une référence à la mémoire ciné- 
matographique : on y voit un sosie 
de Gabin danser avec une bour- 
geoïse emperlousée dont le mari 
tente un suicide dérisoire avec les 
morceaux de son monocle. Et, pour- 


tant, l’ensemble est d’une belle 


unité, par l'ajustement de l'esthéti- 
que à la durée historique. 


. 


SAINT SÉBASTIEN AU MUSÉE DES A.T.P. 


A 
archers ! archers, si 
« Jamais vous 
m'aimäles. que votre 
amour je le connaisse encore, à 
mesure de fer! Je vous le dis, 
vous le dis : celui qui plus profc 
ment me blesse, plus 
m'aime. » Ainsi parle saint Sébas- 
tien dans le mystère que lui écrivit 
D'Annunzio, associé à Debussy. On 


les élans religieux. Une vie des 
saints du dix-neuvième siècle tire de 


Saint Sébastien, même dans le 
ü il, est saint 
ee Sn 


| le 20 janvier comme jour de gloire et 


jour 

: de repos. Pour lui être fidèle, c'est 
cette période de froids et de fêtes 

qu'ont choisie et le Musée des arts et 

traditions populaires, et les éditions 

Persona, afin de l'honorer. 

‘ Les ATP. fai consacrent une 

| savante exposition : « Saint Sébas- 
- tien, rituels et figures » (1). Comme 
toujours, dans le musée fondé par 

Georges-Henri Rivière et mainte- 

nant dirigé par Jesn Cuisenier, un 

bei effort de présentation a été fait 

- pour meître en scène les objets et Les 
' œuvres susceptibles d'évoquer le 
saint, ses attributs, ses avatars. Pour 

les œuvres, on retient surtout plu- 

sieurs Gustave Moreau, grand « pei- 

. gneur> de saint Sébastien devant 


l'Eternel, silhouettes adolescentes, 


ture. Pour les objets, mon Dieu. 
tout ce qui — amulettes, poteries, 
chasubles ou pinces à hostie — peut 
concrétiser et donner goût aux prati- 
ques suscitées par le saint. D’habiles 
audiovisuels viennent compléter 
l'ensemble. 

L'exposition des A.T.P. nous sug- 
&ère cependant trois reproches. On 
ea sort sans idée majeure, rien 
comprendre du saint que ce que l’on 
sait déjà malgré l'indéniable travail 
de Sylvie Forestier. L'insistance 
mise à. la peste finit par 
masquer le sujet initial et laisse pen- 


que le verbe dédier peut 


ser que cela aurait dû être le vrai 
thème A.T.P. En RE ma 
y a un décalage terrible entre 

vocation ique initiale du 
musée et la cuistrerie sous-jacente 
de l’exposition, bien illustrée par un 
catalogue aussi prétentieux 
d'expression que oul en conjugaison. 
Les enfants pourront y apprendre 


présent dédit, et mieux encore qu'on 
peut se risquer ainsi à l’imparfait du 
subjonctif : « qu'elle paraissat », Lit- 
on. Quelle paresse, Seigneur, et quel 
martyre de l'orthographe! Nulle 
part, en revanche, on ne leur expli- 
quera ce qu'est une hagiographie, 
terme utilisé ici à la nütrailleuse. 
Enfin, et en troisième lien, l'exposi- 
tion fait preuve d’une inimaginable 
pudibonderie, comme s'il fallait 


ajouter aux souffrances exquises du 


beau Sébastien le supplice de la cas- 


Euro ei een MU met BE AR 
PES O nn DEN NTeISE NE SA PAYS 










On retrouve aussi l'originalité fon- 
damentale de Scola, cette alliance à 


la fois souple et heurtée de Le comé- | 


die et du drame, du gag caricatural 
et du pamphlet social : le rire avec 
un goût de larmes. Dans la fête de la 
Libération apparaît un unijambiste 
rescapé de la guerre. Après les 
pleurs des retrouvailles, ü danse, sur 


un pied. Ainsi, tout passe par | 


l'image : le fascisme, la coilabora- 
tion, l'après-guerre, le marché noir, 
la tristesse d’un soldat du contingent 
partant pour J'Algérie, les tabas- 
sages d'immigrés, les conflits amou- 
reux, les joies et les peines. 

Grimés quand il le faut, interpré- 
tant plusieurs rôles, les acteurs et les 
actrices, visages 
cinéma français, se sont pliés à cette 
conception de la « petite histoire » 
érigée en spectacle et en refus des 
mythes officiels. Lorsque, dans la 
splendide scène finale, renversement 
de la scène d'ouverture, ces person- 
mages, humains sans paroles, s'en 
vont, solitaires, on sait qu'ils revien- 
dront danser encore, souvent, appor- 
tant avec eux leurs espoirs vacik 
lants. 


JACQUES SICLIER. 
% Voir les films nouveaux. 


Le jeune homme et la peste 


tration Nous faire ça, en plein ving- 
tième siècle, traiter un sujet en en 
oubliant délibérément et .presque 


complètement un essentiel, 
c'est un bien triste cadeau de Noël. 
Bon, on apprend tout de même les 


grands moments de la vie, d'autre 
part si mal connue, du saint Le 
Capitaine, et peut-être « favori», de 
l'empereur Dioclétien, le supplice de 
l'arc, les soins de sainte Irène, La 
«seconde» mort à coups de gour- 
din, le corps jeté dans l'infâme 
cloaca maxima, le grand égoût col 
lecteur de La Rome antique, le corps 
récupéré, lavé et enterré dans les 
catacombes aux côtés de Pierre et 
Paul... 

De ce martyre à répétition, l’his- 
toire et l'iconographie ont surtout 
retenu le supplicié de l'arc, et le 
capitaine solide et barbu des temps 
du premier culte a laissé la place au 
double culte du martyr et de la 
beauté de l’homme, adolescentine 
ou virile selon l'inspiration des 
artistes et La rigueur des époques. 

Ce saint Sébastien, lascif inspira- 
teur des muses, jongieur de l'amour 
et de la mort, en équilibre sur un 
désir presque jamais celé, c'est celui 
qui fait la richesse de l'ou- 
vrage publié par les éditions Per- 
sona, Saint Sébastien, Adonis et 
martyr (2). Richesse iconographi- 
que, bien que la relative exhaustivité 
de l'album ne fasse guère surgir de 
figures inédites, et bien que les 
reproductions soient très aléatoires. 
Richesse des textes écrits par les dif- 
férenis auteurs, et lus par nous avec 
plaisir. Les A.T.P., par l'intercession 
de Sylvie Forestier, se sont un peu 
rachctés de leur mauvaise austérité 
en aidant et en participant à la 
conception de ce livre. Où l’on com- 

que saint Sébastien est à bien 
des égards le Père Noël du ving- 
tième siècle finissant. 
FRÉDÉRIC EDELMANN, 


(1) Muséc des anis et traditions 
populaires, jusqu'au 16 avril Catalogue, 
184 pages, 65 F. 

(2} Saint Sébastien, Adonis et mar- 
pr. éditions Persona, 128 pages dont 
soixante-dix de reproduction, 180 F. L 


faut noter également l'ample iconogra-: 


phie de Saint Sébastien dans l'histoire 
de l'art depuis le dix-neuvième siècle, 
publié il y a quatre ans par Jacques 
Damace. 


nouveaux dans le | 








Alcazar 





Jean-Marie Rivière 
mène la revue 


les modes ont défilé. Jean-Marie 


suite de séquences extrava- 
gantes dans des décors multi- 
pies, avec l'aide d'une machine- 
rie étonnante pour le leu et des 
costumes somptueux D'abord, 


; 
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MARÇCELLE MICHEL. 
% Théâtre de la Ville, 20 h 30. 
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DES VRAIS CADEAUX 
POUR TOUS CEUX QUI 
AIMENT LE CINÉMA 











LUIGI COMENCEE . 
‘ per Jean A. GK - reïé 72F 







+ Un livre rigoureux, exigeant et cha- oriental où les humbles 
leureux » Caroline Babert — Le malgré la trahison des rois mages 
Matin de Paris Ces clonce Je FEfiee 1) ot en ms 
ROBERT ALTMAN mere d'Apocalpee, qe Pie ee 
dans leur cœur. La t 
CINÉGRAPHIQUES par. Jean-Loup Bourget - relié D | uhe et ja foi une aventure 
vante, à le mesure de homme. On 


«Une remarquable initiation au a- 
néaste. » François Ramasse - Positif 







e En accueillant les représentants de par Louis Cros - relié 72F 

dherses lendences de L crime ciné. 4 4 conseiller à tous ceux qui veulent | | DE NARAYAMA 
maogrephique CINEGRAP QUES “ j objectif. . 

fait Pie do boues l'E à ns que leur du de Shohei Imamura 

cinéma et l'ouvre à de nouvelles sensi. les 
biltrés. s Jacques Siclier - Le Monde  CAMÉRAMAGES 








Lè-haut, sur la 
vicillards doivent aller mourir 
lorsqu' 






quadrichromie peilliculée. Format 
215 x 275 mm. 


















JEAN-LUC GODARD dun rite Hé à l'ordre namrel et 
divin. On n’en a jamais fini avec les 
. À ; = Re 
pari. Tenu . par Lt ee, auci les plus 
Lefèvre ui nous propose une approche sommets de la cruauté et du lyrisme, 
to ete LESC DE ROUE cherche à retrouver Pme de son 
. ? et se sor la 
Douin - Télérama ; pays penche s En 
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e L'injustice commise à l'égard de 
Lang l'édition française es: 
jours'hui riparée. à Joël Magny 





par Emmanuel 
broché 59,50 F 
+ Après un tel livre, personne n'aura 
plas la moindre excuse de trouver l'œu- 
vre de Pete À acier ou 
imperméable s Jean-Luc i 
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er film, coproduit avec la 
rauce, marque une date aux 
Lion d'argent au festival 

de Venise. . 


PRINCESSE : 
de Pal Erdües 






. LA VIE EST BELLE . : 
. de Frank Capra . 


- Si on prend à la lettre l'apologo 


‘du dernier grand film äe Frank . 
° Capra (1947), pour certains s00 


chef-d'œuvre, le monde est pavé de 


bomnes intentions qu'il suffit de faire - 
. remonter à la surface. 


sauver 
sit£, voire de 


était aussi, à travers « Leonard 

», une fable sur l'assimilation, 

des hommes et des races ? 

Autre originalité d'Allen. Il nous 
LES COMPÈRES 
de Francis Veber 


Ce n'est pas, malgré l'humour 
burlesque, /a Chèvre IL Frençis 
Veber va bien plus lom dans la 
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ET DES SPECTACLES : 


JOURS DE L ANNEE 
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SAVANNAH BAY d'enfant décorée d'un papier à clinquants, leurs désirs effrénés, leur les spectateurs ne peuvent quitter les ridiculisent. Or ce n'est pas ça du 
au Rond-Point fleurs, elle a terminé ses leçons et fureur de survivre, Ils chantent les les deux yeux noirs, aigus, qui détail- DRE AÏRES toui. La façon dont Molière, par 
Marguerite D: Ses devoirs. Elle raconte un tas de songs superbes de Kurt Weïll dans lent les moindres nuances du texte. 6Q l'entremise de ses personnages, atta- 
rguerite Duras a "Rent. choses qui lui arrivent, le dimanche, un monde froid et dur qui est celui Juste avant de mourir, l'< homme de au Théâtre de Paris que sa propre pièce esi pertinente, 


aimé comme Madeleine Renat 
l'Eden Er et d'autres à dons à lors, à 


est en excellente santé, elle n’a peur 
! de rien, et jamais aucun éducateur, 


de Hans Peter Cloos. Mabagonny, 
ville d'illusions qui s’effacent dans 
les fumées du temps — métaphore 
du théâtre. Maiïs les êtres humains, 
les acteurs sont là, présents, er ils 
disent que vivre est l’insolence 
suprême, et les images éclatantes ne 


trop » se lance dans une danse folle, 


d'une violence inouïe, comme si 


voulait tourner en dérision son 280- 
ne, c'est très beau. Tourgueniev, 
auteur de ce exte, est un grand écri- 
vain : Hemingway emportait, dans 


“Ælles nc sont pas mortes, les 
«valeurs françaises » : panache, 
Baillardise, vaïllance chevaleresque, 
petite fleur bleue dans le cœur gas- 
con des mousquetaires, Duels, pour- 
suites, chevauchées, intrigues 


justifiée. Molière a vu ce qui est dis- 
cutable, aléatoire, dans sa comédie. 
1 l'exprime bien, il se saborde Jui- 
même. En revauche, son autodé- 
fense est faible, et pas glorieuse 
puisqu'il flatte furiensement le 
public et aussi le roi et ses courti- 


gas , Phist ï ; 5 I d 
Éenne aux soie. dans Er que lui font-partager les olibrius de 5e laissent pas oublier, belles comme Sara ee ne disait politico-amoureuses : la mise en $Sins, Tout se passe comme si 
use colombe, qui serait déjà ‘encontre: Elle nous dit toutes ces le dessin d'un cri viscéral que la * Que ce livre avait suscité, et com Scène de Marcel Maréchal ne prend Molière avait voulu montrer avant 
come de l'autre côté de la vie, qui merveilles, dans le détail, avec ane Musique traduit en sensations Doit d'encourager chaque jour, san Pas les choses gravement, ét les {out qu'aucun avis sur une œuvre, 
; pellerait Madeleine, qui serait belle fraîcheur. Ce Gr de Ray- # travail d'écrivain. Etoenté pen es avis favorable où défavorable, ne 
me Rlo erennemeonur Mond Quencau était dé, ea SO D OURNAL icacité garantie, Rire et Wihme peut être argumenté : chaque argu- 
oublié les Choses qu'elles a-vécues, scène de Denis Peion. Siéplanie D'UN HOMME CYRANO qui a fai le tour du monde sens en Gue conte Même 
“era gardé plat le mere Le, en £ grande enr ieape, ajoute DE TROP DE BERGERAC s'user. Sr Le nt anent 
Pintéroger sit de toucher, rence, une poésie, tout à fait nier au Petit Montparnasse à Mogador LA CRITIQUE outants. 
É contraire dan Le visage d'une très ue homme : obtenu, de son rer en Ro DE L'ÉCOLE COPI 
jeune femme. paro! lecin, ité : . 
Margnerite Duras sont d'une tune MAHAGONNY | sep on Bu jous à vivre. Îne sen Sébpéée sui von ep fase. DES FEMMES au Lucernaire 
absolue, et le & édi 1 
ÉÉRRRRRE aledaNor He omuqee Maiée taie Ve Comélie Panier tre 
naturelle maïs visitée par l'ange du Dans les bordels de Y, oiseaux migrateurs ébouriffés dans malheureux. En réalité, il était Une pièce très bizarre de Molière. ses volants rouges de Carmencita, 


génie. b bouleverse chaque soir la saîle 
LE JOURNAL 
DE SALLY MARA 
au Lucernaire 

U 
D Aa jones 
intime lorsque, dans sa chambre 


muys nous des. Bouffes du Nord 
enferment des personnages que peu 
à peu le vide saisit, un vide réglé par 
ordinateur, Ts se débattent er se Late 
tent avec leurs pauvres armes : jeu- 
ironique indifférence au mal- 
beur. Ils chantent leurs rêves 


Expositions 





le froid, et, ce faïsant, il essaie de 
deviner pourquoi sa vie a été entière- 
ment inutile. I cherche à quel 
moment il a perdu confiance en lui- 
même, s'est méprisé lui-même, au 
point de ne plus avoir le goût 

entreprendre quoi que ce soit. 
Examen de conscience pas- 
sionnant par le jeu, de Serge Mag- 
&iani, un comédien d'exception, dont 


homosexuel, mais le personnage de 
Rostand existe davantage que son 
modèle, surtout quand c’est Jacques 
Weber qui en est l'interprète et lui 
donse sa force, une réalité humaine, 
un humour lucide, légèrement déta- 
ché, juste la pudeur de sa sensibilité, 
dans la mise en scène tendre et 
fidèle, fine, nerveuse et drôle, bien 
sûr, de Jérôme Savary. 


Trois femmes et trois hommes discu- 
tent de sa dernière œuvre, l'Ecole 
des femmes (Molière venait de la 
monter, elle se jouait avec grand 
succès). Aujourd'hui, lorsque des 
comédiens reprennent cette Criti- 
que, ils forcent les personnages, si 
bien que l'on a l'impression que des 
niais, des snobs, attaquent l'Ecole 
des femmes, et que des gens sensés 


sou tablier blanc de soubreite, son 
chapeau de gangster, sa voix feu- * 
trée, son accent chantant, le charme 
de son sourire un peu triste... Copi 
reprend au Lucernaire — à 22 h 30 
— son monologue ä quatorze person- 
nages devant un réfrigérateur blanc 
qui contient la mémoire d'un trans- 
sexuel, ex-mannequin sur le retour : 
le Frigo. 


LES MAINS pellent. ou indiquent Signes de la suce ne chez nl s'élève ne et Pl ce inventeur dd ELECTRA LES NOUVEAUX 
ÉÊR" 13 disent tre tableau, meul jo! artiste , 
AU MUSÉE RODIN Female crc la Fe Ua qi pare de Pauliples splendeurs, industriel. Paul Iribe, avec tome sa au Musée d'art moderne De 


« Il y a dans l'œuvre de Rodin 
des mains, des mains Indépendaniss 


fameuse cathédrale, Enfin la main 
sublime tenant tendrement le mas- 
que énigmatique de Camille Clau- 
del. Les mains parlent ? Ces mains- 


celles des tapis d'Orient, de l’orfè- 


vrerie byzantine, des oriflammes et, 


des brocarts de la peinture siennoise. 
Décoratif, dites-vous ? Ce n’est pas 


folie et son goût de la femme. contri- 
bua à faire de Paris, avant les deux 
gucrres, la capitale de la mode. il 
aurait eu cent ans cette année. À 


I faut voir l'exposition Electra 
lorsque tous ses tableaux ou sculp- 
tures motorisés ou électrifiés mar- 
chent, tournent ou jettent leurs feux. 


Les musées ne sont pas des. mai- 
sons immobiles, leurs collections 
‘bougent continuellement. Le Louvre 


Rainer ü Re Le vos cod pierre, terre, bronze. si simple, surtout lorsqu'on voit dans Paris, on s" t Le Musée d'art moderne de la Vill dt à autre É 
du séulpteur, serait ravi, ces jours-ci, ‘* De Li as LE œuvres récentes, sous le masque Rue de Paris est alors j'de rumeurs chsements, Moias que ere 
s'il voyait l'exposition de ue ‘ l'ultime beauté, les premiers déses-  SOmptusire dans la trame écartelée, RAPHAEL et de lumières qui enten- L'exposition actuelle fait le bilan de 
uatré-vingts « mains indépen- poirs. l'image et les drames tramés au Louvre dent nous plonger au cœur du trois années d'acquisitions, soit envi- 
Lane bi GE D pdsnin 7 me L vie. : monde moderne. t les ar. ron vingt à vingt-cinq tableaux de 
de Rodin. C'est à voir absolument : FRANÇOIS ROUAN et au Grand Palais tistes ont considéré les découvertes Première importance per an, 
au musée Rodin même. Le resem Ce PAUL ÏRIBE Raphaël à Paris, Raphaël à Lon- scientifiques ou techniques ? Tamtôt DRse ae taie ES 
blement insolite, m ettrou-. AuCentre Hôtel de Sens, dres, el puis Raphaël à Paris pour le sur un ton positif, comme les futu- Ca rate ou en donation. Ces 
blant, a été grâce à l'insiss Georges-Pompidou ‘LI inquième centenaire de l'artiste, né ristes, tantôt sur celui de le dérision, ŒUVTES, Parmi lave Fr nt 
tes de quelques chirurgiens PE Bibliothèque Hit rbino, ea 1483. Pour que l'hom- _ comme les dadaïstes et leur descen. des Subleyras. Greuze, N 
ascinés per fes connaissances anato- Au commencement était le tres. Où l'on peut suivre pas mage soit conséquent, en France, on dance. Electra s'annonce du dehors Saint-Aubin… viennent combler des 
miques de l'artiste. Petite mains  S28 nr ent à eu bi MR en de Ronfor ae À sun pen bisisé, étendant l'œuvre du … sur le ciel de Paris où tons les soirs La one pers 
d’arthritiques, moulages « patholo- Holrwood. de Holiywooë Re ne pue peintre, modérément représentée plus grande sculpture du monde — si is; complète que possible, C'est 


iques », mains de vieux, mains du 

pianis: TP Deus us 
nain mains cris- 

ee geuches ou droites, 
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motifs géométriques, des couleurs, 

donner de lé au te- 
Bus une tenire. Contrairement à 
beaucoup dut de sa génération 
—"éalle qui a fait mal 68, — il n'a ja- 


ans sen, LAUmOURS 


j L' photographe d’origine arménienne Yousuf 


pectif, exerce una science du symétri- 
quement différente, par exemple, de celle de 
TS dde don à 


Portraits 


Kareh, auquel les éditions Filipacchi  trocento. 
consacrent un monumental album rétros- 


Canada, en 1951, à la grâce picturale du Que- 


Passons vite sur les portraits d'Alica Springs, 
que proposent les éditions du Regard : cette 
photographe semble n'envisager son travail que 


à tour où en même temps dessina- 
teur, humoriste, metteur en pages, 
journaliste, directeur de revue, créa- 
teur publicitaire, illustrateur de 


ES 60 Bio ae 


_ 


dans l'Hexagone, à sa postérité. 
Mais, entre le Louvre (Autour de 
Raphaël) et les deux expositions du 
Grand Palais (Raphaël les col- 

ections françaises, et Raphaël et 


che de sa réalité. Le sujet était diffi- 
cile, nos conservateurs en ont tiré 
tout ce qu'ils pouvaient, avec ce 
qu’ils avaient sous la main : la splen- 
eur, la patience documentaire et 
l'érudition. 
TURNER 
au Grand Palais 

La grande ive Turner 
vit ses derniers fours D laut, avant 
le 16 janvier, visiter cet ensemble 
qu'on voit sans doute pour la der- 

fois sur le continent. Lorsqu'ils 

seront installés dans la nouvelle aile 
de la Tate Gallery, actuellement en 
cours d'aménagement, les tableaux 
de Turner donnés par l'artiste à la 
sation anglaise ne sortiront plus en 
masse, comme c'est le cas cette fois. 
La rétrospective du Grand Palais 
permet de suivre l'évolution de ce 
peintre qui — à tort ou à raison — 


sculpture il y a — inscrit sa trajec- 
Mél er de Ds Band Diane de 

e plus eau du 
monde, Ma Fée Éleericité, de Raoul 
Dufy, où d’un pinceau électrisé par 





ATISSE pensait devoir mou- 
rir d’un mal implacable, et 
puis il a survécu, et alors 


l'occasion de voir notamment l'As- 
tronome, le second Vermeer du Lou- 
vre et qui provient de la collection 
Rorbschild. Mais les petits cabinets 
consacrés à la peinture hollandaise 


: — s Singulières où qui ap- mais été tenté par les principes ré- mode, décorateur d'intérieur, de lan français), ce peintre, trop par une peinture légère, le pa mé- sont, on le sait, souvent fermés en 
; fait pour ne pes avoir suscité autant  dium mis au Sn Maroger, ra- raison de la pénurie de gardiens, 
7 de refus que d'admiration, trouve conte en peintre la féerie de l'électri- bien connue, de l'un des plus grands 

: une image probablement assez pro- cité musées du monde. 





comme un passe-partout mondain, La force de 
Peu Si CariarSremon ont un if ame, certains porrais (Breseal, Jean Degorm) ne 
Kersh serait un elchimiste qui déboñe l'un dans ‘ent que de l'extraordinaire faciès des mt 

l'autre deux coffrets magiques, studlo et chem- . Xavier Lambours, lui, un aficionado, un des- 
bre noire, puis avec ta lumière devient un opére-  perado du portrait, un brigend, un paparazzo de 
teur de cinéma, puis avec le pinceau de la retou- grands chemins dorés, kamikaze de la rencontre, 
cha un poivre qui subriise l'ergant sublimé du ne ménage ni son modèle ni son spectateur. Il 
sel des épreuves. . Jes proue Ge (ofes, 86. par ins les moyon Per 

: effraction, par en dessous, à pail et à peau 

Ses récems portraits sn couleurs shés, en queue de poisson et quatrième vitesse. 











pour un des premiers précur- 
Éeurs de la peinture abstraite. Ayant 
commencé par une structure Classi- 
que ferme, Épirée des paysages de 
Claude le Lorrain, sa peinture a vu 
peu À peu ses contours s'estomper et 
s'agier en volutes romantiques, 
avant de finir la grande rêverie 
sur les rivages de Venise, enveloppés 
d'une légère buée de peinture aux 


ces nouveaux jours, Cette rallonge 
imprévus de jours, qu’il avait à pré- 
sent à vivre, il eut l'envie de les vivre 
autrement, avec bien plus de liberté, 
ds de plénitude et aussi d'enfance, et 
% alors il ne s'est plus penché sur des 
toiles avec des pinceaux, mais à 
soixante-quinze ans à s’est mis à dé- 
couper dans l'air, dans le ciel, dans le 
bleu, dans la mer, des figures mag 
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D a des 6 Son étonnant livre, Ciné-Monde, constitué en un lumières d'or. ques, des cie des de 
en 040 Hanna hors “temps record dans l'intervalle d'un festival de BALTHUS Ée abeilles. C'est ce que nous raconte 
depuis »* Cannes et d'un festival de Venise, semble nous au Centre 


peintres, musiciens, architectes, acteurs) sont dire : accrochez-vous, vous aurez une surprisa 
Pandiosse d'ent- naturel : pigment luisant de la per page, par tête et par nom. On n'est pas 
peau modeiée par le projocieur, corps dette déçu : ces portraits de gens du cinéma ont une 
de ces visages qui surgissent ‘obscurité qualité de barbarie, de vérité. 
nan 1956 <a ii on L 
de Winston Churchill pris en est à lui É GUIBERT. 
tout un monde : on peut la regarder comme un HRRE % 
fi, ou lire checune de ses rides comme la ligne 


d'un roman. 


Georges-Pompidou 

Habitué au cercle confidentiel de 
ses rares amateurs, Balthus est au- 
Jourd'hui un peintre à succès, s'il 
faut en croire le nombre de visiteurs 
qui tous les jours fréqueutent son ex- 


G 
&. 

pre au Centre Georges- 
ê PE D n'y a que cinquante 
€ 


; bum plein de fruits et de coquiliages 
| de toutes les couleurs qui ressem- 
blent à des anges ou, en tout cas, à 
i des oiseaux qui viendraïent voleter et 












* Korsk aux Editions Filipacchi, 360 F. 


Bizarrement, € lorsqu'il s'est adonné au k Allce Springs. — Préface de Christian Cau- 
cecne male en y ‘rangplantent toutes 009 joïle. Editions du Regard, 180 F. Exposition à 1a ga- 
sophistications, que Yousuf Karsh s'est montré lerie de France, 52, rue de la Verrerie, Paris-#. 
le plus étonnant, presque le plus personnel. Son # Xavier Lambours. — Préfece de Michel Cres- 
portrait figé, suspendu par la pose, de peintres sole Editions de FEuëe, 88 F. Exposition à le 
au pistolet dans une usins de voitures voitures Ford, au Chambre Claire, 14, me Saint-Sulpice, Paris-6. 


© SPECTRE ra Dray 00,0 Een 


Rene: als choisis a 
3 pour illustrer le parcours lent 
a a répétitif d’un pein- 
silence, de l'intimité, de le re- 
eherche picrurale la plus dense, de 
l'effet & lumière le plus subtil, 
nourri par une quête secrète chez les 
grands peintres de toujours, de Piero 
della Francesca à Courbet, en pas- 
sant par les maîtres Han chinois. 
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LES DERNIERS JOURS DE L'ANNEE 


Jazz 


Musique 





OF notamment à Weimar, reusement à ceux qui les entourent, 
de Haendel dévouement de Liszt, Senvenuio par exemple dans Ia détente d'un  berté au milieu d'un monde de fer 


Convaini valeur n'attend Cellini connaît enfin le succès que “a »>. U tisLa* 
Re. FAlsiler les Parisiens ii avaient refusé, en mant, débordent, une Galina impé- 


Venant a ou 


a g—— HE. à 


Ft 











Se création pour également, où et divine racontent mille secrets 

r RE rs ee RE a E Ch Bis iné. avecune j œ AL eux Clochards cé- 
a Brique tn (ve en Fe tee 1e dédommagens parie Coup qe fondre à Prgne à Re RE fesse 30 à Lyon, 

ie Centre d'action culturelle d'Orléans opéra. En France, en revanche, sa si ur mariage, sans qu'ils se SOient seaticis propre pers ni os dernier ne 

; Loiret l'aventure aurai éliorer tendus chanter ou jouer l'un et l'au- Derrière ces propos passionnés et val de organisé par 

Hi Sp de nl im EEE D Néoner ardt de le re tre, les arcanes de la vie au Bolchoï, souvent truculents, on sent in fierté Maison pour la chanson, du 20 

8 ement pour l'un des chefs- tecteur des arts rant attendu — pié- l'aire leurs souve- d'artistes ments ct pvnéaés qui . cmt Te ee 

ER 

.. l'intimité amoureuse  Deum que tente , Æ T u e + = 

mo RÉ PSSUS née Meet Smeg dé OS à de à 

a "extrême en- e Hour : 

SJ dresse». Pour mener à bien cette Alors qu'il écrit l'Enfance du Christ, Len path nue ravi Luce _. fagjer dans le silence. » CE ee » {Souiat 2 Bot - 

€ entreprise ne a a rs une 2 petire sainteté», sen eebre dr Es cage pes Pre ER Lafont, 208 p.75 F. ne Aramis 

rs principal, ainsi que la tâche de ru ment nus lui semblere insul- À Ureste Mess Ce 

te) / mir une distribution composée de tant pour ses ouvrages antérieurs. pres n. & doute, : 

=. jennes chanteurs français, et la res- Du coup. voilà le public et la criti- ,, 9? cesse de activer es 

z pousabilité des études musicales. Que réconciliés avec Berlioz, et es À he La 

ï L'orchestre, placé sous la direction celui-ci, qui vient d'achever la ré- arie es gne des tropiques où de l'Afrie 

à de Diego Masson, a été formé pour  daction de ses Mémoires, y puisera De Creil Manon des 

F de musi fem ja force d'entreprendre les Troyens. arts), au Phil One {Zsiro 
lcrs du répertoire baroque et jouant les volumes précédents. ia Langelanga, Pepa Wenbe, 

3 instruments anciens, qualité des notes, rédigées par Picrre ,àl 

5 ane St eederpens Citron, Yves Gérard et Hngh NI TANGO STUPEFIANT Capa des Lombard ue au 

9 ton... Sur la vingtaine de représents-  j Macdonald. les résumés chronolo- LES COLOMBAIO ge e Lohe 

7 tions données à travers la France is ct Jes index ajoutent un sup- à l'Olympia ‘par Hélène Delavault f Morin, : es 

: a SE de fhéioe  Plément d'information à ces leures : Bee blanc ct robe noire, au Thé AD 31 décembre à Louisianne Rod 

4 trois auront lieu à Paris, au Théâtre contiennent tant et se lisent tre de la Bastille, Hélène Delavault nana 

| Bastille (76, rue de le Ro, di en t'iant e2.ee Clowns, acrobates, jongleurs, de cabaret et à La Velle. Les musiques 

: ques 1 SSI. les 28, 30e Péanmoins commeutroman GC. mimes, comédiens, les Colombaioni chante Et En vedene de chers alricaines et colles des Ce "ésenie | 

- décembre à 21 heures. * Hector Berlioz Correspondance (Caro et Alberto) sot es Bélier FOpéa derente dopué Gex an la rébes sont cette snnée à la ous jes soirs à France : 

3 4 tome IV. Editions Flammariou, d'une tradition séculaire : celle de Fes PE CESR Aer mode : outre leur incontests- a 

; LA CORRESPONDANCE 791 pages, A0 F. bien servir la commedis del’arte LP Brobk est irrésistible. Champa- ble renouveau, elles ranouent se vers M te 

: d'HECTOR BERLIOZ. ENTRETIENS prdqnés per leur famille depuis Que ! Un joli bonheur que ce 7: vec co dont le jazz s'est dt Ciines locales) ot os Evres : 

Fe stupéfians. stim : le spectacie trngard Pozorski un 

i Le premier tome, publié en 1971. AVEC ROSTROPOVITCH Délaissant les masques et les cos au par Claude Lavoix, Dels- stia danse. bel album de photos du plus 
couvrait douze années, le deuxième 7 vault transforme en bijoux les chan- Si l'on tient à un parcours S 

3 k ET VICHNEVSKAIA tumes traditionnels, les Colombaioni : D J x photogénique des groupes que 
dix, le troisième buit, le quatrième, ont su moderniser le genre et font Sons idiotes, ou tragiques, ou mi moins enfiévré et plus inté- je jar ait suscités, Urben Sax 

5 RSR par Claude Samuel constamment rire par leur propre vi- gponnement grivoises, on d'amour rieur, les Ninérkses ne man léd. ‘Chambre. noire-Jenniak, 
wie, er il 2 fallu l'attendre cinq ans. Ceho conversation à trois voix sion de la vie. ou, qi nee ss & cquent pas. nue ; =: à Venise, dans les 


: 58 F} 
. TANCIS » 
ux nombreux amis que A l'Olympis, ils présentent les garier de fantaisies sigées Poulenc. 6 inventée les musiciens de jazz villes. . | 
çades, $ 


tendant vol renouvelle l'ex- permettra à! 
lait des précédents : à e$ t différent. le talent de Galina Vichnevskaïa et meilleurs extraits de sous les specta- z 
La périls qui va de 1851 à 1855 de Rostropovitch leur a conquis de cles qu'ils ant donnés depuis quinze riea de mélancolique Quelle voix! Fred Van Hove (22 et 23 dé {ants et fascinants et 
est, pour Berlioz, celle des voyages à bénéficier à leur tour de ces festins ans. : Lacy t sc 










SAINT: “SYLVESTRE 


NUIT DES COPAINS 
Rire - détente 
spectacle - danse 
DINER Aron 


390 Fssns supplé suppl as 


8& 
+328 820 F 


03.02.55 
THEATRE PRESENT 
MARIE DE PARIS 
5 211, avenue Jean-Jaurès 
SUR FRS LE 21 DECEMBRE A 23h30 5019 PARIS 










Eiprtnmituntenn 


F1 NE 
ça c'est une idée 


ENT E0TC714 


Tli.dei4hà 19h 
j. de 14 
A nadi @ jours ériés 
du 20 









«LA MANDRAGORE INTERNATIONALE » 
A, ae des Coutures Si-Gervsis, 25005 Paris 











LE THÉATRE DES DEUX ANES 
annonce qu'il jouera 
le mercredi 28 décembre en Soirée 
avec PIERRE-JEAN VAILLARD 
et les chansonnies dans la mordante ras 
« L'IMPOT ET LES OS » 












BANANE FLAMBÉE" 











58. rue de Richelieu 2°- 2618283 


STENDHAL 


ET L'EUROPE 
Tous les jours de.12 à 18 h 
28 OCTOBRE — 29 JANVIER 












PORN SA U 2 Ge a 6 it in cs. 








PARAMOUNT COLISÉE — U:G.C. BLARRITZ - REY-PARAMOUNT OPÉRA — PARAMOUNT MARIVAUX — U.G.C. OPÉRA 
U.G-C. GARE DE LYON — U.G.C. ODÉON — GAUMONT SUD — P. 'ARNASSE — MIRAMAR 
'ASSY — HAUTEFEUILLE 






TH. de La HUCHETTE 21 h 30 


PINOK 
et MATHO 


création 
ABRACADABRACULA 
MEME - HUMOUR - FANTASTIQUE 












CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
Abe, où. Bouquet, Paris M. TL: 66-79-15 


SÉBASTIAN 


sérigraphies et sculptures 
T-LJ. (sauf dim.) 10t-18h 
. sam I4h-18h ae 











THÉATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA 


EXPOSITION 


WAGNER 










ET LA FRANCE 


Tous les jours de 11h à 17h. 
Pix d'entrée : 15 F : 
27 OCTOBRE - 26 JANVIER 










Leu 







GALERIE ROBERT FOUR 
28, rue bonaparte, paris 6" 329.30.60 


18 tapisseries d'Aubusson | te 


de FOLON : 


TISSEES PAR ROBERT FOUR. A AUBUSSO \ 
du 15 décembre 1883 au 15 janvier 1984 : 





REP, 













du 8 décembre 1983 au 21 janvier 1984 


La Maison de la De 
_VALADIÉ 


Lithographies - Dessins - Huiles sur papier : Pemures- 
TDR RRIE Masse Ten 75017 PARIS 
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COPRoOUC Ton 7 
UE TELEVISION . VS en 


UNE 
Cine: THEQ 








Centre Pompidou 


Entrée principale ruc Saint-Martin 
gras Informations téléphoniques ques : 


Saur de12ha2kh: 
de TOUR ZE Eur Vol a ml” 
le mercrodi. 


Animatiou grâtuite, sauf mardi ot diman- 
Se. à l6b=æ 19h; Le samedi, à 1] b, en- 
trés du musée (troisième étage) ; lundi et 
Jeudi, 17 b, galeries 
D ones 23 Pur 
RICHARD SERRA. SERRA. Jusqu'au 2 janvier. 
entrée place de Le 
LA EFANÇOIS ROUAN. Jesqu'au 2 jan- 


polaroëd 


Jusqu'au 14 janvier. 

RE eg 1 mm pe or 
Piazza. Jusqu'au 30 janvier, 
PAU, frige. Grand 

Foyer. Jusqu'au 9 janvier. 

.. GEORGES PEREC., Petit foyer. 

+ Jusqu'an 2 janvier, 
CCL 
Pamé et srenir d'un mariage de raison 


Jusqu'au 2 janvier. 
LE C.CL EDITE. Jusqu'au 20 février. 


BPL 
LIVRES EN FÊTE, Jusqu'an 9 janvier. 


Musées 


AU PAYS DE BAAL ET D'AS- 





TURNER,.1775-| 

. Palais, entrée avenue du Générai- 
Eisenhower (voir ci-dessus). Bnerée : 15 F: 

kS . : Le samedi : 12 F. Jusqu'au 16 janvier. 
RS CHR ae ENVENTAIRE DC CANTON DES. 

Li het CUROLLES (Aller). Grand Polais, cs- 

AL Le pue 204. San mar de I à 18h En 

tréc libre. Jusqu'au 7 février. ‘ 
DONATION 1.-H. LARTIGUE. 
mainte- 







































. + CHAUCLE Mae 


de. n 





moun æ 


Etienne nn 


Président-\ 
en 17h 40- mou 11 déeembes. 


LE PRINCE EN TERRE D'ISLAM. 
- CHAPITEAUX ROMANS. NOU- 
VELLES 


IONS, Palais de To- 
genes du Perte (723 
36-53). Sauf mardi, dé 9 h 45 à 17 b 15. 

mercredi} 


‘756 projets d'architecture. 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 25 janvier. 

ET L'EUROPE. Biblio- 
thèque Fig me d Richelieu ‘ 
61-82-23). Tous les jours, de 12 h à 18h 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 29 janvier. 


UN FILM DE 


ÉCRIT PAR BERNARD FAVRE 
ET BERTRAND TAVERNIER 


1983». Jardin des . 
= Tuileries, 


‘ éd 10hà17h +5. Entrée : 9 


mardi, de 14 h à 18 h Entrée Hbre. : 


281-25-20 + 


BERNARD FAVRE. 


ET DES SPECTACLES 
EXPOSITIONS 


FIX-MASSEAU. Affiches 1928-1983, 
Bibliothèque nationsle (var c-dessmi). 
Jusqu'au 15 janvier. 

VILEM ERIZ. Photographies. Bibbo- 
thèque nationale {voir ci-desens). Jusqu'au 
15 janvier. 

TADANORIE YOKDO. Jusqu'au 6 fé 

— LE SPECTACLE ER SUÊDE. 
2e de la collection Paul 
Jusqu'au 22 janvier. Muséc de ln Publicité, 
18, rue de Paradis (246-13-09). Sauf 
mardi, de 12hà 18h, 


Luxembourg, 19, me de Vi (234 

25-95). Sauf lundi, de 11 b à 18 b ; jeudi, 

u'&22b. Entréc:11F.; SF, 
l'au 29 janvier. 

SO -ANS DE PORTRAITS. Nouvelles 

salles du musée Hébert, 85. 85, rue du 

Cherche-Midi ). Sauf mardi, de 


(222-23-82) 
HAN IRE Pa: 26 F (gratuite le mer. 


du 
747-69-80). pre 
F; samedi ; 
7 F (gratuite le 12 mass). Jusqu'an 
16 avril 


Jusqu'au 27 février. RODIN. Les mains, 
Les J l'an 9 janvier. Musée 
Rodin, mue de Varenne (705-01-34). 


Sauf mardi, de 10 à 7h15. 

TRÉSORS DE L'ART SERBE MÉ- 
DIEVAL, XIIS-XVT° SIÈCLE. Pavillon des 
arts, 101, rue Rambutcan (233-82-50). 
Sauf lundi, de 10h à 17h 30. Du 23 décem- 
bre au 5 février. 

APENS D'ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
paul j mundi, de NET É S 


PP 1979-1982 
Jean Musée 
da Sévigné (272-21-13). Sauf Ra, " 
10h à 17 h-40. Jusqu'au B janvier. 
INDISPENSABLES 


ACCESSOIRES. 
; Musée de la mode ct du costume, 10, ave- 


mue Pierre-ls-do-Serbie (720-8546). Sauf 
ind de 10h à 27 h 40. Jusqu'au 23 avril. 


vard de Vaugirard (320-15-30). Sanf di- 
manches ot fêtes, da 10 k à 17 h. Jusqu'au 

21 janvier. 
MAURICE BLANCHARD (1903- 
COLLECTION 


Musée de 
nee 12, rue Cortot (606-61-11). 
De 14h 30 à 17 h 30; dim. de 11 h à 
17 h 30, Jusqu'au 31 janvier. 
VAUBAN RÉFORMATEUR vez 
1983). Musée des monuments français, pa- 
de Chaillot (727-35-74). Sauf mardi, 


et 
: 1960) peintre de le Bu. 


las 

de 9.h 45 à 17 h 15. Entrée : 9 F, dim. 
4,50 F (gramit Je mercredi). Jusqu'au - 
15 février. * 


LE MASQUE AU LONG cou 
Océanie. Musée de la marine, palais di 
Chaillot (553-31-70). Sauf mardi, &10b 
à 18 b. Jusqu'au 27 février. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, 
Joe (553-70-60). Sauf 
44h 15, Entrée F_Jusqu'au 31 janvier. 

: L'ŒUF. ET. LA PLUME. pee en 
‘Herbe. Jardin + d'acclimatation, 


des Sablans (747-47-66 Tous les 
14 b à 18 ours ù +10 F. FES 
‘15 evil 





Berryer { 
Es 


“UN IN MUSÉE: DES CHEFS-D'ŒU- 
VRE. Centre culturel Wallonio-Bruxelles, 
127-129, rue Seim-Martin (271-26-16). 
Jusqu'au 8 janvier. 

PAUL IRISE, précaneur de l'art déco. 
Bi ue Forney, 1, rue du Figoier 
4278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 13 h 30 
20 h. Jusqu'au 31 décembre. 

‘LES pers MÉDIÉ- 
VALES {copies). Centre culturel de la 
RS.-F. de Yougoslarie (272-50-50), 123, 
rue Saim-Martin. 

LE CHRIST, LES APOTRES ET LES 
SAINTS dans l'art de in médaifle à la 
Monoaie de Paris. Crypte de ln basilique 

du Sacré-Cœur (251-17-02). De 10h3à 


° Sn Jusqu'au 8 mai. 


ENFANTS DU PASSE LLne se 
7. Sauf tandi, de 11 h à 19 L. Entrée : 
ISF. pars + mar fr 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


[ &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





de Chail-, 
d9h45è 


ART DE L'ATELIER - ART DE LA 
RUE EN COLOMBIE. Ecole nationale sue 
des beaux-arts. 11, quai Malaquais 


(260-34-57). Sauf mardi, de 12 h 30 à 20h 
Jusqu'au 15 janvier. 

Mugot, O’Los American Center. 
261 1321-42-20}. Saut 


, boulevard 
dim, de12hà419h;sam.del2kà17h 
Josqu'au 14 janvier. 

HOMMAGE A VICTOR SEGALEN. 
Maison de la 101, rue Rambutcau 
(236-27-53). uf sûm. ei dim, de 12 b à 
18 b. Jusqu'au 13 janvier, . 

WAGNER ET LA FRANCE, Thétre 
national de l'Opéra (266-50-22). Entrée 
place de l'Opéra. De 11 h à 17 h Entrée: 
15 F, Jusqu’an 26 janvier. 

ANDRÉ MASSON ET LE THÉATRE. 
Théâtre du Rond-Poin, avenue Franklin- 
Fomere (256-60-70). Jusqu'au 30 décem- 


HOLLYWOOD AU MARAÏS. L'ert 
des des stars de 
# 
du 


(1923-1950! Contre culturel 
20-28, rue des Francs-Bourgeois 

TT Sn. De 12 b à 19} Entrée : 18 F. 

Jusqu'au 30 janvier. 

TROIS SIÈCLES DE CRÉATION A 


LA COMÉDIE-FRANÇAISE. RER. 
Chäseler-Les Halles. Salle des Echanges. 


Galeries 


uch, 
74, rue de Seine (329-50-75). Jusqu'au 
14 janvier. 

L'ANIMAL DANS L’ART JAPO- 
NAIS, XVI- XX siècles. Galcrie J. Os- 
tier, 26, place des Vosges (8837-28-57). 
Jusqu'au 8 janvier, 

TEL PEINTRE... QUELS MAI- 
TRES ? Galerie ABCD, 30, rue de Lis 
bonne (563-25-42). Jusqu'au 28 janvier. 

sFOL ART 500 Affiches polonaises. Ga- 

des Boursiers, 151, rue Montmartre 
en Jusqu'au 13 janvier, 

LE TROMPE-EXEIL AUTOUR DU 
XVIT SIÈCLE. Galerie H.. Odermett 
85 bis, roc du Faubourg-Seim-Honoré 
(266-92-58). Jusqu'au 31 janvier. 


récentes. 
1Ht8 rue de Té. 
héran nee ton Jusqu'au 13 janvier. 
son 
Jonckheere, 21, quai Voltaire Re 
Jusqu'au |? mars. 

GURFEIN, MERFALS, Ma- 
KOWSKY. Galerie Jean Briance, 23-25, 
rue Guénégaud (26855). Jusqu'au 
21 janvier. 

ICONES RUSSES ET GRECQUES, 
da XV: an XIX* siècle. Galerie Nikokenka, 
220. boulevard Saint-Germain (548- 
20-62). Jusqu'au 14 janvier, 

JEAN-MICHEL FOLON, MILTON 
GLASER. Galerie la Hune. M.-rue de 
l'Abbaye € 325-5406). Jusqu'au 30 dé- 


FAIVRE. Choses peintes et 
vue 0 Us accompagnent. ADS 
d'accompagnement. C= 

parus , 21, ruc Saint-Paul (277- 

). Jusqu'au 31 décembre. 

PATRICE CABIOU, MARTINE DU- 
BILE, ESTHER HESS, MICHAEL 
RENNY, DANIEL PONTOREAU, COR 


NELIUS ROGGE. Galerie Sean pré 
sem, 10, rue Coquillière (50B-58-96). 


. Jusqu'au 11 février, 


GEORGES NOEL, PUCCI DE ROSSL. 
Espace Akomauif Creaus, 0, rec de Tec 
ple (8987-28-56). ns 

ROY ADZAE. Galerie Le Robinson, 54, 
me (264-58-46). Jusqu'au 10 jan- 


JEAN AMADO. Scalptures récentes. 
Galerie J. Bucher, 53, rue de Seine (326- 
22-32). Jusqu'à fin décembre 

BALTHUS. Peintures. 
H. Gomès, 6, rme du Cirque ( 
Jusqu'au 21 janvier. 

BEDARRIDE. Galerie C. Corre, 
14, rue Guénégaud (354-57-67). “Jusqu'au 


ere 
ROGER Les demeures 
de Circé. Gakerie Viscamti, 37, rue de Seine 
(326-52-61). Jusqu'au 23 décembre. 
CAPPIELLO, 1875-1942 Originanx et 
inédits. Ile des arts, 66, rue Saint- 
Lonpertie (68-0200: Jusqu'en 15 jan- 


Galerie 
(225-42-49). 


3 MICHEL CE ee Oeuvres Los 


‘centes, Galeries d 


l'art international, 1 
Jean-Ferrandi (548-8428). Tasqu at au 


28 janvier. 

CUECO, « Les entaillures ». Galerie du 
7, rue Princesse (326-26-97). Jusqu'au 
13 janvier, 

ZL DAROCHA. « Jardins habités ». 


Galerie Krief-Raymond. 50, rue Mazarine . 


(329-32-37). Jusqu'au 8 janvier, 
ae) DELAROYÈRE. Peintures 
récentes. Galerie Zabriskie, 37, rue Quin- 
campoix (272-3547). Jusqu'au 14 janvier, 
ALEXANDRE DELAY. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de Seine (326-91-10). Jusqu'au 
14 janvier. 
DANIEL DRUET. 
Galerie P. Cardm Evolution, 2, place du 
re (297-05-00). insqu'au 31 dé- 


dessins. 


scmiptées = 


ROBERT FIL£LIOU. « Briquolages » 
(suite). Galerie Bama, 40, rue Qumcampoix 
4277-38-87), Jusqu'au 31 janvier. 

JEAN-MICHEL FOLON. 
dr Antmmson. Ge R. Four, 28. eos 
parte (329-30-60). Jusqu'au 15 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Emaux et 
perles. 36, rue Jacob (260-8433). Jusqu'au 
31 janvier. 

3JORG IMMENDORF. Café Deutsch 
land Linogravures. Galerie Gillespie- 


24, rue Beaubourg (276 
nan. Jusqu'au 10 janvier, ! 


GEORGES LEMOINE. Dessins. Gale: 
sie Jacob, 28, rue Jacob (6533-90-66). 
Jnsqu au 10 envier. 

Galerie 


LOUTTRE B. Pays-sages. 
F. Boulakia, 20, rue Bonaparte (326- 
56-79). Jusqu'au 14 janvier. 

* MAN RAY. Objets de mon affection. 
Galerie M. Meyer, 15, me Guénégaud 
(633-04-38). Jusqu'au 9 janvier. 

+ Parcours ». Galerie 

P. Trigano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (634- 

1501). Jusqu'au 31 janvier. — Peintures et 

Invis récents. Galerie de France, 52, rue de 

la Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 5 février. 

ROBERTO MANGOU. Peintures. Ga- 
krie G Lavrov, 40, me Muzarine 

(326-84-35). Jusqu'au 15 janvier. 

ZORAN MUSIC. Œuvres récentes. Ga: 
lerie C. Bernard, 9, rue des Beanx-Arts 

(326-97-07). Jusqu'au 27 janvier. 


CHANA ORLOFF. Scalytures. Galerie 
Vallois, 41, rue de Seine (329-50-55), 
Jusqu'au 15 février. 

GINA PANE Galerie 


« Partitions ». 
Ly Brachot, 35, rue Guéguénaud (354 
22-40), Jusqu'au 7 janvier. 


ANNE-MARIE PECHEUR. Le Dessin, 
27, roe Guénégaud (633-04-66). Jusqu'au 
10 janvier, 


RENÉ RIMBERT. Galerie D. Vierny, 
36. rue Jacob (260-23-18). Jusqu'au 

JEAN ROULLAND, Passels. Galerie 
Bretcau, 70, rue Bonaparte (1326-10-96). 
Jusqu'au 14 janvier. 

ALEXANDRE SPICHEL. Œuvres ré- 
centes. Lieu d'Artis (755-63-92). Jusqu'au 
21 décembre. 

THEIMER. Peintures, sculptures, œu- 
res sur papier. Galerie Albert-Locb, 
12, rue des Beaux-Arts (633-06-87). 
Jusqu'au 24 janvier. 

TOBIASSE. Oeuvres majeures, Galerie 
Saphir, 84, boulevard Super o (326 
54-22). Jusqu'au 15 janvier. 

TSAL 
D. René, 196, 
(22-77-57). Jusqu'à fin janvier, 

JEAN VOSS. Galerie Adrien-Maeght, 
46, rue du Bac (2227-12-59). Jusqu'au 


31 décembre. 

CHARLES WALCH Toiles et gous 
cbes, Galerie J.-P. Joubert, 38, avenue Ma 
tignon (562-07-15). Jusqu'au 28 février. 


En région parisienne 


BEZONS. Les ilostrateurs de En Hitté- 
rature enfantine CAC. Paul-Eluard, 
162, rue Maurice-Berteaux, (982-20-88) 
Jusqu'au 15 janvier. 


Lamsweecrde, 
1980) Centre Qérrd-Rbitipe, mue Henrik 
Douard (084-38-68). Sauf dimanche e1 
lundi, de 10hbà12betdel4ha18h 
Jusqu'au 28 janvier. 

+ COURENT Robert Doismean 

< photographe banlieue ». Maison 
tous, 14, square de l'Hôtel-de-Ville 
63-52). Jusqu'au 14 janvier. 

CRÉTEIL. Milsbiein : 
vures. — Maison des arts, jee pue as 
Allende (899-94-50). Décemil 

Peinture 


Le 

et sculpture, Musée munici 16, mme 
Augusie-Gervais (645-21-70). lundi 
et mardi, de HD h à RÉ AUTTICE 
Jusqu'au 15 janvier. 

MALAKOFF. Tabuchi. Peintures 
1972-1982. Théâtre 71, 3, place du 
J1-Novembre (655-43-45). Jusqu'au 30 dé 
cembre, 


ORLY. Pinques émailiées pablicituüres. 
Aéroport sud, 2 étage (884-5945). De 
10 h à 20 b. Jusqu'au 20 janvier, 


PONTOISE. Pontoise et ses 
au XIX" siècle, Musée Pissarro, 17, rue du 
Château (031-06-75). Du mercredi au di- 
manche, de 14 h à 18 h. Jusqu'an 29 fé- 
vrier. 

VILLEPARISIS. Travaux 307 pa- 
pier 83. CAC. Jacques-Prévert, place de 
Pietrasanta (427-94-99). «Mer, Sam. ct 
dim. de 14 h à 19 b. Jusqu'au 22 janvier. 


En province 


ANGERS. Éventalls de collections. 
Mus£e des Beaux-Ants, 10, rue du Musée 
(88-64-65). Jusqu'an 19 février. 

ANNECY. « Bianc sur blauce, soize 
mistes, tisseranda. Musée du chA- 
tean, place du Château (45-29-66). 
Jusqu'au 28 février 1984. 

BEAUVAIS, Arat, gere 1952- 
1982. Musée départemental de l'Oise, an- 
cien palais épiscopal (445-13-60). Jusqu'au 
31 janvier. 

BOURG-EN-BRESSE. Gustave Doré 
dans les collections du musée de Brou. 
Centre Albert-Carans, avenue Alsace- 
Lorraine (22-22-31). Jusqu'au 9 j Janvier. 


UNE COPRODUCTION NEF DIFFUSION S.A. — NICKEL ODEON PRODUCTIONS - LITTLE BEAR — HACHETTE PREMIÈRE — FR3 — 
CINÉTHÈQUE TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE. UNE DISTRIBUTION HACHETTE-FOX DIFFUSÉE PAR FOX-HACHETTE DISTRIBUTION. 
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Turner. Aquarelles 
des City Art Galleries de Manchester. Mn 
séc des beaux-arts ct de La denselle, 25, rue 
Ricbclieu (97-99-00). Jusqu'au 16 janvier. 
CATEAU-CAMBRÉSIS. «Ju2», de 
Matime. Musée Matisse, Fénelon 
(84-13-15). Jusqu'au 26 février. 
CHALON-SUR-SAONE. Charles 
Vieille. Maison de la culture, $ bis, avenue 
N.-Niepce (48-48-92). Jusqu'en a janvier. 
CHANTILLY. ä Raphast, 
(457-0362). 


Raphaël an mmsée 
Sauf mardi, de 10 h 30 à 18 à Jusqu'au 


13 février. 

Exigences de réalisme 
dans la pelnture française entre 1830 et 
1870. Musée des cloître Notre- 
Dame (36-41-39). Jusqu'en 30 janvier. 
d'art contemporain, place : Suinte-Hélène 
(34-98-25). Jusqu'au 31 décembre. — Zao 
Wou Ki Convent des Cordeliers (27- 
26-31}. Jusqu'au 31 décembre. 

CHOLET. Paysages : teuiances Fran- 
gaines du XIK° siècle à 


Musée des arts, 46, avenue Gambetia (62- 
21-46). Jusqu'au 27 février. 

DEJON. Arped Saenes, l'œuvre gravé et 
ses alentours, Muséc des beaux-arts, place 
de la Saimte-Chapelle (30-31-11). Jusqu'an 
31 décembre. 

DUNKERQUE. dons et 
restaurations. Muséc des 


place 
du Général-de-Gaulle (66-21-57). Jusqu'au 
8 janvier. 
FLAINE Hervé Di Ross. Œuvres 
1982-1983 Centre d'art (90-85-84). Du 
23 décembre au 5 février. 


Gay Brunet. 
et ds la Culure, cité Cine (24 
22-44). Jusqu'au 14 janvier. 
LYON-V. Bioules : L. Cane ; F. Martin. 
lyonnais d'art contemporain (842- 
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77:39). Jiman'an 29 jamver 1984. = La Be 

cipale de la Par Dieu, ; 
Cros mac 

du spectacle. Musée Boreiy, 

bac dt Jusqu'en Pam 7 - Toni 


Grand. Arca, 61, cours Julien (42-1801). 
Jusqu'au 31 décembre. 


NANCY. Oïisier Brice. Muséc des 


RE 
Fa 
fl 
il 


eBckoric, 
Gale Nancy: Pemal Tasqu'au 31 dé- 


NEVERS. Le paysage en quatre États : 
Blacker, Bourgot, Friedman, Lisdow. 
Maison de la Cukure, boulevard Pierre- 
de-Coubertin (36-13-94). Jusqu'au 22 jan- 
vier. 


NICE Clsude Vialnt Galerie des 
Ponchettes, 77, quei des Erats-Unis 
(62-31-24). Jusqu'en 31 décembre. — Vi 

vien Ionard. Galerie d'art contemporain, 

sse uai des Etats-Unis (62-37-11). 
Jusqu'au 3 3r see Sacka Sosno. Mu- 
33, avenue 


des Baumettes teESo D). Jusqu'au 


31 janvier. 

Jean-Marie Gramier. Œnvre 
gravé. Musée des beaux-arts, rue Clié- 
Foulc (67-38-21). Jusqu'au 15 janvier. 


Bretagne, 20, quai Emile-Zola (30-83-87). 
Jusqu'au 31 janvier. 

SAINT-| .DE-PROVENCE. Ro- 
land Roure, Galerie N. Gest, 5, rue de Le 
Cocmune (92-00-73). Jusqu'au 20 janvier. 
; 4 Drenan L Porare & guë 

l'intention des res de en 

pe 


des arts et loisirs. 
Fais Sjaties 


STRASBOURG. 
(1880-1930) Musée 
Corbeau (35-47-27). Jusqu'au 19 février. 

TOULOUSE. Dall Réfectoire des Jaco- 
bios. Jusqu'au 15 janvier. 


CONCERT 
WEBERN/WAGNER/VERDI 


direction 


ZUBIN MEHTA 


OC OA UES 
DU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA DE PARIS 


ÉTÉ 0 CT RE 


de ANŸ DIGUET-mise en scène ROGER, BLIN 


Epée de 


8083974 


GINETTE NEVEU 
Aconcert:3 maï1948 


Adisque STIL 


Documentation sur demande: 


| 

{ NOM 
j Pré 
po 


I à retourner aux éditions STIL 
5, rue de Charonne, 75011 Paris - [1] 806-28-19 | 
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Re 


THEATRE | 


"Les jours de reléche sont indiqués entre 
pareuthèses. 


Les salles subventionnées 


let municipales 


: OPÉRA (7242-57-50) (mer. 
: “concert : {voir Festival d'automne) : le 
1 24. à 20 bh 30; les 26 et 27, à 19 h 30: 
Don Quichorte. 

" SALLE FAVART (296-0611) : le 34. à 
20 h 30: le 26, à 19 h 30 : Vive Offer 
bach 

! COMÉDIE - - FRANÇAISE 296- 
10-20). Les 21, 25, 27. à L4 Li: Les 24, 
26. à 20 h 30 : Cie Fu de 
femmes : l'École des femmes : les 21. 23 

1 27 à 20 h 30 : Félicité : les 22. 25, 

ÿ 20h 30 : le 26. à 14 h 30: Imermezo. 

j CHAILLOY (727-81-15). Grand Foyer 

1. (je. lun, mar.): les 21, 23. 24. 25 

ï Her) : la Traversée du dessert Apec 

1 Ske pour enfants ) ; Grand Théâtre : 

j 21.22 2, 23 (dern.), ENTEF Fo le 

“ es à parür du 24. reliche jusqu'au 

ï 8 l'évrier) : Théâtre Gémier : les 21. 22, 

: 23 (dern.}, à 20 h 30: Dévocion à Le croix 

@ partir du 24. relâche jusqu'au 

* MH janvier}. 

ODÉON (325-70-32) : relâche. 


: PEXIT ODÉON (Théâtre 
‘  (325-70-32), Gun). 2 ZE: 


LS 
25, 27, à 18 b 30: de 
Madhubal. 


de 

les 21.23, 
Prise de l'école 

: TEP (797-9606). (sam. Lu lun 
1 Théâtre : les 21, 25 (dern.) a 
! TPÉUTS a Mrs de Danton : Ciné : le 
1 27, à 20 h: le Pirate noir ; Qu'as-tu fait à 
| ja querre papa ? 

' Le72e-0). les 21, 22, à 
| 30: Clit 

| AAUBOURC EPL {mar.) (le 24, 


fermeture S us àa20b:le 3. ouver- 


nn Concerts- 
animations : les 21. 22, 2 als h 30: 
Musique vivante : « Calder Piece : les 
21. 22, à 20 h 30 : Stockhausen présente 
RUE me 

1 : Images : 

bidia : 16 h : House : 19 h : Acomic 

: le 24, A3hel6b: voir ci- 

: Panorama du 





THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) (lun.). Les 21, 22, 23, 24. 25. 27, à 
20 h 30: les 24, 25, à 14 h 30 : Sophisti- 









CARRÉ SILVIA-MONFORT  (531- 
29-34), les 21, 22, 23, 24, 27, à 20 h 30; 
le 25, à 16 hic Dernier Soliste 

(J.-P. Farré). 


Les autres salles 


A- DEJAZET (8897-97-34) (D.) 20 h 30: 
Séance fricuoë. 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30. Dim : 
45 b 30 et 20 30 : Coop de soleil. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). le 21, 





à 
18 h 30 : la Difficulté d'être ; les 23, 26 à 
18h3 Pêlerin ; les 21, 23, 26 à 21. le 
27 3 15 h et 21 b : oncle V: : le 24, à 


I8h4SeaZhle25à15h: Moi. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). mer. 
20 b 30 : les Bonnes Idern. le 21) : jeu. 
: le Malentendu {dern. ke 


ATELIER (606-19-24) (D. soir, L) 21 b, 

dim. 15 b : Cocteau-Merais. 

ATHÉNÉE (74-67-27), salle Ck. Bérard, 

{D., L.1 21 h: Batailles. - Salle 

Eee Jeu. ven, sam, 21 h. mar, 
. 19h: Cet animal étrange. 

BATACLAN as -18-8t) (D.) 20 h 30: 
Eulu tdern. le 23). 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
(D.). 25h: les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-2595) (D. soir, L.) 
20 b 30. dim. 17 h:les Deux Fils de Pe- 
dro Nerf de Bœuf: (D. L.), 22 h : la 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
48-65). mer. jeu. ven. 20 h 30 : Zod, 
zod, zodiaque. 


CARTOUCHERIE, de bois (808 
39-74), (D. ss, L) 20 à 5 dim. 16b: 
Ruc voire: AteBer du Chaudron (328- 


97-04) Mer. 14 h 30, ven., sam. 20 b 30: 
Vague à l'äme ou le blues de ln Sirène, 
tdernn le 241. 

C.C. 17 (227-68-81), 20 f 2 Meurtre 
dans la cathédrale (dern. 

COMÉDCAUMARTIN. Ga 
Cmer.. D. soir) 21 b, dim, 15 h 30 : Re- 
viens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
1720-08-24), (D. soir. L) 20 b 45, sam. 
18 h 45 et 21 b 45, dim. 15 h 30 : Chacun 
sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE 1321-22-22} (D. 
soir, L.) 20 h 30. dim, 15 h 30 : la Manie 
de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-0Ù-11), (D.) 
21 b:l'Ormaie. 

CONSTANCE (258-97-62) (D. soir, L_). 
20 k 30, dim. 16 h : Théäure foraio de 
J. Cocteau. 

DAUNOU (1261-69-14). Amar D. soir) 
21 b, dim. 15 h 30: la Chieali 

DÉCHARGEURS 1216.00-02), (D.) 
20 b 30 : Oscar et: Wilde ; 22 h : Les Eaux 
et Forèts. 

EDOUARD-VII (742-5749) (D. so Er 
21 b, dim. 15 h 30 : Mademoiselle Juli 

ELDORADO (208-23-50), (D. soir, 1) 
20 h 45, dim. 16 h:e Don Juan de la 


Creuse. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (D. soir, 
L)21b, dim 17h:Tanxi. 

ESPACE GAITÉ (327-13-54). (D. soir, 
EL), 20 b 15. dim. 15 h 30 : le Bonn 
Femme aux camélias : (D., L.), 21 h 45: 
Läche-moi les claquettes. 

ESPACE KIRON (373-5025) (L) 
20 h 30, mav le 24 à 14 4 20: le 25 à 
15h: Le sixième joar. 

ESSAION (273-1642) (D. L) E: 21 b: 
Agatha ; DL 21 h: Finistère (dern. le 24). 

FONTAINE (874-7440) (D.) 20 b 15, 
sam. 18 h : Vive les femmes. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
(D. soir, L.), 20 h 45, dim. 14 h 30 et 
17h 30 : Grand-père. 


GALERIE 5S cree). 
20 h 30 : Toad of Toad H 
HUGETTE (23239) ( a 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : Le Le- 

Go ; 21 h 30: Pinok et Matho. 

LIERRE-THEATRE (586-5583), (D. 
soir, L., mar.) 20 h 30, dim. 17 b : la Co- 
lonie pénitentiaire. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 


ww. L) 





le Fou et le Créateur ; 20 h 30 : Les Jour 
nées orageuses de Garounski ; 22 h 15 : 
Journal intime de Sally Mara — IL 





h 15 : Six 


LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
€D. soir, 3.) 20 b 30, dim 17h:le He- 
sard de coin du feu. 

MADELEINE (265-07-09), (D. soir. L), 
De da he el 

ie. 


MARAIS (278-03-53) (D.). 20 h 30 : Le 
rai se meurL. 

MARIE-STUART (508-17-80) (mer. soir, 
J.. D. soir), 20 b 30 ; mer. 18 h 30: dim 
15h : la Mansarde blenc. 

MARIGNY, sale Gabriel (225-20-74) 
(D.1. 21 sam, 19 het 22 b : Les Sales 
Mémes. 


-MATHURINS (265-90-00). (D. soir. L.}. 





21h dim. 15 be 18 h 30 : le Bonbeu: 
Romoramin. : 

MICHEL (265-3502) (D. soir. L), 
23 b 15. sam. 21 h 30, dim 15 h 30 : On 
dinera au lil 

MICHODIÈRE (742-95-22} (D. soir. L.), 
20 h 30. dim. 1S her IS h 30 : le Vison 
voyageur. 

MOGADOR (285-45-30} (D. soir, L.), 
20 b 30; som. 16 h 30 et 21 b: dim 
16 b 30 : Cyrano de Bergerac ; mer. 14 h 
et 16 h 30, sam. dim. 14 h : l'Histoire du 
cochon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE 1320-89-90) 4 D. soir, 
L.), 20 h 45, dim. LS be 17 h 30 : Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons. — Perite salle (D. soir. L.). 
30 h 30. dim. 1$ h : le Journal d'un 
homme de rop. 

NOUVEAUTÉS (770-52.761. (D. soir, 
J.), 20 h 30. sam. LE b 45 et 21 h 45, dim. 
15 h 30 : l'Entourloupe. 

ŒUVRE (87442-52). mer. jeu. ven. 
20 b 30, sam. 22 h, dim. 14 h 30 : Sarah: 
sam. 19 h 30. dim. 17 h. lun. mar. 
20 h 30 : l'Extravagant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL 1297-59-81). LD. soir, 
L.). 20 h +5 : sam. 38 h 45 et 22 h. dim. 
15 h 30: la Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (8258-40-90), 
“Mer. soir, D. soir, L.) 20 h 30, mer. 
sam. 15 b, dim. 14 h 30 1 18 h 15: Un 
bomme nommé Jésus. 

PLAISANCE (3520-00-06) (L) 20h45, 
Dim. 4 15 h 30: la Pierre de la folie. 

POCHE-MONTPARNASSE  (548-92-97) 
mer. dim. mar}. 20 h 45 : la Dernière 
Bande, 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), (D. 
soir, L.1, 21 b. sam. 17 b. dim 1Sh:K2 

(614416). (D. soir, L), 
20h45, dim. 15 h 30 : Il Signor Fagouto. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320-91-37) 

{M} 20 h : Don Juan aux enfers. 

RENAISSANCE (2D8-18-50) (Dim. soir, 
L.). 20 h 45, dim. 15 h : Vincent et Margo. 

SAINT-GEORGES 1876-63-47) 7) Vous CT] 
24h, mer. 15 h : Théäuve de Bouvard. 

7, RUE CONSTANCE (367-7940), (Mar.) 
21h: Loïn du grenier. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLVSÉES (723- 
35-103 (D. soir}. 21 h. dim 15 h 30. sam. 
19 he 21 h LS: l'Astronome. 

STUDIO FORTUNE, les 21,22 22 à 21 à : la 
Petite Boufle. 


TAIL TH DESSAI (278- ne L : lon, 
mar, mer. 20 h 30. 2 b 30, dim 
17h: T'Écune des : IL mer. sam. 
un, mar., 20 b 30, dim. Ü} à : Huis clos 


TEMPLIERS Es ee L). 20h: 
Min : 21 b : Monsiear Tristan Bernard, 
THÉATRE D'EDGAR (322-1102) (D.) 
20 b 15: les Babas-cadres : 22 k: sam 22h 
et 23 h 30 : Nous on fait où on nous dit de 

faire. 

THÉATRE A. BOURVIL (3573-47-84) (D), 
20b 15, sam. 15 b 30: les Dames de fer; 
21 h 30, sam. 16 b 45 : V'ea a marre 
vous. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (606-0748) 
(D.). 20 b : Naïves Hirondelles ; 22 bh 15 : 
Au secours papa. maman veut me Luer. 

THÉATRE NOIR (346-91-93) (D. soir, L.) 
20 h 30, dim. {7 h : La boutique. 


THEATRE DE PARIS 1280-09-10) L' (D 

soir, L1, 20 h 30, dim. ins lt 
Mousquetaires. — IL { soir, L), 

dim. 15h: Socilèges 

THEATRE PRESENT (20302-55) (D. 
soir, L.). 20 6. din. 17h: Titus Andranicus. 

THÉATRE pu, ROND-POINT (256 
70-80). les 21. 9.277,30 h HN: Sa 

ke 24, à Oh 30. le 3,5 
17h: : Les affaires sont les affaires, — Pe- 
tite sale 15. D. L), 20 bh 30 : Letrres 
d'une mère à son fils. 

THÉATRE DU TEMPS (355-1088). (D. 
L.1 21 b: Mèdée. 

THEATRE 13 (588-16-30) (D. soir, M2) 
21 h, dim 15 h:k Femme indoleme. 

THÉATRE 18 1226-4747) (S. D. L), 
22h, sam 18h: Flora par qui toul arrive. 

TOURTOUR 1887-32-48) (D, L?. 18 h 30. 
sm. 15h: Un mari à la porte. (D. sœur. 
Jun.) 20 b 30. dim 15 b : Le soleil n'eut plus 
aussi chaud qu'avant 

TRISTAN-BERNARD (522-0840). œ 
soir}, *1 b. sam. et dm. 15 : le troisième t6- 
moin {à partir du 22}. 

VARIÉTÉS (1330992) (D. soir, L). 
20 h 30. sam. 15 b 50 et 21 h 15. dim 
15 b 30: l'Eriquette. 


Les cafés-thédires 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 : 
Tobu-Bahut : 22 h : le Président. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51) (D). 
19 h 30 : le Spécialité 

BLANCS-MANTEAUX (8387-15-84) (D. 
L),1:20h 15: Areub = MC2; ps 
+ Sam. 24 h : les Démones Loulou 
22 h 30: kes Sacrés Momires, — Il: 
20 h 15: les Caïds : 21 b 50 : Last Lunch, 
Dernier Service : (D.).22 h 30: Fauillis. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). (D. 
1) 20 h + Je 24 à 0 h 15 : Chant d'épan- 
dage ; (Mer.} 22 b 15, Dim. 21 b: l'Au- 
vent du pavillon 4 : Sam. Oh 15. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), (L) 1 
20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins : 
21h30: Mangeuses d'hommes : 22 h 30: 
Orties de secours. = I: 20 h 15 : Dieu 
m'tripote ; 21 b 30 : le Chramosome cha- 
touilleux : 22 h 30 : Fais voir 1on Copi- 

don. 


L'ÉCUME (542-71-16), les 21, 22, 23, 24 
à 20 b 30 : Aquarelle : à 22 b: Brindille : 
te 26 à 21 : J.-P. Reginal 

ESPACE-MARAIS (58+-09-31), (Mer. 
dim. soir, lun.). 20 b 45 : dim. 17h:Les 
fanes amères d'Antoine-Auguste Parmen- 
der, 

LE PETIT CASINO (2785-36-50) (D. 
Je veux ètre pingouin: 

Anention, belles-mères mé- 


L), 21h: 

2h15: 

chantes. 
POINT-VIRGULE 


(278-6703) (D). 


LE TINTAMARBE (6687-33-82) (D. L) 
20h15 + Sam 24h: Phèdre : 21 h 30: . 
Apocalypse Na : 22 h 20: le Céleri jaune, 
Spectacle br bé 





TROIS SUR QUATRE (327-0916) 4D.), —- 
esaminet. 


20E 39 : Quelque 
VIEILLE GRILLE KLLE (7207-40-29) @. LL 
205 30: P. Miserez 


_Les chansonniers 


CAVEAL DE LA RÉPUBLIQUE (275 


23-481, 21 b: dim. 15 à 30 : On perd les | 
pétales. . 


DÉUX-ANES (06-10-26) (Mer.). 21 hi 
dim. 15 h 50 : l'impôt et les 06. 


En région parisienne 


CERGY. Théâtre des arts (030-33-33), les 
20.21 à 21 h: Noël polonais. 
CHESSY, Chiteeu {436-87-85), le 23 % 
48 h 30 : piano 3 quatre maias (T. et E. 
Heidsisck (Brabms, Schubert, Fanré). 
CLAMART, CC. J.-Arp. (645-11-87}, Le 
26 à 20 b 30 : Coup de soleil. 
Maison des Arts A.-Mairanx 
(899-9450) Le 22 à 20 b 30: Rock 
ENGHIEN, Te da Casino (12-20-00). le 
M214b30:le23320h45:}e Thé 
ue du Triangle, 
MAISONS-ALFORT, Ti CL-Debussy 
{375-72-58), le 22 à 20 h 45 : Orcheswre 
de l'Ile-de-France ; le 24 à 20 h 45 : En 
sourdine les sardines. 
MALAKOFF, Th. 71 (655-4345), les 23, 
22, à 20 h 30-: Voyage. 
Th Mostemier .(950- 
71-18), le 24 à 21 boures: Noix.de 
Coco : le 27 à 21 h : Pauvre France. 


Les cirques 


CIRQUE GRUSS (245-45-85). mer. 14h: 
dim i4hes 17 h;sam 14 bot 20 b 30: 
ven., mar. 20 b 30. 

CIRQUE D'HIVER (700-11-25), les 21, 
26. 27 à 16h 30: le 23 à 15 b: le 242 
1Skeæ21b:le2Sèi4hei7h 

CIRQUE MASSILIA (878-15-12) (D. 
soir. L.). 14 h30 et 20 h30; dim. 14 b 30 
«17h30 

CIRQUE DE PARIS (250-92-00) (J..S.), 

21.25,25.26,27à 15h. 
JE À ZAVATTA (531-9640), le 
21 léhet 17h (dem). 
ÉCOLE NATIONALE DU CIRQUE 
- (9845-58-11) (Mar.), 15h 


La danse 





THÉATRE 18 (226-4747) (S. D. L}, 
20 h : Cr des Abbesses. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80) (LA, 18 b 30 : Malavika Shiva 


21 h 30 : ke Ticket : 22 h 30: Mu je ce - 


que, mes parents raquent. 


PROLOGUE (575-3315) Mer, sam, : 
Duende, 


sar., 20 h 30: 
RESTO-SHOW. (3508-00-81) œ. L), 
21 h 45 : M. Morelli. 


SENTIER DES HALLES (236-37-27), : 
RENE On est pas des pi ! 
: 22 h : Vous descendez à la pro. ; 


Éaine ? 


SPLENDID SAINT-MARTIN. (208- 
21-93) (D., L), 20 h 30 : la Surprise; ; 
22 h : les Burlinguours. 





PALAIS DES GLACES 
7, rue du Faubourg-du-Temple 
é 607-49-93 a 


Philippe AVRON 


BIG BANG 












THEATRE 
INATIO N A L Dimanche à 6h. 


—— DERNIÈRE LE 23 DÉCEMBRE —— 


PETER PAR LES 
AlLANDEE VILLAGES 


Mise en scene de Claud 


Grand Théâtre _. 
Du 24 novembre au 23 décembre à 18h 30. 





le Regy » Création. 


7278115. 





Nouveau vol Paris-Riad. 
Départ tous les mercredis 
en Airbus à 10 h 55 

15° destination Air France : 


au Proche-Orient. 
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DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


LUNDI 26 DÉCEMBRE . 
15 b : l'incident de Xi'an, de Cheng Yin: 
19 h, Cinéma polonais : Tout ost à vendre, 
de À Wajds. 
MARDI 27 DÉCEMBRE 
Relâche, 2 


Les exclusivités 


L'AMIE (AL, (ana) : Smdio de la Harpe, 
À LA' roursurre DE 
Gal, va): Ecoles, % (354 
20-12) ; Biarritz, 8e (7235-69-23). — 
(V5) :U.G.C, Opéra, 2° (261-50-32). . 


3 J4-Juillet 1 (57- 
90-81) ; Aus 12° (3434 5) : 


Maontparnos, 5 Parnas- 
siens, 14* CERN Gaumont 
Convention, 15° (828-42-27). 


por LAIMER (franco-it.) ue Pars- 
mount Odéon, 6 (2325-59-83) : Monte- 

Carlo, 8e (225-09-83) : Paramount 

Paramount 


Opéra, 9e (742-56-31) ; 
Montparnasse, 14» (329-90-10). 

BOAT PEOPLE, P. POUR 
L'ENFER (Chi vo) : U.G.C. Odéon, 6 
(325-71-08). — (V.5.) : Biarritz, 8° (723- 
69-23) : Parnassiens, 14 (329-83-11) ; 
U.G.C. Opéra, # (261-5032). 

AU NOM DE TOUS LES 
Forum 1 (297-53-74) : 
(35941-18) ; Paremount 
56-31): Parimount 


1329-90-10). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
Fra (A, vf): Copa, 2 (508 
4 MHADE De MARNE 
v0.) : Qui 5 
bassade, 8e (3539-19-08). 
5: Denfert 


LA BELLE CAPTIVE (Fr) 
CL sp), 16 (321-41-01). 
v.0.) : Forum Orient EE 


CARMEN (Esp. 
press, 1® (2337-42-26) 


) ; Quintette, 5 
LE 7838) à Parnatsiens, 14: (320- 





L'ÉSORE . 





89-52) ; Gaumont 
42-27) : 14-Juillet LS 
(575-79-79) ; Mayfais, 16 (52727-06) 5 ; 
Pathé Wepler, 18 (5224601); Gaur 


mont 20" (636-10.96). 


NOUVEAUX 


14 (545-35-38) ; Montparnasce- 
Pabé de Gap PLM- 


Saint-Ji 14 (589-68-42) ; 
Bieuvente Monrpernase, 1# se 
Ganmont-Convention, 


25-02) ; 

828-42-27) ; 14  Juillet- 
augrencile, 15° (575-79-79)'; 

Vicor Hg, 16 (727-49-75) : 

Images, 18 (522-4794). 

Lee DENTS DELA MER Ne (en 
rele®, film américain de Joe 
Fe. 2 Forum, 1 Ce 


29-42-62) ; 
pis 59-15-71 ÿ Paramount 
à 2470). VF ù 


A 1336-23-44) ; Paramount- 
Galaxie, 13° te ot ; 
90-10) : Paramount-Orléans,14* 
(5404501); U.G.C.-Convention, 
É (Se (828-20-64) ; Murat, 16: (651- 
DT) Paremount-Maillot, 17 
(758-24-24) $ Paramount- 
Montmartre, 18° (( ). 


PRÉNOM CARMEN, 


fin francosuisse de Je Go- 


dard : Studio-Médicis, 57 (633- 
25-97): 


53-74) ; Orient-Express, le (233- 
42-26) ; Rex, 2° (236-83-93) ; 
U.G.C.-Opéra, 2° (261-50+32) ; 
Paramount-Marivaux, 2 (296- 
80-40) ; (637 
63-20) ; Havtefouille, 6 (633- 
79-38) : U.G.C.-Odéon, . 6° 
(325-71-08) ; U.G.C--Biarrite, % 
(7273-69-23) ; Colisée, 8e (359- 
29-46) ; Paremount-Opére, 9° (742- 
56-31) ; U.-G.C.-Gare de Lyon, 
12° (343-01-59) : 5 Paremount- 
Galaxie, 13° (3580-18-01) ; 

lins, Le (707- 
12-28) ; Gaumont-Sud, -13« (327- 

Paramount- 


84-50) pere 
Lé ne ; Miramar, 14 (320. 
; _BienvenGe-Montparnasse, 


D: : 
ns 15 (579-33-00) : 44 J'uillet- 
Beangrenelle, 15. (578-78-79) 3 3 
Athena, L 


(86250 $ pie Babe 18 18° 
{522-46-01) ; dE Pargmount- 


: Ciné (271- 
52-36) ; Studio Alpha, 5 (354 
39-47); U.G.C-Danion, 6 (329. 
42-62) ; ; U.G.C. hors s* 


(633-08-22) : 
LE Elysées, LL GS 2iS è 
: ose de Liens 12 Ga 


01-595 : Convention 
(3579-33-00) ; ren FA 
. (522-4601). 


e-Pathé, 14° (320- 

St- 1 

1875/3300) à 5 Pethé-Clichy, 18* 
‘ (522-4601). 









41, rue de Clichy 
'ALAIS DU 
7,avenve d'Eyian, 16° 


F/sarn., dim. 





7214 
Tous Les jours 





LE GRAND CHINOIS * 723-98-21 
6, avenue de New-York, 16* F/lundi 


359-26-72/359-46-40 . 
10, ac du Commandant-Rivière, 8° 


280-3462 Près du CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE. Salade Christine, 
automne-hiver avec la chasse. P.MLR. 180/200 F. 2 menes : 100 Fs,, vince. MOFse 



































ë 20-41 De midi à 22 h 30. Spéciahtés D. 'ANOISES ei SCANDINAVES, boes-'œuvre danois, 
142, Champs-Étysées, 8 F/dim. festival de snmon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 
BELLMAN 54-42 Jusqu'à 22h 30. Cadre Gégant ct confortable Salle cfmatiste. Cuis française traditiommelle, Les ravioles du 
37, rue François-Ee, 8 F/sam. soir, dim. ce Sole aux courgettes” Gitean du jour. MENU DINER 130 F (net) + boisson. 
LES TROIS MOUTONS je space Graines P'AONEAU et de BU. PMR. 185/215F sc. 
63, av. F.-Roosevelt, 8e TLJ. SATLE Menu 150 Fsc. 
DIEP 256-23-96 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Élysées. Gastronomic 
22, rue de Ponthieu, 8 ‘Our. Li. Chinoise, vietnamienne. P.MR. : 90 F. 
PAGODA” TL-J.-814-81-48 Prix « BAGUETTES D'OR » de Ia gastronomie éhincise. Médaille d'argent de Paris. 
50.rne de Provence, 9° Carte d'or Club Gauit-Millen. 
TX COZ dim., imdi J. Ah Joie q € diners dans 
35.r0e Seiat Georges, D" AR ae Lo 
AÛB. DE © ‘7#0-62-39 De 12hà 2h du mtix SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace, Sa CARTE 
12, rue du 9%. Talirs DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. SON BANC D'HUITRES. 
AU PETIT RICHE 7706-50 Son étonoemt MENU à 100 F. Décor cemteuxire. Et pour le réveillon de la SAINT-SYLVESTRE : 
25, rue Le Peletier, 9e F/diro. menu gastronomique À 340 F, service hicins. 2 animateurs : NINO et GOGOL, pour vous distraire. 
RESTAURANT DU CASINO 











Prix «CRUSTACÉS DE VERMEIL» et «FOURCHETTE D'OR» de. = 
ren Gauh-Millau 


Carte d'or Club 





LE SAINT-SIMON 3860-88-68 
116, bd Percire, 17° F/sam. midi, dim. Serens 


MENU HO Fane, CARTE Papa a cd 
JU. Parking, 210, rue de Courcelles. J 











CHEZ GEORGES 574-31-00 Matos comen Le vou gt Jap 2 50 AS CRD nee 

273, bd Pereire Porte Maillot tranchés ot servis devant vons. de côtes et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, LESAMEDL 

EL PICADOR 381-2887 SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES. RÉVEILLONS avec cotillon et 

80, bd des Batigndlles, LF F/l-mer. danses, NOËL : 180 F et 260 F,s.c. SAINT-SYLVESTRE : 260 F,s.c. Vins eu sus. 

AURERGE DES TEMPLES 6874-84-41 Tous les jours. restaurant cembodgien unique à Paris. Spécialités cinoïses, japonaises, 

‘74, rue de Dunkerque Mr Anvers thaïlandaises et vietnamiennes. 

LERELAIS DES BUTTES  208-24-70 D6., dîners j 22h de POISSONS (selon arrivages). FOIE GRAS, Confit. 

86, rue Compans, 19° F/dim. MAGRET AUX ROSES. PMR. 129 F. Salon. 

L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 Diners-spectacle dansant, jeudi, vendredi, samedi, meux 220 F. 

Porte Maillot, Bois de Boulogne TL. RÉVEIE LONS NOËL 100% ST-SYLVESTRE 890 F t Le. Orch., cotillons, attract 

RIVE GAUCHE 

LA FERME D! DUFRNORD Re DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Cdes jusq. 24 D Ouv. tijrs Park. 

1, rue des Fossés-Saint- tratuit RÉVEILLONS NOËL menu 360 F te. ST-SYL: menu 420 Fte 


634-57-03 
Manet Genre, à FR 
ABÉLARD 325-16-46 
4 re és Grade Da qusi Motebello 


Menu 80 F v.3.0. Consomat. 35-45 F se. Cocktails, Choix hors-d'œnvre, 
New-Ocieans : VAUDEVILLE Réveillon SAINT-SYL' 


Le soir, jerz 


F 


P. et C. PONTOIZEAU. NOËL : diner 
Mem 


prolongé. 
gastronimique 250 F sue. Et tous les 
IOTRE-DAME. 


SYL rune. 
jours son meau à 110 F, TR 





S 354-87-61 
Sr rue Mabillon, 6 


LE 31 DÉCEMBRE : 2 RÉVEILLONS 


ee CUY à 22 4 M: M0 Rénilon. Carmaral avec 2 orchestres à Fi 
WARWICK : 600 F. Réservations : GUY 354-87-61. 





Déoita sent Jusqu'à 0 h 30, Grande carte. Carte à pri 


1, quai Grands-Augustinr, 6 F/dim 


&nc. Salons de 2 à 50 coverts C, 


fixe : 190 F vin et sc. Mezn dégustation : 240 F 
ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE. 





CHEZTRANQORE, 351-87-20/705-4903 . Meuu à 90 F. Grands œus de Bordeaux en carafe, Dans me oasis de verdure. Ambiance musicale. 





Aérogare des. Invalides, 7° SES 
AU JARDIN DE MONACO. 705-94-27 22 LÉ de FOUSSONS a CHILI AES. Some 
60, rue de Verneuil, %* - F/sem., dim. RS Tone Pie de Béarnaise. PMR. 100 F. GIBIERS, 
TAN DINH . F/dimanche Restaurant vietnamien PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
60, rue de Vemeuil, 7e 160 Pomerol. Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Bac-Montalembert. 


. 344-0484 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA-TOUR D'ARGENT 
ee md Bite, 3642210 
Cadre €ég ‘et confort. Tous les jours * 
.de.12 h à.1.b 15.- Grill, poissons ... 


LA CHAMPAGNE monex 
Hiîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LA-CLOSERIE DES LILAS 


[-. itddu 


32670550 et 3594-21-68 
- Âu Piano: Yvan MEYER : 
NOËL et SAINTSYLVESTRE: | 
Ulnèrs prélongés. * 


Chez k HANSI MURS 


COUR FRUTS De D MER. 


AU PETIT RICHE 


25, rue Le Pektier, 770-68-68/86-50 
FJ&im. Service sg jegquà 0 À 15 
Banc d’huîtres - Menu à 100 F se, 
Réveillon ST-SYLVESTRE, menu 
gastronomique 340 F, s.c. 





LE BISTRO DE LA GARE 


Nouvelles suggestions, meut 37,50 F suc. 
Les femeux aloyaux sur le grill 
Nouv. grande carte de desserts 
‘Onvert tous les jours jusqu'à 1 h 
‘73, Champs-Elysées - 59, bd de Moutparnasse 
38, bd des Italiens - 30, rne Saint-Denis 
LE BAYERN aus 
233-48-4.3.3h 
Choucroure - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS 1ons les soûrs. 






















ET DES SPECTACLES °°e LE MONDE — Jeudi 22 décembre 1983 —. Page 21 
rm ; 
e , 
Les fm marqués (*) sont interdits sax 16 (320-1206): Gaumont Sud, lé JAMAIS PLUS JAMAIS (A vo):Foœ nelle, 15 (575-7979): Gaumont Sul LES MOTS POURIE } : De Paramount Onéane 
pains de raie ans, ( mux moins de dix= Gran: Ge ; Gaumont Convention, 13 ne CSN: Da (en mer}, SR EE RES ; Pamsm rs fon ne 
é (828-42- 14-uillet 36) ; Cluny Palace, EUDWIG-VISCONTT (IL, v.0.) : Studio 32S-83- 340-4594) : Convention Saint- 
La Cinémathèque He ee Ur 2 ed NS LT UN 
<< 4601) : Gaumont 2e (86 A #5 né Æ {Fr) : 2 (2251845). VE: Gate Sat Malle, 17 (152420 : Pure 
Gambetta, randie, { M Canne Emi (233-56-70) ; Le re Sr en Ron PU Tourelles, 20 (364 moent 18 { 
MERCREDI 21 DECEMBRE DANS LA VILLE MANCHE (Sat) S- ÉCRIS mot Sud, lé (27-B4-50) : Memer, PAPY FAIT DE LA RÉSIS AN“  PAbé Ccby, 18 (522-4601) : Secré- 
15h: Bille de clown, de J. Wall;19h:in Ambroise, 1is (70-89-16) (EL mp). OP. SUD Rex, 2 (236 14 (320-89.52) : Pathé CHchy, 182 (522: Cr): Berite, 2e (7426009), Mat gum i9 (2417759). 
Brane &L FA hi DIEU ME SAVONNE (Bon, ra): Par 9): UGC Op? CHISOSD: A0). . 2, 8 0509287 Matane USE Que, DU EPL dE nt) 
Mnisoa, de V. Lies lé 62851). uG CES): MEGAVIXENS Ste) CiRAR Dé iéG1700. ES fe Pen 
JEUDI 22 DÉCEMBRE DIEUX SONT TOMBÉS SUR US Bims, 2e (343-01-59) : Beaubourg, 4 (27834-15) : Paramount PREMIERS DÉSIRS (Er.) : & Triomphe, 8 (562-4576) : Rex, 2 
La cm Drap, de À. Cms: 9 + Fos" "ED mp Pat Parano Galare, REACCE Dane Later GE): Momparniee Pub V6 1990): Guen Coma 1 UE. 
Manoulian : A Gobelins, 1: 234) ; . 
tra de Dorian Gray, de 4. DEVA Es bourg 4 (272 al, là ( 83-11), — VE : Holywood Boulevard, %  PRENCESSE (Hong, va.) : Epée de Bois, LE ROI DES SINGES (Chinois, vf) : 
VENDREDI 23 DÉCEMBRE Par 1 (522645. G2-5237 : LGC. (700 4r): Paramount Mocimartre, | $e (357-547). * Marais, # (27847.30). 
15 b.; la Bora Soupe, de R. : EN HAUT DES DES MARCHES (Fr) : Den (929-2064): Murat, 16 (651-99-75) : se ie va) : 14 Juillet Par LES PRINCES (Fr) : Cinscbes Saint RUE Œr) + Rio 
19 D; Cq ue Be Roms Sert (EL mp), lé GI21-4101). Paramonst Maillot, 1} (758-2424) ; one Germain 6 (633-10-82). Opéra. > (7. ) ; 
ol be Pad re e & à) (Franco-Mez., vo.) : Forum Images, 16e (522-47-54) ; ip. ns SELON . QUAND FAUT Y ALLER. FAUT Y AL 3 (271-5236) ; 14 Juillet Parnese, 6° 
.-. De 0 Dee DE JON GE) Gr) à: Mmévile à (770 Lame (SM). LEA ra) à Fes Diet Er LE SACRE DE LA Œ) 
SAMED) r ; D : ie (23-42-26) : U. DE D: 
15h: 1 DÉCEMBRE Gone (SNS SE) Par 7286). - MONTY PYTHON À HOLLYWOOD ICRRSID LUGE Den à ï 6 (3264818). 
CraNURe du doctor Wassell, de: » CET 9). — (Vf): LES JOUEURS D'ECHECS YA) : (A. va.) : Cin£ Beaubourg, 3 (271- vf. : U.G.C. Opére, À (261-50-32) : Pa- SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
. 21 h: reläche, Lu. ne ; Épée de Bois, 5e (37-57-47). de 5236) LR, FD Chuny Marivaux, 2° (296-80-40) ; Fr.) : U.G.C Montparnasse, @ (544 
58 coule, de 3. Drérile : 9 2 59-15-00). 3 + Mu, # VAE ea) “Sos cuis pare, à (2 Se DOC Bonterard, (26 
J 5: tastique, 5 Marais, De 5 Ami, 5 66-44). 
J. Ford ; 19h Un sata d'in ques de (278-47-86) GS#1908) : Français, (7170-33-88) : FR ohe te Dre, En ‘CA. vo.) : Forum, 1e (297- 
M. Curtiz ; 21 h: Un étranger au paradis, vo.) : art nr Rsparnss 01-59) ; st 14e (539-52-43) ; 53-74). Fo 
de V. S (326-79-17): Marbeuf, & (225- 4 (327. Juillet Beaugro- Images, 18* (522-4734). STAYING ALIVE (A. v.0.) : Marbouf, 9 
LUNDI 26 DÉCEMBRE 1 = : Français, 9e (770- ES) 5 VE Mie Linden, 9 (TT 
FRÈRE DE SANG (A. ve) (*): 7% Art w SAGA , 
RS SLR MCE ne 
ETS Cu : 21 h : Bmbrasge-la pour 30-11 FD, Ps vai fre que Ro Tu de Jedi : 13 
CANDBI (Be, wa) : Ctany Palace, 5 TOOTSIE (A, v£) : Opéra Night, 2 
maure ! ) CARÇON De) 4 œ LA TRAGÉDIE DE CARMEN Œ&) 
MERCREDI 21 DÉCEMBRE (325-5983) ; Gaumont Colisée, B= (359- aioa Delarauh, version Gal, version Sat 
15 h : UNION DEPOT, de AE. Greu: 2946) : pc ) ; Mont- rovs : 14 Juillet-Parnasse, 6 (326. 
17h: le Monde sons soleil ; 19 be Cinéma parnasue Pathé, 14° (220-1206). R Bonaparte, 
polonais part en part, de G. Kroïkie. grey CA, vo) = Ambassade, 8 LA TRAVIATA (It, v.0.) : é 
; (359-19-08) ; Parpmesions, 147 (329. (326-12-12). 
JEUDI 22 DÉCEMBRE 83-11); Escuial, 13e (707-2804). — LES TROIS COURONNES DU MATE- 
15h les Amours d'Omar de {V.£.) : Lumière, % LOT (Fr) : Panne REF ON 
W. Dicterle :: 17 h : Panique année 0, de LE GRAND CARNAVAL (Pr) : Gen Gas LA UÉTIMA CENA (Cub. 
KR. M D b, Cinéma ; Fée: sn ee 2 (2039: CL sp.) : Denfert, 14 Ga0). 
. 3-56 UN. AMOUR 
VENDREDI 23 DÉCEMBRE æ Ex 32) ; Se - (Franco- : Elysées Lincoln, 8 
15 h : Gobn « Le simple», de J: Bar CRT ER F8) Amar -20) ; | ]| Le msrmonoman É536- 19): Page, À 01219). 
ter : 17 h See femme, de mie, G53 10-08) : : George-V, , 562 : UN BRUIT QU CCE 5 : Saint- 
toire d'un péché de W. Bocouemge see Peau 2 ON Fr Ilrronaowmaues mr - UN FAUTEUL DEUX (A. 
7 a CDI A DÉCERRRE ie GTS Marie, D | À] 15:ros dn Cygne. 1e TL. Ouvert de 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. orme tes D réreeib 
Cinéma : veine ” 726); 2 (343-046 à 
revendre, de A. Munk : 17h: l'Hôtel pacifi.  Vette, ire TBE T à Gaumont Sud, MONSIEUR BŒUF 508-5835 Décor 1930. Cuisine traditionnelle. VE Gibiers. Poissons 8 (359-19-08) ; Gcorge-V, 8° (562- 
que, de J. Majewiki ; 19 h et 21 k : relâche. 14 (327-8450) ; Miam, 14 (320 31, rue Saint-Denis, le TL. heure bisne cteu fenilelé, et le cho des deancis. On reçoit equ'à 0 0. 41-46) ; Parnassiens, 14° 23019. = 








de (327- 
52-37). 
Nan. (Saw, v.0.) : Cosmos, 6 (544 


VIVEMENT DIMANCHE (Er.) : Gau- 
mont Halles, ke (297-4970). 

Y À TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Er.} : Marais, 4 (2178-47-86). 
WARGAMES (A. v.o.) : Forum, 1# (297 

53-74) ; Ciné Beaubourg, 3° (271- 
52-36) : St-Germain = (633 
Publicis sel ee Ar 
359-92-82 


14 
res Lie STADE) à Para ; Parnes- h 
siens, 14 (329.83-L1) ; 


Réel, + L'or 3 Ber- 


F2 Hasess 3 

g ee Mb D 
(29 (343-04-67) ; Fau- 

verte. 13 L-60 70). Mistral, le 


- 4539-52-43) ; Gaumont Convention, 15 
(8422): Paé Cid me 
FOR: Jemoet Gembes, 2 (636- 

ZELG ; de 

; a A) Epéo de Bois, 5° (337- 






















Les grandes reprises 


"L'AGE Fr.) : H. mp), 
L'A D'OR GÉr) Templiers (H. sp.) 


74-39) 3 : FAURE 
ne ee NOW (A. vo) (*) : 
Se (3254-51-60). 
_ (A, v£), Napo- 


[use 












Anuré-des-Arts, 5 
Studio 43 (FL sp.) 9° (7170-63-40). 
BLADE RUNNER (A. vo.) : 
De , 4 (272-63-32) : (VS) 
2 (296-62-56). 
LES SEPT 
ne hante 2 (EE 
Ha ; U.G.C. Od£on, 6 710) 5 
La Royale, 8° tetes U.G.C Er- 
& (359-15- 
ns, 13* (336-23-44) ; 
52-43) ; 
( 








U.G.C. Convention, 15° 
} : Murat, 16 (651-99-75) ; 
(7e (755-63-42)) ; Pathé Ch- 


RÉ ORE ; 


AUX FOLLES Ne 2 (Fr.) : Ca- 
pri, à (508-11-69). 
CAMERAMAN 


as 
CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
Gage) (®) : Epée de bois, 5 (337- 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
CET sécso Bertrand, 7 (785-6466). 
LES CHIENS PAILLE (A, va) 
Ç) : Set ambest CL sp), 15 (532 
91-68): Smdio Oalande (FL RS? > 
garer: Boïe à films, ‘M (622- 


etes MILLE DOIGTS DU DOC- 
ol Action Christine 


: Olympic 






(A) : Riako, 19 













DE LA FOLIE ORDINAIRE 


LES CONTES DES MILLE ET 
NUITS (I, vo) (**) : ne 


354-51: 
ANS LES EURS (x) : Sidio de 





DANS 
C'Enaile, l'A (380-42-05). 


COLUCHE 


Te 








4 ti 


CLAUDE BERRI 















“ORIEN  Ren  d 


Et 


Ho uen nee, ne 


DO Es mu 


6 


ELprimpns 


une. 


LRO an res 


PEN 


# 
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CINEMA 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES | 





DELIVRANCE LA VE) 4°) : Boîte à 
füms (A sp). 17 16-21) ; Se 
Ambroise. 1m ones er 

DODES CADEN (Jap. val : St 
Lambert, 15° (532-91-681. 

LE  DOULOS {Fr} : Quistente, # (633 


EASY RIDER fs) {°) : Studio Ga- 


Fee (Rare 71): Boite à füms, 17 
4622-4421). 
EMMANUELLE Er.) (°°) : Paramount- 


City. de (56257 67. 

L'EMPIRE DESSENS (Jap... v. 0.) {"*): 
Templiers (CH. sp.). 35" (272-9486) : 

ert. 142 (3221-41-01) : Grand Pavoss, 

15 (5524685). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16 (288-644). 

L'ENTRALNEUSE {Fr.) : Logos IL, 5 
(3544234) : Studio de l'Etoile, 17 
{380—2-05). 

FRASERTEAD {v.0.) ("*) : Éscurial 13 
(707-25-04 

LA FABCLEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
[CRE Napoléon. 17° (T55-63-42. 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Riakto, 19° 
(607-87-61) : Acacias, 177 1768-97-53). 

GERTRUD (Dan, vo.) : Marais, 4 (278- 


47.86). 

GIMME SHELTER (A. vo) : Vidéos 
tone, & (325-60-4 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (FL sp.) (Fr.) (*°) : Denfert, 
1e (2141-01). 


san A, vo.) : Boîte à films, 1% (622- 
44-21). 


LES HAUTS DE “HURLEVENT (A, 
vo.) : Action Rive Gauche, & (325- 

: Mac Mahon, 17° (380-2481) ; 

: Paramount Marivaux, 2° (329- 

: Paramount Bastille, 12 (343 
; Paramount Montparnasse, 14 
(529-5010). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. vo.) : 


INDISCRÉTION (A, vo) : Action 
Christine, 6 (3225-47-46). 

IVANHOË (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(2547-66). 

LE JARDIN DU DIABLE (A. vo.) : 
Con Se (3287837). 


JEREMIAH JOHNSON (A v.£) : Ca- 
hypso, 17 (380-30-11). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL. vf.) : 
Grand Pavois, 15 (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. v.o.) : St-Ambroise (HL sp.). 
l ue AS700-89-16) : Cinoches, & (633 
10-82). 

LAURA (A. vo.) : Action Christine, 6 
(325-476), 

LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Quimette, 
Se (633-79-38). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.0.1 : Rialto, 19e 1607-87-61). 

MASH ÇA. va) : Châtelet Victoria 
HL sp.), le (508-94-14). 

E À L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 

A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL. v.f.) : Ar- 
cades. 2e (233-54-58). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) ("*) : 
Capri,  (508-1 1-69). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Srudio 43, 9% 
(770-63-40). 

LE MOUCHARD (A. v.o.} : Studio Ber- 
rrand, 7e (783-64-66). 


PHANTOM OF THE PARADISE (A) 
{*) : Rivoli Beaubourg, 4 (272-63-31) ; 
St-Lamber1, 15 (5323-51-68). 

PÊCHÉ MORTEL (A. v.0.} : Olympic 
Luxembourg (H. s9.).6 (35-97-77). 

PORTRAIT D'UNE ENFANT DÉCHUE 
(A, 1.0) : Olympic Balzac, 8 (561- 
19-60) : Olympic St-Germain, & (222- 
87-23). 

PINS FLOYD THE WALL (A. ve.) : 
Paramount Odéon, 6 (325-5983). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A 
vai : Action Rive Gauche, 5 (325 
56-04) : Bolte à films, 17° (622-2421). 

SENSO (IL. vo) : Movies, le (260- 
43-99}: Logos III, 5° (354-42-34) : 
Olympic Balzac, 8e (561-10-60) : Oiyr- 
pie, Er (545-3538). 


TAXI DRIVER (A. vo.) (°*} : Boîte à 
Film (H. sp). 17 (622-2421). 

TES FOU JERRY (A.) : Paris Loisirs 
TEE 18e (606-64-98). 

THE ROSE (A. v.o.} : St-Lambert, 15 
(532-91-68). 

TUEUR DE DAMES (A. vo.) : Action 
Ecoles. 5° (325-72-07). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A. v.f.} : Rex, 2: (2536-83-93) ; 
Napoléon, 1% 1755-63-42). 

LA VIE EST BELLE (A. v.0.) : Lorre 
Racine, 6 (326-1968) ; Olympic Bal- 
zac, & 1561-10-60) ; I4-Juillet Bastille, 
Tir (305-90-81). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It 
e Le : Olympic Luxembourg, 6 (633 


LE VOYEUR (Brit. vo.) : Logos LE, 5° 
{354-42-34} : Acacias, 17 (64-97-33), 
Y  A-T-IL UN PILOTE DANS 
AVION 7 (A. vo.) : Riaïto, 19° (607- 

61). 


Les festivals 


R. ALDRICH : (v.0.) : Républio Cinéma, 
lle (ossi sa)e ce Na le gacdes 
jeudi. : pereur du veu : Trop 
tard pour les héros ; sam. : Pas d'orebi- 
dées pour Miss Blandish : dim, : Chut, 
chat, chère Charjoe !: lundi: La cité 
des dangers : mur, : Le voi du phœnix. 

AMERICAN MEMORIES (v.0.) : Action 
La Fayette, % (878-80-50), mer. : La 
vallée de la peur; jeu.: Banana split; 
vez : Les montres attaquent La ville: 
sam. : Cape et poignard : dim. : La fièvre 
dans ke sang : lundi : Chérie, je me sens 
rajeunir ; mar.: Le garçon aux cheveux 
verts. Une incroyable histoire. 

Fo, + AS) ges 

, mer. : Voyage 
au centre de la terrc; jeu.: Zardoz: 
vea. : L'esclave libre: sanz : Scaramou- 
che : dim. : Les contrebandiers de Moon- 
fleet : lundi : Le convoi sauvage ; mar. : 

Tom Jones. 

M. BROTHERS (v.0.) : Action Écoles, 5° 
327-7207) : mer. : Une auit à l'Opéra ; 
jeu: Un jour aux courses ; verz. : Un jour 
au cirque: sam : Monkey business ; 
dim. : Chercheurs d'or ; Tao: Plumes de 
Cheval ; mar. : La soupe au canard 

G. DEBORD : Studio Cujas, 5 (354- 
89-22), mer., jeu. ven.. sam. : La société 
du spectacle ; dim, Iundi, mar. : la girum 
imus nocte et consuminur igni. 








NEW-YORK NEW-YORE (vers in A  HITCHCOCK vo} Action 
Kégr.) : Cal 17e (380-30-11). La Fayette, 9° (! 50), mer., jeu: 
ORANGE ANIQUE (A. v.0.) (%*) : Agent secret: ven, jeu. : Sabotage ; 
Siudio Galande (H sp.). ans RE lundts mer. à Les 
ORFEU NEGRO (Er) : Grand Pavois, 13% S LUMET (vo): EspaceGaité, 14 
(554-4685). (327- 95-3S). mer., sam, mar. 18 b, 
LE PARADIS DES RICHES (Fr.} : Stu- 20 h 0: Le crime de 
LP PRN DER marc Gé REA MR TU 
(Dan.) : Templiers, 3° (272-9450). de h. 4 
En V.0. : PARAMOUNT CITY (Dolby) - U.G.C. ERMITAGE 
U.G.C. DANTON — FORUM HALLES {Doïby) 
En V.F. : REX — PARAMOUNT OPÉRA — PARAMOUNT MONTMARTRE 


PARAMOUNT MONTPARNASSE — PARAMOUNT ORLÉANS 


U.C.G. CONVENTION — 


PARAMOUNT GALAXIE 


U.G.C. GOBELINS — U.G.C. GARE DE LYON (Doby) 
PARAMOUNT MAILLOT — 3 MURAT 
PARLY 2 Studio — POISSY Rex — VIRY-CHATILLON Calypso 
COLOMBES Club — VILLENEUVE Artel — PANTIN Carrefour 
MARNE-LA-VALLÉE Artef — SARCELLES Flanades — VITRY Robespierre 


LR ES LT ARGENTEUIL Alpha 


La P: 


€ SAURA (va) 


BULLITT 
1e (508-94-14), 20 


CABARET ({, 
ter is 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 








COUP DE CHAPEAU À GLEB PANFI 


LOV ET INNA TCHOURIKOVA 
{va}: Cosmos, 6 (544-2880), mer. 
20 b, jeu 22 h 15: Les débuts: mer. 
22 B, mar, {8 h : Valentina ; jou. 14 b, 
ven.18 b, sam, dim, tundi 18 b, 21 h: 
Vassa : jeu. 17 b, ven. 21 h : je demande 
la parole : jeu 18 h, mar, 22 h 15 : Pas de 
gué dans le feu. 


PANORAMA DU 


JEUNE _ CINÉMA 

s Seudio 43, 9e (770-6340), 

mar, 20 b 30: La boule de fort ; Chusse à 
l'homme : Body building ; La 

(vo) : 


'AROLE A LA MUSIQUE 

Denfert, 14 (321-4101) : Jeu. sam 
: Bye bye 

mar. 18 h 20: Xica Da Silva : 


Touse nudité sera châtiée ; mer, 22 
travailler, 


vagabond. 
LES PERLES DU CINÉMA COLO- 


NIAL (vo): Saint-Séverin, 5 (354 
50-91), mer. : La belle de Saigon ; jeu. : 
Noces de sable : vel : Au risque de se 
perdre; sam.: Casablanca : dim. : 
L'homme qui voulut être roi; lundi: 
Morocco ; mar. : Le ligs et le vent. 

: Denfert, 14 (321- 
41-01}, dim. 18 b 20 : Cria cuervos : jeu. 
14 b: maman a cent ans; mer, ven, 
pe Vivre vite. 

JULES VERNE ({v.0.) : Marais, 4 (278- 
47-36). mer. dim : Aventures fantasti- 
ques : jeu., lundi : le fer à choval cassé ; 
ven. mar.: Voyage au centre de le 
Torre ; sans. : Lie mynérionse. 


Les séances spéciales 
AMERICAN GIGOLO (A. 
Châtelet-Victocia, I” (508-9414), 14 b, 


wo): 
veu. sant. 0 h 25. 


L'ARNAQUE (A. v.o.) : Boîte à Films, 17e 


(6232-44-21), 22 b 15 (sFsam.). 
(A, va) : Chiteler Victoris, 


Fe Bodo Galsae, 3 


DE COSTARDS (A. v.0.) : Saint- 
Ambroise, ar (700-89-16), jen. sam, 
ans 


PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
4 (A. 370) Epée de Bois, 5° (337- 


LP 2 
TANGO A PARIS (*}) 

Len v.0.) : Se Ambyute, lle Goo 

89-16). mer. ven., dim, 22 h, mar. 

21h40. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. v.o.) : 
Saint-Lambert, 1% (532-91-68), mer. 
21 b, jeu. 14h, lun. 19h 


CENDRES ET DHAMANTS (Pol, v.o.) : 
Saint k 


. 1% (532-2168), jeu. 
21 b, mar, 19h. 
TANGO (Fr.) : Châtelet- 
Victoria, der (508-94-14), 22 h 20, 
DOCTEUR FOLAMOUR (A. vo.) : St- 
Ambroise, Lis (700-89-16) tan. ZI h 45, 
tar. 20 b 10. 
LE G UX CHEVEUX VERTS 
(Ame) Denfert, té (321-4101), 
mer. sam. Î8 h 20. 


JOHNNY cor HIS GUN GUN (a 
Châtelet-Vicroria, le ( ETATS 
20 b + Grand-Parois, 15° (554 
ETES 21h 30, 


EXPOSITION 


JUSQU'AU 22 JANVIER 1984 - PALAIS DE TOKYO 


LE NOUVEL OPERA DE PARIS 
A LA BASTILLE 


TOUS LES JOURS SAUF MARDI DE 10 H A 17 H - LE JEUDI JUSQU'A 22 H 
19 AVENUE DU PRESIDENT WILSON - PARIS 16° 


KING-KONG : Espace-Gaïit£, 
7 "ESA UNE h (SC dim.) dim. 


(il: voi, Grand-Pavois, 15 (534- 
46-85). lun. 19 h 15. 
ANT CEST D’AIMER (°°) 


L'IMPORT. 
(Er) Boîte à Films, 1% (622-44-21). 


18 à 10 (sf sam. dim). 

LENNY (A, vo) : Boîte à Films, 1% 
(622-44-21), 20h15 (sf sam). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU go. 
Grandrers, 1e (5544685), dim 


MA FEMME EST UNE UNE SORCIÈRE 
(A. vo) : Studio Berand, 7 7e (783 
64-66) 1e dur me 


MORT À VENISE (EL. v.0. Tesphes 
3 (272-94-56). tj. an 2h18, 
ven., Jun. mar. sam, dim 

Pia 


RANDONNÉE © (fr). 
19 (554-4685), mar, 


ent 15. 
NICES MOVIE (AÏL, va) : Ciné- 
Beunbour, 3 (271-52-36), sam, dim. 
NOCES DE SANG 
Vicioris, 1= CORNE IE, € ee 
NOS PLUS BELLES ANNÉES (A. 
vo.) : Boñe à Films, 17° (622-4421), 
mer. ser, dim. [6 b. 
ET GEN {A. va) : 
Chätelet-Victoria,= (5308-94-14), 
17h45. 
OUTLAND (°) (A. v.0.) à Esmace Ga 
ES dim., dim. 
PANIQUE A NÉEDLE PARK (°°) (A. 
: Ol Luxem! & (637 
St n), D 2 b ee 
PÊCHÉ MORTEL (A. v.0.) : Olympic- 
Luxembourg, & (633-97-77), 12 h et 
24h 
PORCHERIE (**} (IL. vo) : Ciné 
Beaubourg, 3° (7271-52-36), sam. 0 h 35. 
LEPRSE DU POUVO POUYOR PARLONS 
52-36), nd le, IH Ta. 


LE SPECTACLE COMMENCE 
ya.) : Chäteler-Victoria, 1e (503- 


is BIS. 
*s) (AÏL, va) : Boñe à 
Fes, 17e (622-44-21), mer, dim. 24 b. 
QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : Ciné 
Besubourg, 3 (271-52-36), sam, dim. 
on. 11 b 50. 
LE 7 SCEAU (Snéd., 7.0.) : Studio Ber- 
and, Te (783-6466) jeu, dim., lun, 
SEXO CLOCE USA ("*) (A, vo): 
Jeales, 3 (272-9456), ven. dim. 


SOUDAIN L L'ÉTÉ DERNIER (A. en 
St-Ambroise, 11° O0 ES. Le)t sea: 
21h45. 

TANT QU'IL Y A! 


URA DES HOMMES 
(A :va), Mona (260-43-99), 121. 
IR PICTURE 


SROW 0) (A. vo.) : Studio 
S (354-72-71), 2 h 40 et 0 h 30. 


VIVE LA SOCIALE (Fr), Espace Gahé, 
var (327-95-94), mer.,sam, 16b 
A, 


AGE AU BOUT DE L'ENFEER (: 


1% (380-30-11), 
É ere C ). dim. 


53 mer, jeu, ven, sam. 






























MUSIQUE 


Les concerts 
DES COEUR 


MERCREDI 21 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 50 : Or- 
D mal de Frans ie Ber- 
Hs [Milhend, Bartok, ravis 
Théâtre de la Bastille, 20 h : H Delavauh, 
ei Lavoix (Schänberg. Ginastera, Sa- 


de). 

gate Gateus, 20 b 30: JL. Caïllard. 

Crypte Saïnte-Agnes, A. Stocchetti (Brug- 
gen, Bach, Vivaidi..). 

Eglise Sainte-Edienne-du-Mont, 20 h 30 : 
Orchestre de charabre de Stunigart (Vi- 
valdi, Bach, Corelli—). 

JEUDI 2 
Théâtre de la Bastille, 29 H: votr le 21. 
Salle Gaveau, 20 h 30 : Nouvel share 

philharmonique de Radio-France, dr. 
S. Dorca (Haydn, Mozart). 

ram de or nie 
franco-allemand, dir. 


Lire, 21 h: A. Asselin (Chopin). 
VENDREDI 23 
Eine Sains-Jaen-e-Paurre, 20 à 45, sr 


rÉSEre de ia Basile, 20: voir le 21. 
PAR Re 

(Schu! 
Le he : À, Asselin (Scariarti, 


Cimarota, Haydn). 
SAMEDI 24 


(d'Aquin, Fan bed . 
M. Cadiot {Guilmant, d'Aquin, Franck). 
Lacerasire, 19 h 45: voir le 23 


DIMANCHE 25 
Notre-Dame-de-Paris, 17 h 45 : P. Morcan 
roidebise_.). 


Eglise Lint Soipice, 10 h 15: F. Renet, 
M. Cadiot (Langlais). 
LUNDI 26 
Lucernaire, 19 h 45 : voir le 23, 
Auditorium 106, 21 h : 
D. Dorrow, J. Mefano, A. Damien, J- 
F. Heisser, ensemble 2e2m (Mefano). 


MARDI 27 
Lucernaire, 19 h 45, voir le 23. 


Jazz, pop. rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), les-21, 22, à 
2h30: Jo Kaiat, G. Nemes, J-Y. Cok 


casiNo DE PARIS, (8374-26-22), (D. 
1), 20 h 45 : Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE, (326- 
65-05). 21 h 30 : R. Frauc (dern. ke 26) : 


le27:J. 

CHAPELLE DES LOMBABRDS (357- 
24-24), (D. L), 22 h 30 : P. Wognin 
(enbals à partir du 27 : E Coss- 


DÉFOTVENTE (624-33-33), 21 D Le 
L. Allison, Trombone Force V: 
À: À. Caron. Wild Ones, 
DUNOIS (584-72-00), 20 k 30, le 22 : 
F. Van Hove, D. Lazro, PB. Lomme ; le 
F. Van Hove, J, Berrocal,P.- 
k#:Ss. sk 27: 


EPACE PAL RL #20 RO 

Osbourne, Y 

FORUM CIS. le26221h:T.Gu 

bitsch, ©. Calo, M. Aumont. 
(238-0571), le 22 à 
Sextet. 


MANU MUSICALE 
22b30:F, Mechali 
MEMPHIS MELODY (3259-60-73), mer. 


NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30, le 
21 : Manu Dibango; le 23 : Transyiva- 
nia ; le 27 : Decdec Bridge Water. 


PRIE entries (26-2889), 71 b: 


SAVOY {777-86-88), 21 4 :1 Jes 23,22 3: 
ME SLR Cost CE Joux. D. Lan- 


Pb. Petit, R. Del Fra, Z 
SLOW 78 30) (D. L} 
21 b 30 : les 21, 22 : CL Lou : les 23, 


24: 5. Caroff ; ie 27 : Jazz Group de Bree 
SUNSET (261-4660), oO. D 3%: 
Escoude, T. Rabesson, O. 


roue dés 25) à PRReRart 
F. Laircan. DE 3 
TWENTY ONE soso) LP Ab: 
Jazz noû siop; 1, 22, 23 : Quartet 
Greg Hunter. 
HERBE (321-3301). k 2à . 
Ferronc. . 


Me 


VIEILLE. 
ZAh:M 


La dense 


THÉATRE 18 ARENA) s- D. L}. 
20h: C« das 


THÉATRE DU ont (256- 
70-80} (L.), 18 h 30 : Malavika Shiva 
Sbakti. c 

Les opérertes 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE : (252 
25-15). mer. 14 h 30: ven. taux, 14 h 39 
et 20 h 30; dim, 14 het 17 B 30 : 
FAmor à Tahiti 

Spectacle musical 





BOUFFES-DU-NORD (239-3450) (D. 
L.). 20 k 30 : le Peut Mabagonny 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉL' 
(23-47-77), le 23 à 20 h 30 : Rêves de 


Le music-hall 


ALLIANCE (5443-41-42) 20 h 30 : Mansa- 
mente (dern. Le 33) : à perde du 26 : Mu- 
sique et chants tmditonnels des répabt- 
Ques asiariques d'Union soviétique. 

BASTILLE (3597-32-14) (D., L. Mar.}, 
20 b : Tango stupéfiants. 

BOBINO (322-7484) (D. soir, L.}, 
20 h 45 ; dim. 16 h : A Metayer. 

CITHEA (357-99-26), les 21, 29, 23, 243 
22 h : Fascination. 


ESPACE CARDIN (266-17-81), (J.). 
20 h 30; dim. 15 b. : Junon et Avos 
‘ (dern. le 25). 

FORUM (297-5347) (D, L) 21 b: 
G- Langourean, CL Maurane: 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.), 
21b ; dim, 16 h 30: G. Bedos. 

LA BRUVÈRE (874-7699) (D. soir, L}, 

* 21h, dim. 15h: Y. Davtin. 

MARIGNY (256-0441) (L), 21 1 sam 
48 b, dim. ES h: Thierry Le Euron 

OLYMPIA gi €L). 20 h 30; 


dim, 17 h : Les Colombaioni; 15 h.: Les 
Chariots a partir du 22). 
PALAIS 58-14-04) 


DES CONGRÊS (7 
(D. soir, L_}, 21 h; dim. 16 h 30 : G. Le 
Dorman. 


PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L.) 20 h 30; dim. L7 h : Ph. Avron. 
PARKING DE L'ÉGLISE DE. PANTIN 
{846-80-13}, le 2L à 14h et 16h; les 22, 
23 à 14 b, le 24 à 1S het 21 b, le 25 à 

15het 17 h: la Perte des Indes. 


STUDIO BERTRAND (783-6466). 
(Mar), mardi, 21 k : Marilyn, je t'abme, 

TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79). le 
2AA15h:M Eglin 

TANIÈRE (337:74-39), les 21, 22, 23, 24 
à 29 h 45 : K. Kalel: 22 b 30: B. Li: D, 
les 21,22, 23, 24 à 2] h:B. Meulien 

THÉATRE DE PARIS, Foyer (240- 

gag). je Dà 20 à 30 ; D. Mare. 

berg, Y- cu EN. 
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NOTES BLEUES (5859-16-73), les 26, 27 
à 22h : Transytvania. 
PAIL'ONE (776-44-26), les 22, 23 : Ray 


TROTTOIRS 
éd) a L),2h: 
niel, W. Rios ; vend, sam, 24 
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sans votre CINÉ 
PLANNING 
fnouvelle versionj* 

le premier agenda 





DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 















































: . destiné aux professionnels 
ï parus dans le Monde Dimanche e du cinéma 
° Rendre au dessin son espace pro- … Dimanche de septembre 1979 à sep- e de la télévision 

pre. Faire appel à la plus grande  tembre 1983. L'album «Dessinss e dela vidéo 


diversité des jeunes talents. Leur sélectionne, parmi ces 1 650 créa- Un india; ble outil de A qui ‘ 














demander d'illustrer en toute ‘tions et 272 auteurs, les temps forts pages de semainier spécielement conçues 
liberté les sciences humaines, de ce mode d'expression universel. y ve ARE à site (cases mar ! 
l'expérimentation sociale, de donner Son ambition : offrir une trace calendrierde programmation, dates demanifestations 
«leur vision de la justice, du pou- durable de cette éclosion créatrice professionnelles, festivals, marchés, salons, ote.). 


et saisir, au-delà des évocations 


vair, de l'idéologie. Tels sont Les 
grinçames de la réalité, les signes 


trois principes origisaux qui ont 





” Plus de 100 pages de renscignements, adresses et téléphones 
indispensables, . 





orienté quatre années d'illustrations d'une nouvelle esthétique de le nos- Un original cadeau de fin d'année pour vos amis. 
je parues dans Je Monde talgi. Un astucieux cadeau publicitaire pour vas clients. 
112 pages : 48 F. En vente dons les Maisons de la presse. Plusieurs versions possibles : È 
e agenda soul | 
à dorée et poosiäiés 


Chez votre marchand dé journaux st au Monde. : Lun Ja cuir ou simil cuir, avoe coire. 
GE ersonraisaon à Vos nome, prénams ile ui 5 res 
Profitez dès aujourd'hui de nos prix de souscription ° 
— agenda seul : SOFHT.* +30 F, port recommandé et 
— agenda snili : F1 PDENTS à 20 E notnconane ot sites. 
—sgénda cuir: 330 F HT.+ +30 F. port recommandé et ambellage. 
GRAVURE : sur simifi et cuir seulement. + 
— gravure siglé 10 F HT. Funité (frais fxes fer à dorer : 460 FHT*) 
— Gravure sur plaque leïton (10 x 56 mm):50PHT*+ 
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NOM unenmmeneresssese Prénom . 
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Désinformation 


Le Figaro contiue sans dé- 
. semparer on & combat contre le 
statut de la presse ». Dans son 
édition du 21 décembre, Henri 


AMOuroux y signe en page ÿ 


«une» un article intitulé : 


directeur de Sud-Ouest, de 

See d'un dos k ue 
un Journaux du 

‘Hersant, le Journal 

voit dans ce fiot le signe d’ uns 


. mobilisation de. l'opinion publique . 


contre « une loi scélérate 3. 


Figaro est plus 
que probable {/e Monde du 
20 décembre). ls seraient alors à 


bénéfiques au pluralisme des %- 
tres et des idées. 

Au reste, celui que l'opposi- 
tion et une partie de la presse 
présentent volontiers comme le 


- Sauveur des’ journaux en péril a 


mené son entreprise à . coups 
‘d'emprunts. On le savait très en- 
detté. Le Cansrd enchainé du 
même 21 décembre révèle que, 
£elon une enquête de la direction 


- du Trésor, les dettes s'élève- 


raient à 248 millions de francs 


‘ envers les banques françaises, 
- 95 millions de francs de crédir- 


bail et quelque 200 millions de 
francs envers des banques étran- 
9ères. Un-banquier interrogé es- 


sation juridique et financière du 
groupe. Rappelons que celui-ci 
est, d'autre part, soumis à un re- 


compétentes {/e Monde du 
22 novembre). 

Tous csla ne.rend-i pas n&-. 
cessaire une législation Plus 





La ville de Grenoble renonce 
à l’expérience télématique CLAIRE 


De notre correspondant. 


Grenoble. — Le conseil municipal 
de Grenoble a décidé de mettre un 
terme à l'expérience d'information 
du grand public assistée par téléma- 
tique lancée en 1980 am la cité 
dauphinoise. Une trentaine de termi- 
naux vidéotex avaient été installés 
dans les principaux lieux publics de 
La ville et dans plusieurs centres so- 
ciaux pour assurer un service de ren- 


seignements individualisés par . 
consulta! 


tion d'une banque de don- 


‘nées locales de 12000 «'pages- 


écrans» mises à jour régulièrement 
(le Monde du 27 avril 1980). 
Les responsables du projet 


avaient, en effet, constaté que le pu- 


blic s'adresse à un nombre limité 


‘77 d'orgänisimes pour obténir"des îinfor- 
mations ou être conseillé ; il s'agit 
=: de la mairie et de ses ” 


Pour répondre À ne tele de 


‘mande, i était nécessaire soit de 


multiplier dans ces lieux le nombre 
des informateurs ca] Lg = de répon- 
dre à un très large tail de ques- 
tions, soit de mettre au point un sys- 
tème documentaire utilisant la 

ï LAIRE 


mations renseignements 
se gere pepe 
mis en service dans le public au mois 
de février 1982. utilisation 
s'est vite révélée difficile en raison, 


notamment, de sa lourdeur. Les 


écrans de télévision et leurs claviers 
ne pouvaient pas être coùsulrés en 
« libre service » mais par l'intermé- 
diaire d'une hôtesse. D'autre part, le 
e d'information délivré par 
essentiellement des ren- 
seignements pratiques sur les droits 
et-les démarches du citoyen et des 
pages (écrans sur les organismes à 

but Pur non lucratif producteurs de ser- 
vice, principalement les associa- 
fans). s’est révélé nettement insuffi- 


“D projet prévoyait cependant 
d'étendre les services rendus par 
CLAIRE en introduisant notam- 
ment des informations-services, la 
liste des spectacles programmés 





‘Les actionnaires de Canal-Plus 


Le tour de table organisé par le 
groupe Havas autour de la constitu- 
tion du capital social de Canal-Plus, 
la future quatrième chaîne de télévi- 
sion, est pratiquement achevé et les 

150 millions de francs ont été entiè- 
remeut souscrits. Le principal ac- 
tionnaire. de cette chaîne payante, 
a; Havas, est un groupe bancaire 
salés de 


. ciété générale et dans lequel on re- 


troiive li Banque nationale de Paris, n 


tuel. Ce groupe bancaire détient 
20 & du capital, la part propre de la 
Société générale ne devrait pas excé- 
der 7%. 

La Compagnie générale des eaux 
entre pour 15 & et le proinoteur im- 
mobilier, M. Guy Merlin, pour 


er compagnies d'assurance . 
ont pris chacune 5 %. Il s’agit de la . 


Garantie mutuelle des fonction 


holding qui coiffe notamment le 
groupe de Paris-A.G.P. Enfin, une 
part de 5 % est réservée À un groupe 
de quotidiens régionaux : Mice- 
Mo. e Monagne. Dettes 
la République du Centre 1 l'Alsace 
ont déjà donne leur accorti 


mations à caractère plus i 
Hsé et privé. CASE eme 


proposés par 

de la ville. La réticence. de là presse 
locale vis-à-vis d'un moyen d'infor- 
mation qui risquait d'être directe- 
ment en concurrence avec elle, mais 
également les contraintes budgé- 
taires et en personnel ont retardé le 
développement de CLAIRE, qui, 
d'autre part, n'a pas reçu auprès du 
public l'accueil escompté par ses ini- 
tiateurs. 


7 L'expérience financée par l'Etat à 


30% 2 'soncoût anmuel fut de 3 mile 
lions .de francs en°1982 — arrivait 
cette année à son terme, et la ville de 
Grenoble aurait dû assurer désor- 
mais seule cette lourde charge. 
Déjà, en 1980, sous la responsabilité 
de l'ancien maire socialiste, M. Hu- 
bert Dubedout, l'étude. du projet 
avait été pendant quelque temps 


“ ue, au nom de Le rigueur 
Es er ‘attente d’une aide 


financière du Centre d'études et 
ätion des systèmes d'in- 


ee (CEESI), qui fut finale- 


Condamné à évoluer dans .son 
contenu et vers un mode de diffusion 
plus individualisé, ie système 
CLAIRE avait ét£ mis en sommeil 
depuis Jes élections de mars 1983. 
La anne équipe, dirigée par 

Carignon 


qui pour- 
rait toutefois renaître en 1985 lors- 
que les Télécommünications instal 
Iéront dans l'Isère, et en priorité à 
Grenoble et dans la ville nouvelle de 
risle d'Abeau, trente mille termi- 
aaux Minitel; ceux-ci’ permettront 
d'accéder à l'univers électronique 
des P.T.T. et, éventuellement, à 
.réseau télématique local dont 
CLAIRE serait le partenaire tout 
désigné. . 

CLAUDE FRANCILLON. 


Reste donc pour Havas une part 
variant entre 40 % et 45 Æ selon le 
niveau d'engagement de la presse ré- 


:gionale. On note l'absence dans ce 


capital de groupes de communica- 
tion dont M. André Rousselet, prési- 


dent d'Havas, souhaitait il y A en- . 


core quelques semaiînes la 
participation La candidature des 
Editions mondiales n'a pas été rete- 

nue. se Lu discussions avec Hachette 
n'ont pas abouti. Le groupe de 
M. Jean-Luc Lagardère souhaitait 
avoir dans la quatrième chaîne un 
rôle plus acuif que celui de simple 


‘partensire faaucier: minoritaire, 


mais .ses exigences de Programma- 


‘tion (films exclusivement, pas d'in - 


formation) étaient iscompatibles 


: DUc Le proil peteent per Bars pour : 


Restent les entreprises de cinéma, 
mais le conflit ouvert entre la qua- 


-trième chaîne et les professionnels 
ES De aie en PT 


moment, 

Bureau de liaisons des industries ci 
nématographiques (BLIC) ne dé- 
serme pes. En réponse aux propos de 
M. Rousselet .iors de l'émission 
«<RT.L.-e Monde» du 11 décem 


bre, il écrit au président d'Héves : 


1 RADIOS LOCALES PARISIENNES 
Une erdonuance ex référé 
contredit la Haute Autorité 


Jusqu'où vont les compétences de 

D Heu AUoNIE de le comme 

matière de 
os locales privées? Peur-elle, 
lorsqu'elle délivre une autorisation 
d'émettre sur une fréquence à un 
régroupement d'associations, déci- 
der aussi du terops dont doit dispo- 
ser chacune d'elle sur l'antenne ? 
Cette responsabilité lui est implici- 
tement contestée par une cordon 
nance du tribunal de grande ins- 


jeudi 15 décembre, dans une affaire 
opposant Fréquence-Libre et Radio- 
Pays. 


Sous le premier nom. on trouve 
cinq associetions «mariées » entre 
celles. Radio-Pays, regroupant plu- 
sieurs courants d'expression régio- 
nale, en est une sixième. Ensemble, 
elles obtinrent une autorisation sur 
103,1 MHz au mois d'août. Mais le 






















lygeme 
ne constitue qu'un sixième du 
Dans plusieurs courriers succes- 
sifs, la Haute Autorité tranche le 
différent : Radio-Pays aura Dr droit 
d'utiliser plusieurs plages horaires 
totalisant vingt heures et demie. 
Décision contredite, jeudi, parle tri 
bunel de grande instance qui lui 
reconnaît des droits allant jusqu'à 
soixante-trois heures et demie. Stu- 
peur à régence” Libre, qui 
s'apprête à faire appel, étonnement 
de la Haute Autorité qui prépare 
également un recours. 
L'un comme l'autre estiment en 
os que les tribunaux judiciaires 


sont incompétents pour juger une 
décision de la Haute Autorité. Ce 
point ea réalité une de ces ques- 
tions de dyoit dont raffolent les 

Jjunstes. . 
Pour simplifier, il faut remarquer 
que les décisions que prend la Haute 
Autorité (en verte de la loi sur le 
communication audiovisuelle du 
29 juillet 1982) sont principe 
recourables devant -lé Conseil 
dheE (1). Ce paint n’est sppareme 

par mais 

int n'a pas prévé ns 
entre associations sur ane même fré- : 


La Haute Autorité délivre habi- 
tuellement . autorisations au vu o 
protocoles d'accords signés entre 
associations. Ces accords passés 
entre arganismes de droit privé sont 
donc susceptibles de recours devant 
l'ordre judiciaire. Maïs en l'occur- 
rence, entre Fréquence-Libre et 
Radio-Pays, l'accord n'a pas eu lieu. 
La Haute Autorité a donc tranché, 
estimant qu'il lui revenait d'arbitrer 
entre rs pertics. Apr, sont, 

uisqu'elle a responsabilité de 
Poctui 'octroi des fréquenses, n’aurait-elle 

pas également celui des conditions 
dans lesquelles elle délivre cet 


rai sitie que préside 
Mr Michèle Coïa, es tout cas, à 
| l'intention d'entamer la procédure 
eu terme de laquelle elle pourre ôter 
à Radio-Pays son autorisation. 
Radio-Pays, qui risque donc de se 
retrouver bientôt — à moins que la 
cour d'appel ne se prononce incom- 
pétente, ce qui aurait pour effet de 
rendre nulle l'ordonnance du tribu- 
nal de grande instance — avec une 
«grosse» autorisation d'heures 
d'émission au lieu d'une «petite», 
mais. sans autorisation d'émettre. 
. ÉRIC ROHDE. 


{1) Ilen va ainsi de toutes les assem- 
1 biées collégiales À vocation nationale. 


. Vous tenez pour acquis — et n'est- 


industrie. mais qui rencontre au 
stade actuel une opposition résolue 
des professions du cinéma dans leur 
er doive connaître le succès 

vous ambitionnez. D'un côté 
Ecral-Phis, de l'autre producteurs, 
distributeurs, exploitants, indus- 
ries techniques auxquels viennent 
s'ajouter les éditeurs vidéo et, selon 
un communiqué récent, les ‘créa- 
teurs de films. Comment imaginer 
que le Canal dénommé Plus puisse 
fonctionner dans ces conditions, 
programmer des films en nombre 


Lourmenté — des investisseurs et des 
abonnés ? » 

Le seul terrain où les représen- 
tants du BLIC et M. Rousselet se re- 
joignent, c’est le câble. Le président 
d'Havas avait mis en garde contre le 
programmation des chaînes étran- 
gères sur les réseaux câblés. Les pro- 
fessionnels du cinéma rappelent 
dant un re que les pro- 
grammes du câble devront se sou- 
mettre aux mêmes règles que les 
cbaïnes publiques de télévision pour 
la programmation des films 
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COMMUNICATION 





Mercredi 21 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1: 
20 a: 3 FeuiHleton : Dorothée, danseuse de corde. 
J. Fanstes, d'eprès M. 
De danseuse sur fil en 1921, des eue 
gonnés, des châteaux, un résor nes toute 
S d'ambiance d'inriques et de mystères de M 
h 


Mrs 
Roi LECE L 


DE BAVIERE 
PAYOT 
22 h 10 Série: Lu . ou le crépuscule des 


dwig. 
dieux. De Luchino Visconti (v.f. 1972). 
Une irmunense féerle barrage d'art 
exLravagest 





DÉS Get Ferrand eat" un chant déses- 
foncé comme un défi contre ia mort. 
h 50 Documentaire : Gustave Dors. 
h 15 Est-ce aïnsi que les hommes vivront ? : 
Avec F.-D. de Sbologne et astrophysicien. 
h 25 Journal. 
23 h 45 Vivre en poésie. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 





20h25 The: Les enquêtes du commissaire 


«Un Noël de Maigret», de G. Simenon Réel J- 
P. Ssssy. Avec J. Richard, Re Varie, F. Dornier. 

Un enfers est en danger | Ds la voie dé Maliret. père 
ir irruption voisins faigret, dans 
d'une petite fille. 

22 h 10 Document : Jules... César et compagnie. 

ÆEn hommage à Rate pour le caries Eneiversaire de 
= pannes Dar de films : trop courts, hélas. 
h 


noie à CHAINE : FR 3 


20 h 35 Théâtre: Potiche. 
Comédie en deux actes de Barillet et Grédy. Mise en 
sons 27 Moon Avec: Mallan: 3. Jotennenn 


Oh 5 Prélude ä a nuit. 
Fantaisie, de Rossini 


CRETEIL 
CT TIR CS 
impôts 84? 
CEE ete LES 
à la Société Générale 
en souscrivant 


avant le 31 décembre 
à Intersélection France 
SLA CET re CESR 
de la Société Générale. 


@ SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE 


FRS PARIS - ILE-DE-FRANCE 
17 h 6 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 
17 h 30 Feuilleton : Hucklebsrry Finn et Tom 


Sawyer. 

17 h 55 Dessin animé : Belle ot Sébastien. 

18 h 20 Eveil à le guitare (avec Del Gado). 

18 h 30 Via régionale : 
Avec un reportage sur les enfanrs yougoslaves « dressés 
pour voler ». 

18 h 55 Ulysse 31. 

19h Informations. 

19 h 15 Info régionales. 





. 19 h 35. Feuäleton : Un homme... uns ville. 


FRANCE-CULTURE 


2h, La belle œuvre: œuvres de Haydn, Prokofiev, 
Schubert, Bruckner, avec des textes de V. d’indy, 
D. Boyden et C. Rosen. 

22 h 36, Nuits magnétiques : mendiants et maharadjahs. 


FRANCE-MUSIQUE 


de Stravinski, par l'Orchestre national de France, dir. 
G. Bertini, sol. K. Wha Chung, violon. 
22h30, Fréquence de mit : « Nocturnes ». 





Jeudi 22 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


| 11h 30-vréon lu: ii “Dix eur dix; Atout cœur. 


13h 

18 h 45 La patte maison dans le prairie. 
14 h 35 Destination Noël. 

15 h 55 La village dans les nuages. 
16h 15 Jack spot. 

16,h 40 Bonjour, les fêtes (et à 18 h 30). 
16 h 45 Pense Pere (monde: 
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12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 
13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd'hui la vie. 
14 h 60 Füm : Houle-houla. 

LV avec F. Raynaud, 
God). A 
Un instituteur de la lon est mulé, 
erreur, à Tahiti. La réion parisiens es Ho 
vir des aventures exotiques. Le film est totalement nul. 
h 25 Un temps pour tout. Les rêves. 
h 35 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 
50 Des chiffres et des lettres. 
D'accord pas d'accord. F- 
pure cornes LC 

de Bouvard. £ 


o Girardoe. 
Des textes, des chamsons d'Ansie Girandor, réal. Gaya 
Bécaud. 
23 h 20 Journel a : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


14 h 30 Emissions pour la jeunesse. 
17h Tépraonriponne 
Programmes autonomes louze régions. 
19 h 50 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 
20h Les petits papiers de Noël. 
Lrnission an proie de UNICEF. 
20 h 35 Téléfilm : Survol avec préméditation. 
Réal J.-F. Jung. Avec Ben Derradji, M. Rubl.. 
La reconstitution d'un fait divers : un adolescent 
emprunie un avion Le iéléfilm ne décolle pas pour 
autant. 


2 


BY Us SXCUNR 


40 Journal. 

. Film : la Flûte enchantée. 

nédois 41, Ber ED à JL. Kistlinger, 
Q . AVEC Û 

a EL Hagen Bron: À U. Gold (v.o. sous- 

. Rediffusion). 

ation de l'opéra de Mozart. On voit 

ne on visite les coulisses 


f GSSEZ 
scène , sur le Thés ele oublle 
est un modèle d'inticrion populaire à une œuvre 


21 


grag” 


ner 
ji 


FR3 PARIS -ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

17 h 30 Dis, raconte-moi la mer (la muse marine}. 
17 h 45 La cuisine des mousquetaires (les confits). 
18h Magazine du rock : chair. 

18 h 30 Présence du théâtre (Jérôme Savary). 

18 h 55 Ulysse 31. 

19h Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


PEER 


10 h 48, V mare prochaine ? 

‘ons 

11 b 2, Musique : l'Écossaise et eme de Loca Ness 
ei 13h30et17h 32). 


fi 


S, Un livre, des voix : le Trésor des contes, de 


France-Cuiture : à Nancy : à 
des Français ; à 16 B, les récios 
vées : 17 b. l'homme en jeu, de l'abbé R- Laurentin. 
= ‘euilleton : le grand décret. 
30, 


RE 


à 
‘ 
le 3 


F 
Ci 
ë 


Jazz à l’ancienne, 


pes prénatal. 
B, L'autobus n’est juste à l'heure qusnd il me passe 
de P. Louki. Avec R. Dubillard'et F. Berset. 


FRANCE-MUSIQUE 
9h 2, L'orelleen 


. 9 H 20 Le matin des musiciens : l'atelier de musique, 


.cours de Germaine Mounier, piano; cours de Lionel 


orgue. 
royanme de la musique. 

36, Jazz LReoroe 

| Concours iatera: de guitare. 


eovpop 


ï 
Ê We 


ne oreille l’autre : œuvres de Brahms, Charpen- 
ak. Villa-| sos Prier, Elgar. 


ï 


Stmdio-Concert jazz les grands orchestres 
Hervé om 


: Quatuor à cordes en la mineur, Quin- 
Pour violon, al, violoncelle, gr gene 
en la majeur, de Schubert, PR le Quatuor a 


Ne 
:E 


ape 
à 





Den pour le ie. Beriean)s nr 
0h15, eoit. 
TRIBUNES ET DÉBATS 
Grp Comte a 
secrétaire général de In fédération 
est reçu à l'émission ePlai 


Ge 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LES FÊTES DE NOËL 





Offices religieux 


e CULTE CATHOLIQUE 


NOTRE-DAME-DE-PARIS 
6, place du Parvis-Notre-Dame 
75004 Paris 
Samedi 24 décembre. — 22 h 30, réci- 
tal d'orgue par Pierre Cochereau. 
23 h 30. veillée liturgique : Venez divin 
messie, Alleluia laudate ccæli (extrait 
de l'Orarorio de Noël, de Camille Saint- 
Saëns), Dans une érable abscure (Prac- 
torius). Aferveille, merveille (noël 
savoyard), me redemptoris mater, 
(Palestrina}. Anges dans nos cam 
(Blüin). Messe de minuit : Un 
Pet Hoi EE Ed {Louis Deiss], Æprie 
gallicon, Gloria des anges (chant grégo- 
rien), Alleluia de la messe de minuit 
(Gaston Litaize}, Credo III (chant gré- 
gorien), Er incarnatus est (Delassus), 
Noël nouvelé (J. Alain), Saint le Sei- 
æneur (Chapuïs), Agaus deï (Carol), 
Adeste fideles (Prieto), Il est né le 
Divin Enfant (J. Noyon). Chansons 
l'enfant qui vient de naître, extrait du 
chœur du Messie de Haydn. 
Dimanche 25 décembre. — 10 heures, 
messe solennelle, 


BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR- 
MONTMARTRE 
35, rue du Chevalier-de-la-Barre 
75018 Paris 
Samedi 24 décembre. — 21 h 45, 
concert d'orgue par Daniel Roth. 
22 h 15, large de la parole, lectures, 
noëls anciens (Grüber, Gevaert, Practo- 
rius), noëls polyphoniques (Veysseyre. 
Fauré, Deiss), noëls populaires {Douce 
nuit, les Anges dans nas campagnes, 1] 
est né le divin enfant}, chants grégo- 
riens (kyrie, glorta, credo}, et polypho- 
niques (Josquin Des Prés). Allocution 
par Mar Charles. Procession à la crèche. 
Minuit, chrétiens! Liturgie eucharisti- 
Chants et instruments 
Direction 


A la crypte. 23 h 30, Noëls de tous les 
temps, par les anciens de la Maîtrise en 
alternance avec l'assemblée. 24 heures, 
messe avec allocution. 

Dimanche 25 décembre. — 11 heures, 
messe solennelle, chants polyphoniques 
(Josquin Des Prés, C. Geoffroy, 
L. Deiss, Ph. Mazé, D. Roth} et chants 
grégoriens. 16 heures, vêpres solen- 
elles. Procession à la crèche et noëls 
anciens. 18 heures, messe chantée en 
potyphonie. 


ÉGLISE DE LA MADELEINE 
Place de la Madeleine, 75008 Paris 
Samedi 24 décembre. — 18 heures, 
messe anticipée de Noël 22 h 45, récital 
d'orgue : variations sur un noël 
M. ré) F. Houbart. 23 veil 
avec lectures de textes et de prières 


en plusieurs Chants : Noël 
bénissons le (Desmaret), Moël. 
réjouissance (Desmaret), Bel astre que 


J'adore CR. Blin), Dans une étable obs- 
cure ins), Noël pour la paix 
(G. Aubanel), Gloire au Seigneur 
(extrait du Messie, de l) par les 
chœurs de la Madeleine. Au grand 

A la venue de Noël (Corrette, 
CI. Balbastre, L. Cl. Daquin). A 
miauit : f/{ est né le Divin Enfant 
(. Noyon). Procession À la crèche. 
Messe solennelle pour chœurs et deux 
orgues (L. Vierne). Homélie par le cha- 
noine Thorel Improvisations à l'orgue 
sur des noëls anciens. Alleluwia (extrait 
du Messie, de Haendel). Enfin le jour 
est advenu (J.-N. Goeffroy), Noël lan- 
dais (&. Bonual). Direction : J. Havard 
ed Montagne. Petit orgue : J. Ville- 


Dimanche 25 décembre. — Messes à 
9 heures, 10 heures, 12 h 30 et 
18 heures. Grand'messe à 


11 beures Même programme qu'à La 
messe de minuit. 

ÉGLISE 
SAINT-GERMAIN-L’AUXERROIS 
2, place du Louvre, 75001 Paris 

Samedi 24 décembre.— 22 heures, 
réchal d'orgue : 22 k 30, veïllée chantée. 
25 beuios, Does schennele 09: Neur 


Dimanche 25 décembre. — 8 h 30, 
messe. 10 beures et 11 h 15, messes avec 
chants et argue. 17 h 30 : messe. 







‘Alice au pays 
du Champ-de-Mars 


A La tombée de la nuit, Le 
Mars à 


Paris n'est 
Pate de but cent mubtus 
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Samedi 25 décembre. — 20 h 30, 
messe de Noël pour les enfants. 22 h 30, 
Vetée de Die] ce mess di tale Cu 
“ 

Dimanche 25 décembre. — Messe à 
8 k 30 (portugais). 9 h 45 (latin). 
10h 45, 11 b 45 et 18 h 30. - 


EGLISE SAINT-GERVAIS 
Place Saint-Gervais, 75004 Paris 
Samedi 24 décembre. — 21 heures, 

entrée des vigiles : 21 h 30, vigiles de la 
Nativité avec les moines et moniales de 
Jérusalem (hymnes, chants, psaumes, 
orgue et lectures bibliques et patristi- 
ques) : 23 heures, messe de Le nuit, poty- 
phonique et concélébrée. 

— S heures, 


Dimanche 25 décembre. 
laudes de La Nativit£; 10 h 30, adora- 
tion silencieuse et musicale, messe 
solennelle de Noël. 


SAINT-NICOLAS hors-les-murs 

15, rue des Bernardins, 75005 Paris 

Samedi 24 décembre. — 19 h 30, 
messe de NoëL 


EGLISE SAINT-NICOLAS 
DU CHARDONNET 

23, rue des Bernardins, 75005 Paris 

Samedi 24 décembre, — A partir de 
22 h 15, veillée de Noël (chants, ogue) ; 
Messe de minuit chantée. 

Dimanche 25 décembre. — 10 h 30, 
messe solennelle chantée: 17 heures, 
vépres. 


CHAPELLE SAINT-BERNARD 
34, avenue du Maine, 75007 Paris 
Samedi 24 décembre. — 22 heures, cêlé- 

bration de la nuit de NoëL 
Dimanche 25 décembre. — 11 heures, 
messe. 


ÉGLISE SAINT-EUGÈNE- 
SAINTE-CÉCILE 


4, rue Sainte-Cécile, 75009 Paris 

Samedi 24 décembre. 22 h 50, veil- 
lée. «Le mysière de l'ncarnation», 
Textes Hturgiques. Chants de Noël Pro- 
cession à la crèche. 23 h 30, messe solen- 
selle, Chants. Orgue. 

Dimanche 25 décembre. — 10 heures, 
messe avec chants et orgue. 11 h 10, 
messe solennelle en latin. Propre grégo- 
rien. Chants et orgue. 


ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
3, rue de la Trinité, 75009 Paris 
Samedi 24 décembre. — 23 h 10, veil- 
Ke. Messe de minuit. Aux 
orgues. maître Olivier Messiaen. 
Chœurs de la Trinité, sous la 
Popesco. 


du Jour (ere. 11 LS 
messe du . Je 
Orgues. 


EGLISE 
SAINT-VINCENT-DE-PAUL 
Place Franz-Liszt 
rue de Belzunce, 75010 Paris 
Samedi 24 décembre, — 18 h 30, 
messe pour les enfants et les familles. A 
partir de 23 heures, veillée de Noël 
«Dans un monde de guerre et de misère, 
chrétiens avons-nous le droit de chanter 
Noël?» Orgue. Noëls anciens et 
modernes. Chants de Noël 23 h 45, 

messe de minuit. 
Dimanche 25 décembre. — Messe à 
8 heures, 9 heures, 10 heures (chants, 
orgue, pro) grégorien), 11 h 30 
(chants en français, orgue) et 18 h 15, 


PAROISSE SAINT-AMBROISE 
71 dis, boulevard Voltaire 75011 Paris 

Samedi 24 décembre. — 23 h 15, veil- 
lée. Chants de Noël. Messe de minuit. 
Chorale des petits chanteurs de Saint- 
François. Orgue. 

Dimanche 25 décembre. — Messe à 
TR tee 10 heures, 11 h1S et 


ÉGLISE SAINT-LÉON 
1, place du Cardinal Amerte 
75015 Paris 
Samedi 24 décembre. — 23 h 15, veik 
16e. Messe de minuit chantée. Orgue. 


e CULTE CATHOLIQUE 
RITE ORIENTAL 


SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
17, rue du Petit-Pont, 75005 Paris 
Samedi 24 décembre. — 23 heures, 
‘hyrme de Romanos le Mélode, chantée 
ea grec et en arabe, suivie de la liturgie 
solennelle de saint Basile. 
Dimanche 25 décembre. — Nativité 
selon la chair de Notre Seigneur et Dieu 
Jésus-Christ 11 heures, liturgie solen- 
aclle de saint Basile, 18 heures, liturgie 
dialoguée de saint Basile. 


ÿ 


400, rue da Tocquavile, 76017 PARIS - TéL : (1) 227.82.01 


PARIS BY LIGHT 








Samedi 24 décembre. — 19 h 30, 
messe solennelle de La Nativité de Notre 
k , célébrée selon l'antique titur- 


5. rue Roquépine - 75008 Paris 
Samedi 24 décembre. — 18 heures. 
Audition d'orgue (Georges Lartigau}, 
18 h 30, service liturgique de veillée de 
Noël. Sainte Cène, 


Dimanche 25 décembre. — 10 h 30. 
Culte de Noël. Prédication par le pas- 
teur Philippe Bertrand. C£lébration de 
la Sainte Cène. " 


DE L’ANNONCIATION 
19, rue Cortambert - 75116 Paris 
Samedi 24 décembre. — 
liturgique de veillée de Noël. Saint 
Cène (pasteur Philippe Soullier) . 
Dimanche 25 décembre. — 10 h 30, 
culte de Noël, Sainte Cène (pasteur 
Daniel Atger). 


ÉGLISE RÉFORMÉE DE L’ÉTOILE 
54, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris 
Samedi 24 décembre. — 20 h 30. 
Veïlée liturgique et musicale avec 

Sainte Cène. Orgue. 

Dimanche 25 décembre, — 10 h 30. 
Culte de Noël avec Sainte Cène, présidé 
par le pasteur Baniol. 


e CULTE ORTHODOXE 


ÉGLISE ORTHODOXE 
NOTRE-DAME-DES-GRACES 
16, rue Duperré, 75009 Paris 

Samedi 24 décembre. — 23 b 45, 
chants de préparation à la Noël. 
24 heures, messe de minnit chantée, ser- 
mon par le Père Maurice. 

Dimanche 25 décembre. — 10 heures, 
messe célébrée par le Père André. 


© CULTE ANGLICAN 


SAINT GEORGES 
ANGLICAN CHURCH 
7, rue Auguste-Vacquerie, 75116 Paris 
Samedi 24 décembre, — 22 h 30, 
messe de minuit. 
Dimanche 25 décembre. — 10 h 30, 
eucharistie chantée. 


LA MAISON 





qui agrémentent le décor. 


Bouchara, spécisliste des 






entrelacs de rubans multicolores 
sont réalisés des coussins à 


garnie de tissu, 185 F. Parsemés 
de petits carreaux imbriqués, des 
sets de table matelassés 
s’accompagent de serviettes, de 
gants de four et d'attrape-plats 
en forme de cœur. Des trousses 
de toïette de diverses tailles 
sont faites dans ces deux tissus, 
plus un autre imprimé à sers de 
petits traits colorés. 








Serviettes 
etsets de table 


Dans la chaîne de boutiques 
Etoffe & Maison, des collections 
exclusives 2ss0rtissent tiSSus et 
discrètement modernes. Les 
tissus valent 43 F environ le 
mètre. Le modèle Mouettes, 
imprimé d'un léger vol d'oissaux 
multicolores ou da ton bleu ou 
rose soutenu, a servi à confec- 
tionner un sac à chaussures, des 
ronds de serviettes et un étui 
matelassé pour ranger les 
siguiles à tricoter, 30 F. 


Dans ce même imprimé, et 
dans le tissu Ecosse à carreaux 
en pointillé bleu ou rouge, on 
trouve des tabliers à bovette ot 
. poche centrale, des gants de 
four, des sets de table et des 


sacs est réalisée dans un 
imprimé de gros nuages en 


MÉTÉOROLOGIE 


On 





Tissus et objets 


Le pente aeroport 
geant de rideaux ou de garniture de sièges, on modifie 
er alert 





serviettes. Toute une gamme de ‘ 





SITUATION LEADES _A 





La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris le 
21 décembre à 7 heures.-de 993,7 milli- 
bars, soit 745,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum istré Au COUTS 
de la journée du 20 bre: le 
second, le minimum de la nuit du 20 au 
2E décembre} : Ajaccio, 16 et 
11 : Biarritz, 16 et 9; Bordeaux, 












Patrick Frey vient d'ouvrir, à 
côté de sa salle d'exposition, une 


d'un triple bourdon : bieu clair 
Sur rouge feu ou rouge sur vert 
sapin 380 F. De luxueuses 





brique ou de fleurs sur fond bleu 
vif, des sacs matelassés (polo- 
chons at fourre-tout}, des 
pochettes et des trousses, à 
bijoux, à maquillages, à lunettes. 
Sur des draps de bain en 


style Arts Déco. Dans.la collec- ” 
ton de nappes, lancée il y a deux 
ans per Patrick Frey, le nouveau 
décor Baroda est une harmonie 
de rose et gris. Nouveauté égals- 
ment dans les couvre-its mate 
lassés aux motifs sertis de 
piqûres, avec des dessins 
d'oiseaux de chasse, placés dans 
des carrés de 1on turquoise, 
beige, ivoire ou marron. 


JANY AUJAME. 


% BOUCHARA, 54, boulerard 
Haussmann et 57, rue de Pusty, à 
Paris, el dans les centres commer- 
faux de la périnhéri 

*+ ETOFFE & MAISON, 
‘74, rue de Rennes, Forum des 
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Grenoble, 7 et 4; Lille, 9 et 7; Lyon, 


0 et 6; Marseille-Marignane, 13 e 13: 
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du congé formation. Elte se fera à | - 
Lyon, du 2 janvier au 
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Lens (TER ETS 
47,00 55,74 
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UT LN 


offre 
:| Besux mpfts de standin na 


_des chancés aux vendeurs de valeur ! sandns SRRQGUE TA er: | parue pps de, srerdir 


Nous recherchons un Quai STEEL 


fiavissent 3 p. a ne : 
cotraordinaire STE-MAXIME vus panérem, 
SGOLFÉ ST-THOPEZ vie mu 


CDS OT 


[Lolo 14 {el ET) 
meublées 
demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche En direction 


#/Notre-Dama, 
Pertait_état. Fri 825-000. F 
PROMOTIC 5563-14-14. 


INSPECTEUR DES VENTES 


pour des régions différentes, es DE one 
tion principale de suivre notre clientèle. Cette 
annonce s'adresse également à des vendeurs 
de haut niveau cherchant une situation parmi : 


notre clientèle. 


La motivation personnelle est importante. 


Les revenus peuvent être améliorés en fonction 
des succès .rencontrés. Les frais de _ voyage 


sont correctement remboursés. 


De bonnes conniaissances de la cuisine par élé- 


ments sont indispensables, volonté, effort, 
sens des contacts. 


Les candidets des secteurs be: ou 
électroménager sont également les bienvenus. 


Si vous êtes persuadé d'être l’homme corres- 


pondant à ce profil, veuillez nous adresser votre 


lettre de candidature avec vos raisons, ainsi 
que curriculum vitae, copies de vos diplômes. 


FR. POGGENPOHL KG 


Service du Personnel 


Tel. 19/45 5221. 381.251 ou 381. 269 - Herringhauser Strasse 33, D-4900 HERFORD, R.F.A. 


e 


leader français dans l'instrumentation et le télécontréle de réseaux d’eau, utilisant 
les technologies à base de microprocesseurs, recherche pour GENTILLY ; 


un ingénieur systèmes 


At aure pour mission de prendre.en charge une famille de produits et participera 

‘au dévéloppement d'un système de télécontrèie (matériel at logiciel). 11 devra 

-en outre assurer l'animation, la formation et le support technique d’une équipe 
ï : de techniciens. Des missions en France ou à l'étranger sont à prévoir, 


un ingénieur d'études 


11 aura.pour mission. de prendre en charge 


les études d’une gamme de produits 


_.à base de microprocesseurs destinés:à le télégestion/téléalarme. IL s'intégrera 
‘8 une : petite équipe placée s0 sous l’outorité du roponsable du Bureau d'Etudes. 


Ces deux 


s'adressent à des ingénieurs diplômés d'une grande école 


postes 
d'électronique, {ESE, ENSEEITH, ENSAM ou équivalent}, ayant une premières 
expérience de 2 à'3 ans an microélectrünique et/ou téléphonie. Compte tenu 
; ame Ed pol LS 


targes responsabilités, 


. Adresser CV, photo et-prétentions à Gérard SIBOURD-BAUDRY, 
FLUTEC, 86 avenue Lénine 94250 Gentilly. 


OPPORTUNITÉ 
- DEWALTÉ 


Ecrire sous le n° T 043.66 1 M. 


aduites étrangers : 
PROFESSEUR 
‘expérience pratique V.LF. at 
. D.V.V. exigée. parlant bian 
Poste permanent. 
Ecrire avec C. V. cétaBlé . 
sous je n° T 43055 M. 


QE-PRESSE 
85 bie, r. Résomur, 25002 Paris. 


Racharchons - 
POUR QUOTIDIEN CORSE 
4 JOURNALISTES 
Es cigiee con 
AJACCIO. Té. (95) 21-46-38. 
ECOLE NATIONALE DE LA 
RENNES — 
— UN ENSEIGNANT EN ÉPT- 
“nantes | 
SANISATION ET ME 
D'INFORMATION. 


CV. et ranssipnements :.Mon- 

slaur lo Directeur de l'EN-S.P. 

#v. du Prof.-Léon-Bernard, 
35043 RENNES CEDEX. 

T. 199) 59-29-38 poste 11-10. 


MICE, Levis de frames Pour 


PROFESSEURS 


corse. Ecrire 
Vorsini,. 


bon| Centre technique [+ de 
100 porsonnes} recherche 


SON FUTUR CHEF 
*. DES SERVICES. 
ADMINISTRATIFS 


Proche baniious Paris. : 
Ecrire sous le n° T 43682 M . 
” RÉGIE-PRESSE 
86 bis. r. Réeumur, 75002 Paris. 


ANIMATEUR. 
: COURDINATEUR 


comptable, de, gestion, 
informatique. 


de secteur culturel DEFA, 
+7 "parmis V.L. sont 


97.000 F _: 
‘ {13 Mois 66 + avantages) 
Envoyer C.V. avec prétentions 
: au: 


TÉROPORT DE PARIS 
l recherche pour son service : 
(PARIS- 14) 


: RÉDACTEUR/TRICE 


JEUNE SECRÉTAIRE 
* STÉNODACTYLO 


2 STÉNODACTYLOS 


3 8 5 ans d'axpérience, contrat 
à Suréo déreminés remplsce 
sun maternité), 
de suke. 
Ecrire sous lo n° 278.310 M 
RÉÊGE-PRERSE 
85 bis, r: Réduttur, 75002 Paris. 


INFORMATIQUE 5 
recrute pour banlieue sud . - 


7 INGENIEURS- 
INFORMATICIENS 


Langge commun, miss ou équivalence ou } 
supérieur, débutants acceptés. i 


.Ecr. INF 6 - 23, rue de la Pépinière 75008 Paris À 
sous référence MAN 180 À 


commins - bbm 


— Pour sos secteur batiment : 
INGÉNIEUR D'ÉTUDES 


À por tn résolution de problèmes d'isolation acoustique 


at antivibratoire (expérience pratique souhaitée) 
— Pour son secteur industrie : 
INGÉNIEUR OU DOCTEUR 
j pour l'étude de 2 Fanchonneent nie mean applet sn 
— Pour sos secteur structures : 


DR OR 


La connaissance de techniques de mesure, de 
traitement de sigual on de l'informatique 
‘constitue un atout, 


Envoyer C.V. rapidement à COMMINS BEM, 
33, des Potits-fluissosux 
91370 VÉRRIÈRES-LE-SUISSON 16) 013-32-50. 


SERVICE 


. ET DÉVELO! 
INFORMATIQUES 
pour 


OÙ D'APPLICATIONS 
INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
* UNIVERSITAIRES 


capitaux 
roro 
era EE 


PRÈTS PERSONNELS 


EPITRA (1) 5566-79-71. 


propositions | 
diverses 


L'Etar offra des emplois 
stables, bien rémunérés. 
à toutes at à tous avec 
Ou sans dipl 
une 


documentation 

sur_ notre pes spécialisés 

FRANCE CARRIÈRES (C 16} 
B.P. 402-09 PARIS. 

Los, possibilités d'emplois 

à f'Étranger sont nombreuses 

_.— rer pement on une do- 


tion revue 6pé- 
cielsée” MIGRATIONS {LM}. 
B8-P. 29 1-09 PARIS. 
de 5 à 7 CV. 
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M. Delors appelle la direction à négocier avec les syndicats | 


dans ont £té incluses toutes ks 
ns D og de Bmier sn maxime Je sombre 
de licenciements et de définir les grandes Bgnes 





LE DOSSI ER TALBOT 





Sur place, à Poissy, les syndicats ont darci leur 
position, et la C.F.D.T. appelle toujours à la grève 
avec occupation, malgré la fermeture de Pusine pour 
chômage technique. 

Commentant la décision gouvernementale, 
M. Max Gallo a estimé qu’elle constituait «um 


« Est-ce pour cela qu'on va me jeter dehors ? 


« Monsieur, vôus avez été 
informé de ce que 12 situarion éco- 
le notre Société 

rs rs à solliciter de 
d'administration une autorisation de 
licenciement collectif pour moii) 
économique d'ordre conjoncturel. 
L'administration a autorisé ce licen- 
ciement en date du 17 décembre 
1983. Dans le cadre de cette opéra- 
tion, nous avons le regret de vous 
notifier ce jour votre licencie- 


En lisant et relisant ce message 
signé du directeur général de Talk 
bot, M. Max Pecqueux, les travail- 
leurs rassemblés ces mardi et mer- 
credi ao B-3, le bâtiment principal 
de l'usine de Poissy, dissiumulaient 
mal leur révolte. La rancœur, 
l'amertume, mais aussi la crainte du 
lendemain, se lsaient sur tous les 
visages, mème perrmi les ouvriers qui 
n'avaient pas encore reçu leur lettre 
ou l'avertissement fatidique des 
PTT. ee 
poste pour y retirer un pli recom- 
mandé, 


Hassan soudeur à l'arc 
et délégué de chaîne C.F.D.T., trem- 


ble de core froide. Pour lui, 
comme pour ia plupart des 1 904 
autres licenciés, Cette mesure 2ppa- 
raît non seulement comme un coup 
du sort, mais comme une injure per- 
sonnelle. «Je travaille ici depuis 
quatorce ans, s'écrie-t-il, er j'ai 
connu toutes les transformations de 
l'établissement. À chaque fois, les 
patrons ont fait des bénéfices, et 
Pour nous çe se traduisait loujours 
par un surcroït de travail. Quand je 
‘suis arrivé, c'était l'usine Simca. 
Puis Simca a vendu l'entreprise à 
Chrysler. Puis Chrysler l'a reven- 
due à Talbot. Et chaque fois, on 
revendair en même temps le person- 
nel. Nous sommes moins encore que 
des esclaves, nous sommes des pions 
sur un échiquier. » 


jiia core mes eus L'anpe 
M. Barrigou n'avait jamais imaginé 


Pi figurerait parmi parmi les licenciés. 
Originaire d de Marrakech, il a six 


enfants âgés de deux ans à vingt- 
cinq ans, Ce n'est un O.S., mais 
un ouvrier qualifié : « C'est bien la 
preuve, dit-il, que mon licenciement 
esi une ven; personnelle. On a 
voulu se di er de moi parce 
que je militais à la C.F.D.T.» 





une consultation à bulletin secret au- 
quel ont participé 1 219 salariés sur 
2 222 de l'entreprise Motobécane de 
Saint-Quentin (Aisne), pour 60 
les votants ont demandé la suspen- 
sion des 322 licenciements annoncés 
par la nouvelle direction de l'entre- 
prise (le Monde du 21 décembre). 


© Grève chez Chausson — Un 
pe de vingt-quatre heures a eu 
lieu mardi 29 bre à l'usine 

Chausson de (Hauts- 
de-Seine). à l' de ia C.G.T. La 
on de a été de 70% 


proporti 

selon celle-ci, de 25 % selan la direc- 
tion. La C.G.T. veut obtenir l'annu- 
lation du licenciement de trois délé- 
gués C.G.T. (le Monde du 
7 décembre). 


Plus de 70 % des salariés licenciés 
sont des immigrés, la moîtié sont des 
Marocains et une grande partie des 
autres sont des Africains du P'Snégal 
ou du Mali Un grand nombre sont 
des délégués de chaïne ou des tra- 
vailleurs syndiqués. C'est le cas de 
M- Ahmed Hayaté, un ouvrier sou- 
deur marocain de quarante et un 
ans. Quelle ne fut pas sa stupéfac- 
tion lorsqu'il reçut, mardi matin, 
vers 10 b 15, dans son H.LM. de 
Villeneuve-la-Garenne (Hauts- 
de-Seine), la visite du facteur venu 
lui apporter une lettre recomman- 
dée. Le facteur — en l'occurrence 
une « factoresse » — était flanqué de 
deux gardiens de la paix en uni 
forme, qui accompagnaient, sembie- 
t-il, le fonctionnaire des P.T.T. dans 
sa tournée, et qui se sont enquis de 
l'identité de l’ouvrier licencié. 
Craïgnait-on des incidents ? 


M. Hayaté est affilié à la C.G-T. 
depuis deux ans, mais il n'est pas on 
militant notoire. « Ef puis, affirme- 
t4l, je ne m'occupe pas de politique 
et je n'ai jamais eu de problème 
avêc mes chefs d'atelier. Je fais mon 
taire 


travail, c'est tout. » 





M. Rigout préconise le recours préventif” 
à la formation pour faire face aux mutations 


La formation professionnelle doit 
accompagner, voire précéder les 
mutations technologiques, affirme 
M. Marcel Rigout, rase de la 
formation professionnelle, dans un 
article publié, le 21 décembre, par 
l'Humanité. 

Faisant explicitement référence à 
Talbot, le ministre écrit : « J{ est 
anormal que des milliers de travail 
leurs apprennent en quel LL 
heures LP La la cessation ee 
activités, es que des 
restructuration Sont étudiés et capes 
sagés des mois, voire des années 

» 


auparavant. 
< Bien entendu, le premier choix 
à effectuer est celui du développe- 


ment industriel, de la croissance », 
reconnaît M. Rigout qui précise 
cependant que la modernisation 
nécessaire doit s'accompagner de 
« mesures efficaces pour que ces 
mutations ne portent pas atteinte à 
l'emploi ». Parmi les moyens, le 
ministre cite les actions de forma- 
tion, « capables d'aider à la recon- 
version des salariés (.….} bien avant 
Re des modifications 
techniques ». M. Rigout invite les 
partenaires sociaux à utiliser la nou- 
velle loi sur la formation profession- 
nelle afin de « définir préventive- 
ment des plans de dervationr 
pure que æ subir des plans de 


d'un délégué cégétiste : «C'est la 
première que la police imerfère 
ed le PE d'un travail- 
eur!» 


M. Hayaté a trois enfants, tous de 
langue française : l'aîné est au lycée, 
et ignore autant l'arabe que ses 
cadets. Aussi cette famille 
n'envisage-t 
ter au Maroc. Sur l'hypothèse 
d'une nouvelle formation profession- 
nelle, M. Hayaté est encore plas 
cat : «Une formation ? 
Quelle formation ? Je sais lire et 
écrire l'arabe, mais pas un 
jambage en français. Il faudrait que 
Je recommence 1out à zéro ». 


Indignation, aussi, parmi les Fran- 
çais venus de loin — c'est le cas de 
certains Antillais ou Réunionnais — 
ou de ceux qui ont combattu soms le 
drapeau français. Ainsi pour 
M. Driss Smaki, délégué de- 
C-F.D.T., ouvrier de fabrication à 
Poissy « depuis le 30 août 1972». 
Une femme et six enfants au Maroc, 


une seconde épouse à Poissy dans un 


deux pièces du quartier de Beaure- 
gard. « + Depuis 1954, explique-t-il, 
J'ai servi votre pays. Je suis un 
ancien combatsant du Maroc, puis 
d'Indochine. En 1969, je suis arrivé 
en France pour travailler, et je n'ai 
jamaïs cessé de irimer. 
Aujourd'hui, on me met à la porte à 
quarante-neuf ans. Comment 
voulez-vous que je retouve un bou- 
lot ? D'ailleurs, moi, je suis < Tal- 
bot » et rien d'autre. » 

Un autre Marocain, M. Salah 
Jadiri, ouvrier professionnel P 1 
EL tra- 
vail : « Toute la journée on respire 
des produits chimiques. chimiques. Quand je 


Un autre ouvrier M. Larbi Laghmir, 
os. à l'atelier D-2 montre ses doigts 
tordus : « Ça aussi, c'est au travail 


elle nullement de ren- . 








; Quant à M. Delors, il 2 adnis que le cas Talbot 
«pouvait servir de modèle si l'on sdmer qu'en 
d'a  Fespèce A doit y aroir ave double négociation ei pou 
ane seuie ». Ii a estirné «< impérieux que Talbot se 
Re 
modalités et le couteau de l'épure constraite ». 


trop parlé. 2 ls sont quelque cinq 
S Ent cadres réunis à l'itation 


Loin de l'ateïer B 3 de Poissy, 
certains somnolent dens les 
sièges moelleux de la salle bleue 
du Palais des rès. ft n'y aura 
guère de « révélations >, et 
os les questions ont été 


Bortent d'añleurs principalement 
Fes s fiEie eugmentnin des 
les : augmentation 
sohdarité 


nion, rappelle cles éléments . 
positifs» de l'année. La jure 
pour «l'ajustement des effec- 
tifs.» en est un. Ainsi le Eritation 
-à 1 905 -du nombre des ficencie- 
ments n'est-elle pes «un com 
promis comme on a pu le lire ii 
ou là, mais une décision du gou- 
vernement à lequelle nous avons 2. 
accepté d'adhérers. Aupara- 
vant, le directeur général, : 
M. Collaine, avait rappelé que 
2906 était le nombre -néces- 
. Ssaire, mais il avait ajouté : 
intérêt à l'accord : 


lait tuer Talbot ont rendu un: bien 
mauvais service à l'entreprise 
(c'est l'un des slogans de la 

C.G.T.). « Nous l'avons d'ailleurs. 
dit à un ministre dont nous pou- 
vons ee qu'il a certaines 
relations avec ces responsables 
syndicaux. » D'ailleurs « sf nous 
allons dépenser beaucoup 

d'argent à Poissy, ce n'est pas . 
pour montrer que nous ÿ 
croyons, mais parce que nous y 
construction 


croyons 3. Avec {a 

de la 104 Z, de ia 205, et bien- 
tôt d'un nouveau modèle — dont 
: An'est pas dit si ce Sera une Peu- 
geot ou une Talbot, — Poissy 
modernisé aura des « passe- 


Des, critiques feutrées 
contre {e gouvernement {ce 
défavors- 


économique 
ble») et contre des « syndicats 
puissants Qui-n'ont pes l'intérêt 
de l'entreprise à moyen terme », 
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La négociation sur l'assurance-chômage 


‘La convention UNEDIC est prorogée 
Jusqu'au 31 janvier 


A la veille de leur huitième 


système d’; 
pas eucore à la veille dur deler 


pare four 


conseil des ministres de l'année, les 


proroger jusqu’au 31 janvier 1984 
Pactuelle convention régissant 
TUNÉDIC. 


+ Profitant d'une réunion de la com- 
mission permanente du Comité 

emploi, le C.N.P.F. a 
en effet _— que la convention, 
qui prenait fin le 31 décembre 1983, 
soit prolongée d'un mois, afin de 


meurs indemnisés. représen! 
de F.O. et de la C.F.D.T. ont aussi- 
. tôt signé le texte. Les représentants 
de la CEF.T.C, qui n'étaient 
mandatés, de la C.G.T. et de Le 
C.G.C. devraient en faire de même, 
malgré quelques réticences for- 
melles, M. Oswald Calvetti 
(C.G.T.) regrettant « les façons un 
peu cavalières » &u patronat et 
M. Paul Merchel (C.G.C.} repro- 
chant au C.N.P.F. et à la 
C.G-PME. « d'agir avec une préci- 
. pitation de mauvais aloi ». 


L'accord étant aïnsi obtenu, la’ 
commission permanente pouvait 
l’agréer immédiatement, et il sera 
prochainement publié au Journal 
officiel X] était temps : ce 21 décem- 


nécessaires foncti 
T'UNEDIC, après le 31 décembre. 
L'UNEDIC aurait alors été placée 
sous tutelle avec la nomination d'un 
administrateur provisoire. Ce que 
les partenaires sociaux, très attachés 
à la gestion paritaire de l'organisme 
d'assurance-châmage, ne pouvaient 
accepter. 


L'urgence, toutefois, a de quoi. 


surprendre. Lors :de la dernière 
séance de négociations, le 14 décem- 
bre, la plupart des organisations syn- 
dicales, et notamment LEQ et la 





CGT. avaient réclamé la proroga- |. 

don de la convention. Le CN_PF. 

avait alors refusé d'envisager cette 

éventualité, accusant cèrtains négo- 

ciateurs 5 de vouloir jouer la mon | j 

tre », lon l' ion de von 
‘expression 


Depuis, semble-t-il, on s'est rendu 


sous tutelle de l'UNEDIC: Mais il 
fallait encore lever des. obstacles 


juridiques, le. Conseil d'Étet ayant 


fait savoir que Ton ne pouvait indéfr- 
niment renouveler une convention 
dénoncée, en novembre 1982, par le 
C-N-P.F. D'où le recours, rapide, 


4 sans consultation préalable des par- 


tenaires sociaux, à la commission 
permanente du Comité supérieur de 


pas. l'emploi qui pouvait, seule, délivrer 
‘agrément nécessaire. 


r 


C'est cette précipitation que 
regrettent la C.G.T. et la C.G.C., 
cette dernière demandant même une 


La révision du plan acier 


{Suite de la première page.) 
investissement de l'an est 
£ par Fautre et, vieille habi- 
tude ils réclament un arbi- 


eue 
sa ue et nai 

Ford an 

Réduction des capacités 
Rien n'est encore arrêté. Rien ne 
Je ecs doeen Sénirenen U 

s'agi processus que 
son fin Pour leurs À fus 
demandé 


une réduction Aion de capacité de 
630000 tonnes en produit 
raïisemblablement 


Rs Po RE 
aciers à avec une tu 

Ce nouvel épisode, qui règle un | f, des usines d'Ugine-Fos et 

problème rs Maura sans | du Marais et à la construction d'une 

Lo nces sur le | aciérie à Neuves-Maisons 

développement des négosiations qui et Usinor et à le 

PRES en 1 décembre, au 9 Norman- 


et qui avait finalement volé en 
éclats. Un chiffrage de leurs propo- 


réalisé 
défendu par F.O. et la C.F.D.T. aux- 
quelles se rallieront certainement la 
C-G.T. et la C.F.T.C. Reste La 
C.G.C., dont on ne peut prévoir les 
réactions. 


. . Quant au C.N.PF., confiant, il 
veut croire que la pre 
avance et que les positions, lente- 

met se Re Rien n'est 


AL 


Société métallurgique de 

die chez Sacilor. D'autre part, 

Rédniene Ln epl 
emplois. 


à | réduiront leurs 


ques On em pes Le 
cessus de 
encore 


de cette 


phase seront déjà 

M ortantes : entre 25 000 et 
arte pes demandaient la 
leurs effectifs. Ils 


der gs 
auront. 


Donne Une Nouvelle 
Dimension à S.WIL.ET° 


Comment Vous Pouvez Disposer, Via S.WLET, Des Informations 
, En Un Temps Record. 
Gräog nu time MT de role de traction en temps réet S. WLET. 


vous 


7 heures du matin. ere 
détaillées, 


Les- 
prendra done 


Pourtant, les réductions d'emplois 


M. Rosenwald, 
président à la RS 
bargé par le gouvernement d'en 


Rae 


d’être remis, et l'on n'en 
encore le détail. Toutefois, es 


travailleur, 
de cette façon, revient entre 600 000 
et 1 million de francs : « Mieux vaut 
avec cet argent faire partir des plus 


jeunes et les former un autre 


métier. » De toute façon, la pyra-- 


permettrait le départ en 
que de 10000 salariés environ sur 
trois ans (les statistiques sont 


En conséquence. it faudra accélé- 
ter la mobilité des sidérurgistes à 
l'intérieur et à l'extérieur des 
grou A l'évidence, il faudra 
aussi que les travailleurs, sans red 
en nombre important, quittent leur 


mide des âges de la sidérurgie ne 
: éretrai 


L'acier comptait 160 000 
sonnes en 1974. En Der ms 
les cffectifs seront réduits à 50 


taire de celles-ci 
ie 


e Record historique du prix de 
‘la truffe. — Sur les marchés du sud 
de la Drôme et du nord du Vaucluse, 





Manufacturers Hanover : 
* sait combien une information 


jent |.- 


{Suite de la première page.) 
La destruction de monnaie» 
due au déficit ue pis. ae 
‘ paiements, qui avait atteint 
rs de ag, en 198 gt # ncore 


dépassé 20 
1983, pourrait omis vale en en 1384 


ger, dont le a: teste 
blement, Etre un peu ralenti. . 
Ce avec la 


Éi SICAV de joéesrene qui a 

plus de 50 milliards de 

sur la masse monétaire M 2 

(monnaie DÉS à Court tone à 

vue + disponibilil ments 
caractère 


de ne plus compenser la 


« destruction » précitée par une : 
des crédits bancaires. 


augmentation 
Les normes de crédit sont cohé- 
rentes, également ere l'évolution 
lement enregis- 


dernier, au point que la grande ré 
jorité des 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


banques sont, pour la pre- 


détaillée sur les transactions est 


système bancaire él 


vitale. C'est pourquoi nous avons 
créé le système S.WI.ET. de relevé 
de transactions en temps réel: 
combinant les facilités bien 
connues qu'offrent S.W.I.FT. et le 


TRANSENDP®, ce nouveau service 
vous informe de toutes les / 
transactions sur votre compte 
avant mème leur comptabilisa- 
tion. Sur vos términaux S.WI.FT. 
actuels, et avec le maximum de 
précision: jusqu'à 15 lignes de 
descriptif par transaction. 

Plus de données plus vite. 

Le relevé de transactions 
en temps réel S.W.IL.ET. vous fait 
gagner un temps précieux: il vous 
fournit le détail des transferts de 
fonds, des remboursements de 
lettres de crédit, des dépôts et 
remises, et mème un historique des 
transactions sur 1 mois #. Aucune 
autre banque de New Ybrk ne vous 
en offre autant. De plus, grâce à 


lectronique 


notre message S.WL.ET. 950, vos 


transactions enregistrées vous 
parviennent encore plus vite: 
chaque matin vous avez l'état 
de toutes les transactions 


CONJONCTURE 


La politique du crédit 


mère fois depuis longtemps. à l'aise 
qe leur encadrement en fin d'an- 


Dans l'immédiat, ces normes ne 
devraient pas gêner les clients des 
banques, notamment les entreprises, 


l’année prochaine, la marge d' 
drement inutilisée cette année, avec, 
toutefois, quelques restrictions. 

En revanche, les comptes d'ex- 
ploïtation bancaires vont souffrir, af- 
fectés par le freinage de l'activité er 
l'augmentation de leurs charges, 
surtout si le taux de base bancaire, 
fixé à 12,25 & depuis le débnt de 
l'année, baisse en 1984, ce qui est 


probable. 


inconnues subsistent, néan- 


mentaire di 

combler le déni budgétaire et quel 
sera le solde de la balance 
ments ? Cette année, tont le monde 
s'est trompé, les banquiers, comme 
les pouvoirs publics, et ce constat in- 
cite à la modestie. 


FRANÇOIS RENARD. 






la veille sur vos comptes 
MEXT New York. 


Parmi les tout premiers. 


‘ Ce développement des 
applications de S.WL.ET., vous 
pouviez vous y attendre de la part 
de Manuñacturers Hanover. Après 
tout, nous sommes au premier 
rang du transfert de fonds 
automatisé, avet liaison directe de 
S.WL.ET. aux systèmes CHIPS et 
Fed Wire—pour des transferts 
rapides et sans autre manipulation 
de données. Et, tous les jours, ce 
sont plus de 7000 mi: que 
MAT transmet par S.WI.E'T. Nous 
connaissOns aussi vos besoins de 
souplesse: c'est pourquoi nous 
pourrons enregistrer vos ordres de 
paiement S.WI.ET. jusqu'à 15H30, 

. heure de New Ybrk. 

‘ Technologie de pointe et 
leadership opérationnel. Cet 
enrichissement que nous apportons 
au potentiel de S.WLET. illustre 
notre objectif: être votre partenaire 
quotidien, aujourd'hui et demain. 
Dans le monde entier 

Pour savoir ce que nous 
pouvons vous apporter contactez 
John Stafford, 20 Rue de la Ville, 
LEveque. 75008 Paris, France. 

Tel: (1) 266 90 36. È 


 MANUFACTURERS HANOVER 


| BWLET. est la raison sociale de Sociexy Por Woriduride luterbank Pinaocial Tlscommunicatinns. 
TRANSEND ent nne marqua déposée de Manufscurers Hanovar Trust. 
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{Publicité 


_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
nal et international pour la fourniture de : 


UN SYSTÈME DE DÉTECTION 





Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction, à l'exclusion des regroupeurs. tants de firmes et 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- 
vent retirer le cahier des charges directement ou par le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 
Réservoir — Hydra — Alger. Département Approvisionnement et 
Transports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- 
ment de la somme de : 500 DA. 

Les soumissions devront être établies en 12 exemplaires et 
envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli extérieur 
devra porter la mention suivante : 

«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL Ne MA048/83. A NE PAS OUVRIR, CONFIDEN- 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à deux 
mois à compter de la date de parution du présent avis. 

Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 
comme nulle. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


{Publicité} 
. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH  - 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
nal et international pour la fourniture de : 
UNE UNITÉ COIL TUBING UNIT MONTÉE SUR CAMION ; 
UNE UNITÉ INJECTION AZOTE MONTÉE SUR CAMION. 
Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermé etc., conformément aux itions de la 
loi n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le 
. rû éressés d'offi 
Les soumissionnaires int cet à offres 
vent retirer le cahier des cl Le are Li que le con di 
ch, Production, 8, chemin du 
re Hydra see Département Approvisionnement et 
rensports, à partir de la parution du présent avis, contre 
ment de la somme de : 500 DA. nd 
Les soumissions devront être établies en 12 exemplaires et 
envoyées sous donbie pli cacheté et recommandé. Le pli extérieur 
devra porter la mention suivante : 
« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL, N° MA051/83. A NE PAS OUVRIR. CONFIDEN- 
TEL.» gp ue 
à compter de la date de parution du présent avis. 
Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 
comme nulle. 
Le délai d'option sera de Er Re 
appel d'offres. 


fPublicité) 
. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTR PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un a: avis d'appel d'offres natio- 
sal et international pour la fourniture de : 

UN LOT DE POMPES A GAZ SUR SKID. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de res si 
autres intermédiaires, etc., raser t aux dispositions de La 
Joi ve 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- . 
vent retirer le cahier des charges directement ou par le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 
Réservoir — Hydra — Alger. t Approvisionnement et 
Transports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- 
ment de la somme de : 200 DA. 

Les soumissions devront être établies-en 12 exemplaires ct 
envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli extérieur 
devra porter la mention suivante : 

« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL, N° TW604/MA. A NE PAS OUVRIR. CONFIDEN- 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 2 mois 
à compter de La date de parution du présent avis. 

Toute soumission parvenue après Ce délai sera considérée 
comme nulle. . 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


TÉLEX PARTAGE 


ETRAVESERVICETELEX " 347.21.32 


















AGRICULTURE | AFFAIRES 


. La FNAC trouverait des partenaires s'ille falait 
- déclare M. Roger Kerinec 





Après les avoir réduites 
d'un cinquième 


LES BETTERAVIERS FRAN- 
CAIS VEULENT ACCROÎTRE 
LEURS SURFACES 


Le netevee français veulent 
augmenter à nouveau leurs surfaces 
de 5 & à 10 % pour la campagne 
1984-1985, après les avoir réduites 
de 20 % en deux ans, le marché du 
sucre étant en crise. Îls se sont ainsi 


poli 
qe la situation mondiale est en voie 
d'amélioration. Au cours de la cem- 
pagne 1983-1984, la production 
mondiale, estimée entre 94 et 
95 millions de tonnes, devrait, en 


ef. être légèrement inférieure inférieure à la 
consommation, 


stocks 

lions de tonnes à l'automne 1983. 
Toutefois, la Confédération géné- 
rele des planteurs de beiteraves 
(C.G.B.) soutigne que le niveau des 
Surfaces ensemencées ne pourra être 
maintenu peurs sans 
l'engagement gouvernement et 
des fabricants de sucre de soutenir 
le revenu des betteraviers ». En 
échange d'un «contrat de 
confiance » avec l'Etat qui garan- 
tisse des débouchés au sucre blanc 
et as l'alcoo!, les planteurs s'engage- 
raient sur un contrat pluriannuel de 
production. Le ministre de l'agricul- 
ture, M. no Rocard, s’est 
examiner les proposi- 
ons de la C.G.B. dans la mesure où 
elles ne porteraient pas sur des 
Sort trop spécifiques qui 
« contradictoires avec les 
solidarités globales du monde agri- 


La France est le deuxième 
producteur mondial de sucre 
de betterave (50000 planteurs, 
481 000 hectares ensemencés, 
3,6 millions de tonnes produites en 
1983, contre 4,4 millions en 1982) 


du monde, la valeur des exportations 
ayant atteint 6 milliards de francs 
en 1982. 


DANS LE LAIT 


Le lait résiste mal à 
da ee de la ne 


aussi, la cargaison de 
lait U.H. à f. Tulire hautè jempe 
rature) qui avait été 

19 décembre en pers al 
Bretagne par l'Union laitière 
normande contient-elle trop 
1. er ce de 0.5 % à 

1 on les rep 
de Salisbury. Conclusion identi- 
que à celle des experts du port 


de Newhaven, où les importa- 
tions françaises av avaient été blo- 
six jours. Pour- 


tant, les certificats des douanes 
attestaient que ce lait était bien 
conforme aux normes sanitaires 
britanniques. Il s'agissait alors 
de respecter le jugement de la 

nne de Luxem- 
bourg et d'autoriser l'importa- 
tion de lait U.H.T. européen en 
Grande-Bretagne, l'importation, 
mais pas la vente... 


porte à merveille. — J. G. 


pour le financement du projet 
Mpanda. 


d'irrigation, la 

Le gouvernement 
d'offres pour les travaux 
d'irrigation. 


1900 ha environ. 


B.P. BP 192, Eur Édutses “Burt - 





Les soumissions devront parvenir 
le 22 février 1984, à B heures du matin. 
L'ouverture des offres aura lieu en séance 








En la mauvaise 
dé eh meme la FNAC Ue 


existe déjà vingt 

see asves 
de la capitale). où l'on vend des cas- 
series, des pellicules pour photos et 
où l'on peut confier sc travaux de 
développement de films. - 

La FNAC compte aussi expéri 
menter la formule de vente en 
« franchise ». 


.ventes de 


son 
GT % LUN Cu 
dance est surtout ressontie dans les 


agnéiosopes 1 
se vendre en France 400 000 de.ces 
appareils cette année, conire 
650 000 : 
Les ns de l'exercice finan- 
cier 1982-1983 reflètent « une 


Enfin, ja FNAC a a re 
30 millions de francs au Crédit 
mational afin d'accompagner le d£ve- 
loppement du groupe. 


ro A l'origine, FNAC signifiait 





nationsic d'achats des 





Un accord entre A.T.T. et Olivetti 
serait imminent 


ques, votamment dans le domame 
des télécommunications et des cir- 
cuits intégrés. 


De son côté, AT.T., dont le dé- 
mantèlement sera effectif le 1= jan- 
RE 

et trouver des. appuis solides hors 
des Étars-Unis. Une alliance avec La 
société italierme serait, pour A.T.T:, 
complémenteire de l'accord conclu 
ea début d'année avec Philips qui ne 
concernait que la téléphonie. 

L'un des cchômes envisagés entre 
ds de 20 & du 
prise de participation 
groupe américain dans le cadre 
d'une augmentation de capital de la 
société d’Ivrez. 





LA SOCIÉTÉ PERKINS VA AB- 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Ne 5/SRDI/83 
| RÉPUBLIQUE DU BURUNDI - 
Société régionale de développement de l'imbo 
PROJET DE DÉVELOPPEMENT RURAL DE L'EST-MPANDA 


en ro | 
pement (F. }, le Forids international de développement 
FDA 1 l'Orarinton De de D PES 


projet de Développement rural de l'Est- 


La projet vise à développer la zone de l'Est-Mpanda de 6000 ha 

environ par le réaménagement des rivièrés, l'amélioration du résaäu 

protection de la zone contre les débordements, le 

construction d'un réseau de routes (pistes) et la construction d'un 
centre administratif et des centres de vi 

di Burundi est prêt à lancer Le dossier d'appel 


de construction du résesu primaire 


Dora construction des ouvrages d'art et les ce- 
naux primaires. La superficie totale du périmètre à iriguer est de 


Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu contre paiement de 
dix mille (10000) francs Burundi ou l'équivalent en dollars U.S. 
à la Banque de la République du Burundi, 
coma 1125, ne à l'adresse suivante : 
da développement de F'nbo 


à l'adresse ci-avant, au plus tard 
le 22 février 


1984, à 9 heures locales, dans la salle de réunion du ministère des 
finances, à Bujumbura, au Cours d'une séance du Conseil des adjuc- 





NOUVELLE AUGMENTATION 
DES DÉFAILLANCES 
D'ENTREPRISES 


Le nombre denreprs défait 
lantes, après correction des varis- 
tions saisonnières a été de 2017 en 
novembre, contre 1 703 en octobre, 
1 523 en septembre et 2 072 en août. 
L’'INSEÉE note que la tendance est 
a Pour 
onze premiers mois, 20 535 
défaillantes 


À ne ce t_été jugés 


contre 18 645 sur La mème 
de 1982 (+. 10,2 %)}. L’accroisse- 
ment demeure élevé dans l 
(+ 21,4 %) et les services rendus 
aux particuliers (+ 13,1 %) ; en re- 
vanche il est plus faible dans le cor 


merce (+ 9,1 %) et le bâtiment 


(+78 %) 


MONDE 
diplomalïique 














GELN L LAOME, GOONYEAR 


FRESTORE, PRELU ET .SUM- . 
 TOMO SERAENT CANDIDATS 


AU RACHAT DE ne 


Les syndicats de Dunlop Li 
(CGT. CFDT. FO. C6.C} 
jent rencontrer, 


, mercredi 21 dé: 
: CIRI 


en outre ajouté : -« La firme 


américaine aurait té Lrès iibressée 
la main-d'œuvre de 


Brabissemient de . Momlugçon, 
notanunent pour fon savoir-faire. » 
Pour l'instant, l'activité se 


poussuit à peu 


Res Duulop étages. Tant que Le 


pourparlers sngegés avec les 
ces candidats à un rachat ne 


sont pas achevés, : 
affectant l'emploi ne devrait Etre he 


prise. Dens ces conditions, 


l'autorisation de poursuivre : 


5 





© L'accord G.M.-Toyoin. - La. 


ji 
; 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE : 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE Cu 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES : 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES. D. | 
ET INTERNATIONAL : 


La Direction Production lance un avis d'appel d'afres tie - 


. sal et international pour la fourniture de : 
‘ UN LOT DE PIÈCES DE RECHANGE 
POUR TUBBINES A GAZ FR 5000. é 
- Cet appel d'offres's’adresse aux seules entreprises de pro- - 
RS RUE TL ‘. 


autres intermédiaires; etc, conformément 

loi n° 78-02 du 11 fémier 1978, portant monopole 

commerce extérieur. 
Les soumissionnaires intéressés par cet appel d* 

re be 40 Gr demeurer 


leur ambassade à Sonatrach, Direction 
Réservoir — 


Transports, à 
ment de la somme de : 500 


t eux: itions de la 
PEtat “M 


Fa 8 dir de | 


Hydra —-Alger. Département Approvisionnement et . 
a Be 


Les soumissions devront être établies en 12 exemplaires et - 
envoyées sous double pli cachet£ et recommandé. Le pli extérieur 
devra porter ia mention suivante : : 

«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 


loitation, . pour trois 
mois après le dépôt de bilan, - - 


: appel d'ores. 


NAL Ne MA070/83. À NE PAS OUVRIR, CONFIDEN- LE 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à deux |. * 


mois à compter de la date de parution du présent avis. 4 

Toute soimission parvenue après ce délai sera considérée 
comme nulle. sl 
Led option se de 180 jou à dede ar et” 














D nee mime tt à L# 
at varie AR Me PET 
te Fées mn Fr 
e-e ” 
nue SAT EN 


















MENTASS EI 2 
LOCATSE KE 
Eh ANT 


Mis aa tree en AIX 
en =." ‘ rss 


6 mines none ares ma 


Es D° APPEL D° OFFRE: 


DR AE. en 


Cronrm 2e Me : 

















{Suite de la première page.) ne comportait aucune mise on 


dant plusieurs années en dépit des eu Qune- Pareonranf: FOIE 
itats décevant pee 

a la ne M EUE 06 PAP Jusqu'en 1981 l'ffaie en reste 
“l'époque, nous raconte M. Chalan- ‘à. Mais au début de 1982, un 
don. Quand on mettait en doute le Contrôle fiscal banal des comptes de 
projet on était quasiment considéré Hg an 
comme un mauvais Français. > 500 milions de francs de transferts 
" En plusieurs versements, une de fonds effectués à l'étranger, dont 
somme d'environ un millisrd de les justificatifs se révèlent, salon le 
francs est versés aux inventeurs du secrétariat d'Etat au budget, « iscu- 
RS Eee naires, insuffissnts en regard des 

dépenses engagées par le Groupe sommes versées at sens objet 


Deux expériences sont faites, dant j ï ; | 
l’une, sefon M. Chalandon, sa Rs ne ee 
déroula en présance de M. ver à 
Giscard d'Estaing, ce qui de 547 millions de francs. 


Polémique autour d’Elf-Aquitaine 


Les. expériences continuent pan- cause de l'honorabiité d'un fonction" 
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AFFAIRES. s, mon 


En mars 1983. le secrétaire d'Etat foire [...), la notion d'opération en Le dossier pour l'heure en est là. 1013-1983 


au budger, saisi de l'affaire, demande "appart à Le défonsa nationale ne M. Emmanualll a demandé officielle- 
à rencontrer M. Guillsumat et, en Seurait être retenue ». De Surcroft, ment, par lettre Qu 15 décembre, à la 


septembre, après s'être entretenu infonné qu'un rapport de la Cour des Cour des comptes de reconstituer le DIX ANS 


avec les dirigeants de l'Erap, il Comptes avait été établi sur ce sujat, dossier perdu et a informé le conseil 
ordonné una troisième enquête, le Gouvenement s'aperçoit alors que d'administration de l'Erep des procé- 
menés par les fonctionnaires de la Toute trecs de Ce rapport 3 Gsparu dures suivies, en confirmant le 
direction des vérifications nationsles M Back. selon le secrétariat d'État demande de redressement fiscai por- 
et intamationales, habilités à procé- au budget, aurait détruit ce dossier tant sur les exercices 1978, 1979 et 
der à des contrôles sur des affaires lors de son départ à la retrsite en 1980. Reste à élucider pourquoi 
relevant de la défense nationale. octobre 1982 — et non lors de la l'opération a été conduite de cette 


Les dirigeants du groupe se sont tre de l'époque en 1978. simuler une aventure peu glorieuse à 
en effet justifiés par le fait que ce C'est 1à la nœud de l'affaire. Car, laduelle tout le monde, en son 


dossier avait reçu le label « Sacret la Cour des comptes étant une juri- temps, à eru ? Ou faux procès ? Le 
délensa », Le troisième contrôle se diction, toute destruction d'un acte  BOuvemement, en tout Cas, semble 
révèle néanmoins tout aussi pau  juridictionnel est une faute grave. De  2!tacher la plus grande importance à 


nationale. Or, selon ses dires, «le Le sacret de la défense ne peut pas Barre. Ceux-ci n'ont pas sochaité, pour 
ministère de la défense ne possède &tre invoqué par un gouvernement le moment, commenter les informations 
aucun document relatif à cette contre son successeur 3, rec nous publions. | 


DE 


remise du rapport au premier minis- façon. Secret militaire ? Désir de dis- CRISE 


et effectuer des forages. En 1979 ts 
: des impôts demande une enquête convaincant les deux iers. pl ise-t-on dans l certe affaire. É É 
doutes À qua premiers. plus, précise-t entourage 
es re nr et dr supplémentaire dont les conclusions, € # n'apporte aucune clarté supplé- de M. Emmanuelli, € quand bien VÉRONIQUE MAURUS. NUMÉRO SPECIAL 
Findusie de l'époque, M. André remises en décembre 1982 au minis-  mentaire », affirme-t-on au budget. même ctte aifaire aurait été-classée DÉCEMBRE 1983 
, tre délégué, ne se révèlent Plus Pire. Le secrétariat d'Etat au budget csacrèt défenses, cele na justifie [Nous avous pris contact avec les CHEZ VOTRE MARCHAND 
claires. En décembre 1982 et janvier a interrogér-le ministère de la défense pas Ja destruction de ce document. cabinets de MM. Giscard d'Estaing et 








ES où AU ones me 
vient à récupérer une partis (la moi- - 
tié) des sommes versées aux inven-" 


teurs, ce qui, selon lui, « témoigne da Dens tous les départements 








leur bonne foi ». 

Une enquête de la Cour des 
comptes est engagée, selon une pro- ‘ 2 
céQure exceptionnels, cen accord LES COMMISSIONS DÉPARTE- 
avec Premier ministre de l'épo- à 
que », nous a précisé le premier pré- MENTALES 
sident de la Cour des. comptes, DES RAPPORTS 


M. Bernard Beck, « afin de contrôler | LOCATIFS SE RÉUNIRONT 
dépanses de la société ». Le rapport, | EN JANVIER 


simplifiez-vous 
le quotidien 






copies sont détruits », Pourquoi ? réoniront en janvier tous les 
€ C'est une affaire qui it tout Se ne Pal 


à fait des normes, la Cour des t 
comptes n'est pas au-dessus de du in Jogement, a déclaré, lundi 


l'intérêt national (.. .) j'ai estimé que débat crpané l'Ajibat, ibat, À 





M. Beck, précisant que ledit rapport per Sr etre 





en ee évalué de l'augmentation qu'ils vont 





ER UE NET 4 de pr jee IE nie pt ici, elles se sont 
Æ HU: mr HR ment du coeunerce, 1 s'agit de le départements, tandis que les «for. 




























































plus forte augmentation enregistrée | mations de conciliation » - (qui 
depuis mai dernier (+ 3,1 %). En | accompagnent ces commissions) 
octobre, ces ventes s'étaient accrues | sont opérationnelles dans trente 
de 1,4 % (chiffre révisé). ot, pour départements. 

l'ensemble de 1983, les économistes . Does 
officiels tablevt désormais sur, une Une ‘sur Je fonctionne 
progression de 14, %. En novem- | ment de dix de ces formations de 
bre, les ventes de biens durables ont | conciliation, sur cinq-mois, a montré 
atteint 34,4 milliards de dollars | que, sur cent trente dossiers traités 
(+4 %) — les ventes d'automobiles, | Concernant des litiges entre proprié- 
en hausse de 5,4 %, se sont élevées à | taires privés et locataires, soixante- 
20,4 milliards de dollars, soit. un | douze portaient sur les (avec 
sovvean record mensuel, — et les comme résultat une iation sur 
ventes de biens non durables ont at- | deux cas) et cinquante-huit sur les 
teints 68,1 milliards (+ 0,9 %). — | congés (avec comme résultat une 
{AF.P.) conciliation sur trois). 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 


La Régie des chemins de fer du Sénégal — B.P. 175 — THIES 
tance uñ appsi d'offres n° 64 - 83/84 pour la fourniture 


Je, tu, il nous avons tous besoin d’un outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail. Le rêve. 
Cet outil c’est l'ordinateur personnel IBM. 
Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser toute 
une palette de logiciels adaptés aux besoins professionnels. 
Venez le découvrir chez votre distributeur agréé IBM* 
Parlez-lui de votre problème et découvrez-vous 
de nouvelles possibilités. 






CS 






Loser ge: 





— 80 à 100 WAGONS A BOGGIES pour voie métrique 
{1000 mm) spécialement conçus pour le transport de 






conteneurs conformes aux normes internationales. 





L'ouverture des offres est fixée au 11 avril 1984 à 9 h & Dakar, 
11, rue Parchappe. 

Les dossiers d'appel d'offres sont vendus à là R.C.F.S. à THIES 
(Sénégal) et à OFERMAT, 38, rue Labruyère 75009 Paris-France, 
contre remise d'un chèque barré de 1000 FF établi à l'ordre de la 
Régie des chemins de fer du Sénégal. 










ZH COMPUTIQUE, 28, rue Saint-Marc, 75002 Paris - 233.72.07 - LA RÈGLE A CALCUL, 85, bd Saint-Germain, 75005 Paris - 325.68.88 » 
SELMIC-HACHETTE, 24, bd Saint-Michel, 75005 Paris - 633.61.68 + A.3 MICRO, 63, bd des Batignolles, 75008 Paris -293.04.09 ° INTERSIS, 
2-4, rue Daru, 75008 Paris - 27.11.79 » OCTET MICRO ORDINATEUR, 35, rue La Boëtie, 75008 Paris - 225.93.80 + POINT MICRO, 16, rue La 
Boëétie, 76008 Paris -265.89.35 + SIVEA, 31, bd des Batignolles, 75008 Paris - 522. 70.66 AGENA, 25, rue de la Pépinière, 75008 Paris -293.12.96 e 
COMPUTERLAND PARIS UT, &, rue Bleue, 75009 Paris - 824.65,80 + ÉCO INFORMATIQUE, 92, rue Saint-Lazare, 75009 Paris - 281.29.03 e 
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OFFICE RÉGIONAL DE MISE 
EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 
KSAR-EL-KEBIR 


AVIS D'APPELS D'OFFRES INTERNATIONAUX 


Ne 2/83-3/83-4/83-5/83 et6/83 
FRE NON PUBLIQUES 


"équipement des Secteurs Plaine de KSAR-EL-KEBR 
At der de Dee var eh Le Ds 


transport des conduites onterrées de diamètre‘ 
Een rs nd un linéaire de 60 000 m. 
fapx du dossier eut fuf à 1000 DEL} 
AOL Fourniture, des conduites en béton précontraint 
RARE ÉnEte 800 À 1200 man C2 600 mj at conduites ea Béton 
ar de me 1600 re 6100. La pur du does ent fé 
aî 
AOL cn de deux récervoirs surélevés de 450 mS et de hau- 
nd: tours mucoseives de 61 et 66 m. (Lo prix du douter set Gé à 
1000 
AOL javeux de ous cha pour la construction de trois stations de 
pe eos un etats ee et de deux révervoirs enterrés en 
Fa 29 9 000 mt 6 000 m9 {Le prix du dossier est fé à 
























AOL raveux d'assainissement agricole comprenant le terrassement 
Res b re 400 000 me (La prix du dossier est fé à 1000 DH.} 
Las dore à mr à TORALVA Lot, Bio de Mars 
Pour la et le rendec-vous est à fxar une semaine à l'avence. 
visite des lieux, 
La date fimite de dép£t des offres eat fixée pour mardi 7 février 1984 à midi. 





KSAR--KEBR, le 
LEDRECTEUR BÉCORVA 
SIGNÉ : SAFINE MOULOUD 
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ÉTRANGER 


SELON LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 


Les prêts bancaires aux pays non industrialisés. | 


continuent de diminuer 
Hon:4 os crédits . noriée s'est 


va petit 
dont la aitnation ou bien est 
bonne ou bien s'est améliorée. Tel 
eux pes siués est le cas du 
banques : 


e Le montant total des nouveanx Poiené de ae 


prêts à 316 
ma & 2 nld change CO tant de ses fonds déposés auprès des 





terme (moins d'un an) et d’un 

car APE mois, de près de 12 milliards de dol- 
éch£ances plus lointaines les prêts lars net, soit une 
consentis aux pays ayant encore diminution de presque 25 %. 
accès « au crédit des ban- L'URSS. a toutefois augmenté les 
ques », on a assisté à une répartition CMPrunts. 

nouvelle des crédits où La part du 

court terme a décliné. Une grande {2 Pays du groupe des Dix, Beats- 
partie de l'augmentation des prècs Dai, France, RF Ron rage, 
explique prêts négociés Italie, Pays-| elgique, Su 
Enr BoEc ec le Masque. Canada, Japon, uels s'ajoutent la 


© Signe de la détérioration de la Stisse, l'Antriche, le Danemark er 


Office public interdépartemental d'ELL.M. de l'Essonne, du Val-d'Oise 
SET RE 
de 000. logements), de réorganiser ses 


VE esi opou a cn ol eu el it ot 
Les candidats devront fournir une déclaration d'intention de soumissionger 


accompagnée de références les importantes photocopies, 
Gsm duo se GHLM. @ pomme 


devront être adressées à M. le président de l'O.P-ÆLL ML 
"EVOX € pr non ce sâreses à Me pré 55, avenue de Paris, 
avant le 17 janvier 1984. 
Pour tous renseignements, s'adresser au bureau des marchés, El, 953-04-40). 


La Guinée 


écimodas 
devient le cinquième membre de rUDEAC | 
De notre correspondant | 


+ Madrid. — Lee ra 
officiellement ï 


économique de l'Afrique cen- 
trale (1). En liant ainsi son sort aux 
Etats -de la zone franc et en passant 


partiellement de la sphère . 
iafl t à celle de 


luence 
France, Je gouvernement de M. Teo- 
doro Obiang réussira-t-l à faire sor- 
tir son pays de la situation de chaos 
économique dans laquelle il se 


lées par son ancienne colonie, 
l'Espagne s’était j es à 
pre de Guinée je éunnisle 
Cette tâche reviendra désormais aux 
pys : nine E à travers x, 
rance. ee vin bene 
dernière 


mec an poueneneur de Maison, L' 


titre de contrepartie, une 
remise en ordre de son économie. 


. Celle-ci va, on cffet, de mal en 


Aussi, privée de devises (le 
niveau des réserves n'atteint même 
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Aws FINANCIER 
DES SOCIÉTÉS 


h 
RARES 


F0 saptestee 106 aan que Les see 
tions qui lui ont € soumis ae : 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





EN: 
DE 10 COLLECTIVITES PUBLIQUES 


D'ILE-DE-FRANCE 
14,30% 


Émission de 140.000 obligations 


de 6.000 F. 


Prix d'émission: le pair. 
Jouissance: 3 Janvier 1984. 
Durée de emprunt: 10 ans. 


Amoriissement: 


. 10 annuités constantes. 
(demiirage, demi-rachaf). 


Taux de rendement actuariel brut: 


H4,30% 


Souscnptrons dans les Banques, chez les Comptobles du Trésor, dons les Bureoux de Poste et les Coisses d'Épargne. 
Les intérêts de ces hitres figurent pormi les revenus ouvrant droit à l'abattement de 5.000 F par on. 


Une note d'informahon (sa C.0.8. n° 83.333 du 15.12.83) pouf être obtenus sans frais auprès de la CAE.CL. 
56, rue de Like - 75356 PARIS, at des établissements chorgés du placement. 


LE 


e Va-dOise deBobigny Vüle d'ivry de St-Mour 














1 milion de dela), le Guinée 
uatoriale' n'est plus à même 
dont a pourtant besoin. 

8e procurer de le vEoniie où du pois 
son sur les marchés de Maïiäbo 
relève aujourd’hui de La gageure. La 


o) Les quatre autres étant le Came- 


er y le Congo, le Gabon et ls Répabi 
Centrafricaine. Union douanière et | Viron, 


Bonécre, lUDEAC est n6e le 1e jan 
vier 1966. 


En Allemagne Fédérale 







L'ALSEES de Seolous 


arrête budget de CEE. 
Da ONE OPEN LA 


Tout le monde s'accorde à n = tation des resources. Ogre et 


qu'il restera dans les limites des ré contribution britannique. Sur ce 





Le gouvernement propose de ramener LA BUNDESBANK DRESSE UN 


. BILAN « RELATIVEMENT PO- 
| à cinquante-neuf ans . Le STI » POUR 1983 
l'âge de départ à la retraite Francfort (AFP. Agefll. — 


RFA 


© Un sème comparable aux 


contrats de 
France dait aussi Etre mis eu place : 


È L .- | Bundesbank a dressé un un 
les entreprises qui embaucheraient | . relativement positif » de l'écono- 
des jeunes à la place des travailleurs | mie allemande pour 1983 dans son 
&gés mis à la retraite pourraient se | rapport mensuel de conjoncture 
faire rembourser par l'Office fédéral | publié à Francfort mardi 20 décem- 
du travail une paräé (40 %) de | bre. L'institut’ d'émission indique 


 D'INNOVER 





Une des fonctions essenielles 







; 
; 
1: 
À 





chiffre d'affaires. supérieur à 
2 miards de francs. St] 

Si vous désirez alter un das Ï 
ser d'infonnation sur Soginnove, ! 
adressez le bon à découper choint | 
ou votre Carte de visite à: Société 
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20 DECEMBRE 







PARIS NEW-YORK 
20 décembre Tessement 
Plus équilibré - | Wall Street n'a pas rénesi, mardi, à 












En hausse de 0,3 % la veille, le mar- Pirée pren PA er Le 



































































ché parisien est apparu plus équilibré | baisses l'ont assez sensibleme: J n° 
mardi, ce que les professionnels ont - emporté sur les hausses Quant à Lu | 
imerprité comme um signe post pour l'indice des industrielles, parvenu le Gr # | 9 
une séance de « réponse primes ». | Veille à se redroiser légèrement, il a un 45 #0 #07 
Dans la perspective de certe échéance, pe rule, s'étabbssant en clôture à = 17 | 
de nombreux Investisseurs ons procédé | 1 241,97, soit à 2,64 points en dessous j 16 500) 22620 
à des ventes en atiendant de «lever » | e 500 niveau précédent, 17 in “ILE 
ces primes pour la plupart d'entre eux Le bilan de la séance 2 été le sui ne 7 PAL 
compte leru de ce qui s'amonce déjà | vant : sur 2 040 valeurs traitées, 925 3e FT An[ "im me | té 
comme la onsième liquidarion | Sont reptiées, 689 ant monté et 426 ant ne 7306 CRE 
- gagnante d'une armée 1983 exception- | "ont pas varié. Fi 2m | ne 
nelle à tous égards. aies 8 sur Péroution J su za |24 24 |2n 
A l'approche du son de cloche final, | Se aux d'intét contingent d'empat k "à 7 | CRE 
l'indicateur instantané se contentait de son atmo L a di m m ot 
<finer avec la barre d'équilibre tandis tadisomell do Danse de La 1 ras] 7 
que indicateur de bg idation reflétait l'année, J 50 507] 50 
de liquides _ s 1 8 |... 
mois de décembre qui s'achève. po Lu rnb les Ro] 
Roussel-Uclaf figure parmi les | des acheteurs potentiels à s'engager V2) 16 
valeurs les plus en'vue de cette séance | Était bien plus responsable de l'incapa- 120] 120 
{+ 4,6%) après l'amonce d'une cé ifestée par la Bourse à se br #01 #40 
. gression de 80% de ses redresser que le poids des ventes, relati- 6 2e] mx 
tats consolidés pour les neuf premiers | Vement peu importantes. 20 232) 20 
ser 
17 


































































































mois. Cofimeg, Presses le Clé, Le volume des transactions, en tont À 46 
. Michelin, Penarroya, Moulinex, | ©2S. paraît en témoigner, avec 7260 
gagnent 2 à 3%, mais Île plus remar- | 83:14 milions de titres (con 88 
quable est l'avance de B.S.N. me sis millions), un très | 0 
En : ; (+ 2,6%). une action figure cha- eu demeurant. 15 
Abemegne ? = ; que jour parmi les valeurs us 1 
5 adôrale FES actives de ces dernières séances. F VALEURS es 
mrvameenent * En repli de 7 % dans le meilleur des | = 8 Fe 
FEU E _ FrOoposs de rämener ie css, Awvep subir toujours la colère de AT. - ë LE 
, ë ceux qui se sont sentis floués par nr 1 0 
A cinquents-reut ans "4; l'annonce d'une émission d'obligations | Sat ais | Mar an | m4 
rh " ' "  comertibles à quelques jours de la | EsmenKodk LR ai 1 © 1 3 
| . Se publication prévisions très pessi- | Foi .… 4158 | 417 80 12 
qe de hpart à la retraite Fig: me ompatnées de le pasaon | End Bi Ris a = 
; often DE 135 Pernodet Bic perdent 1,5% à 3%. Der 268 | A1 7m 
Peu de sur le marché | 7 Ai | O7 æ 1 È 5 
de l'or. Le métal fin régresse de 376,65 | Mañoi 288 | 214 M 152 290 
- à 375,40 dollars l'once à Londres, le | Pass sis] #4 20 210 ais 
ingot perdant 550 F. à 102050 F, le Taco #14! 14 HD À 20660 1e 
napoléon étant inchangé à 651 F. he. BUT Lure so 152 a 
; Pr du dollar-titre : | US Sen . Ben Er 3520 20 [0 Lo 106 
à F Ya. Giaya | 50374 390 Tao 17 [Juan … 
: 190 Union 
enr 96 50! mn ee [Union 
LA VIE DES SOCIÉTÉS Hs 0 so | 
ce 2 | or 
de 4 milliards de francs environ, dont plus 12960 7 | 7% Jura. 
de la moitié provient des afiments le gs 13 | 41760 fo 
bétail. Le constitué per des aj : 7260) _68600fVemx 
ments pour animaux domestiques, la 72 ne Le d 
soci£té ant coms de qu blic mime 102 50 518 [Brass. du Maroc 
ment prodnction sous 61 
marque du Père Dodu, ge 10) 35 
d de ‘change Perq peuf #0" 
l'agent de 
Kerucker faisant Également partie du ls soci 380 4 20 
contret de Hiquidit£ mis en place à cette ion [ 1100 3s | 3158 Sema 
“occasion pour faciliter-et accoinpagner-la -- 157,6. de francsd'une période à Gene 106 ao | 400 : 
procédere d'introduction en Bourse. Celle- l'autre sur un chiffre d'affaires de JE « L ES LE Eee 
- si s'effectuera au prix d'offre unitaire 199 milliard de francs, en augmentation | . Matos - 240 16 Sens 
de 373 F. DS A nee Drue FonsEaree Cham 5. ' 120 16 |'iôi Ssroter 54016 
ment atteignant 8 millions coute Joue .: 420 8 8 [oi SL ge 73 
196,4 millions de francs pour Les neuf ICL MA Fr.-Bai0 35 50] 7760 [En SLG. 34389 
miers mois de 1982. En termes ICHBE-Mar Mado. | 4 60 725)...  |evciér SAL 87278 
1 millions innr] 4 | 600! 36500 [cire Sont 492 
410 108 | M0 Ever Sogeparge . 30082 
224 43 | 4510 'Sogeer 8247 
æ 979] 9560 [er hmeis. rot + wi 28 
18 go | 6710 jeton … Sol tante. d 45709 
20850 462 po] 408 70 [0er Feere LA. ist d 205 
F 266 108 |108  joetSAFme . UniAamocisons 1022 
5 Eu] 87 Be ee ee M 
703 % à Fécanger. Enfin, la MBA. [Oueicral ec! 91: Jus ns 
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